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L'etude que je soumets aujourd hui a 1 appreciation du lecteur est le 
fruit de la mission archeologique a moi confiee en 1891 par M. Leon Bour- 
geois. ministre de ) Instruction Publique et des Beaux-Arls. sur le rapport de 
M. I AiiToumet. directeur des Beaux- Arts. 

Je me suis offeree. sans pretendre avoir* reussi. de donner une idee gene- 
rale des aneiennes capitales des Thai’s, cherchanl a faire ica n re un passe 
depuis longlemps oublie. La tache elait ardue. etant donnees les suceessives 
invasions barbares. l incurie d un peuple apathique et ignare. etant donnee 
aussi E hostility muette d une vegetation tropieale exuberanle. 

J ai pu. par deux missions suceessives au Cambodge elau Siam, constaler 
le degre de civilisation artistique el technique des races perdues qui les peu- 
plaient autrefois. Les merveilleux monuments qu elles ont legucs a la poste- 
rite. sont la marque tangible de leur grandeur et dela puissance decet empire 
du Cambodge qui s etendait de l'Annam a la presqu ile Malaise et. au \ord, 
jusqu'au 17° de latitude Xord. 

Quel cliangeinciit dans les monuments purement bouddhiques! Oil sont 
les masses imposantes et licres dAngkor-lhom. dAngkorA at? Qu est devenue 
celle decoration somptueiise? C ost la decadence complete : les artisans rem- 
placent les artistes, le bouddhisme. colossal parasite, enlace de ses bras mul- 
tiples les temples brahmaniques. diva. ^ ishnu sont detrdnes: les autres dieux. 
jetes a lerre et mis en pieces, sont rcmplacos par les innombrables icones de 
Sonuma-Kliddom. le Buddha des Thais. 

Par suite de la preponderance de cette dninile. les edifices brahmaniques 
sont abandonnes sur presque toute l’etendue du royaume caiubndgien: soul, 
le Sud de Eempire des Thais voit encore leslideles accourir dans ces temples: 
les deux religions so >ont pour ainsi dire fondues, mais le bouddhisinc a clove, 
autour de ces lieux eonsaeres. ses cloitres. ses L posluulhagara. ses Celrya. lc^ 
peuplanl d innomhrahles statues de son dieu. 

Entin, le culte de Brahma, apres uuo Ionic agonic, incur! irrmocahle- 
ment. La colossale image d(‘ Buddha sc drosse puissantc dam tons le^ tenqdes. 

f, 
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De la precedente religion il ne reste plus qu'un ceremonial rituel a Y usage 
des rois et un souvenir architectural, le pylone oil Phra: Prang. 

Le commencement de l’epoque houddhique termine une periode gran- 
diose. celle de 1* art khmer ou cambodgien. que I on pourrait appeler Y art 
bruhmanique en Indo-Chine. Get art si puissant, aux lignes si hardies, ne 
fut pourtant qu’un art que jappellerai d’ « importation », car sa disparition 
fut aussi rapide que son apparition avail ete brusque. 

Aucune affinite. aucun lien d’ailleurs ne l’attachaient a l esprit des indi- 
genes. qui favaient subi et non pas concu. La chose est facile a prouver: car 
un art ne disparait jamais completement chez un peuple qui l a enfante a pres 
avoir recu une cerlaine direction artistique. 11 peut a vrai dire se modifier, se 
transformer de siecle en siecle, mais. malgre ses metamorphoses successives, 
il gardera toujours la secrete empreinte de la matrice initiate, estampille d he- 
ritage de 1 ecole primitive. Ce ne fut pas le cas chez les K timers : le genie brah- 
manique fut tellement special que les adeptes de la religion bouddhique ne 
purent continuer 1 oeuvre entreprise : il n v a plus aujourd hui. dans le Oam- 
hodge ni dans le Siam, un artiste capable meme de recopier un seul des an- 
ciens monuments dont le territoire est encore couvert. 

If etude du Siam, on peut le dire, if est qua peine ebauchee : les india- 
nistes ne se sont pas encore livres a des etudes tres approlondics sur ce pays, 
si interessant a plus d un point de vue. La langue Thaie est encore pour nous 
lettre close. Seul. leR. P. Schmitt est capable de trad (lire les monuments de 
cette langue. 

M. Pavie. dans son Exploration dr !' Indo-Chine. nous ollre des nomeau- 
tes : trouvant des documents, s entourant de nombreux collaborateurs. il a 
su glaner. pendant son long sejour dans ces pays, une moisson de details 
interessants. Et pourtant mil n a encore songe a ahordet* francheinent une 
etude d ensemble sur le Siam aneien . litre que j ai cru pouvoir donncr a cet 
ouvrage : j y ai reuni tous les documents (jue j ai recueillis et qui m ont paru 
interessants, suit au point de vue epigraphique. suit au point de vue archeo- 
logique et geograph ique. 

J ai neglige a dessein tous les incidents de mon vovage, desirant laisser le 
lecteur tout entier a 1 etude et ne pas le distrairc par des narrations plus ou 
moins oiseuses ou hanales. 



XI 


Ceci n’est done pas une a relation de voyage », mais bien le fruit de seize 
mois d’etudes sur place et de deux annees de travail, consacrees a mettre a 
jour les innombrables notes, dessins, plans et estampages accumules durant 
la route. 

Plus d’ un se serait decourage devant les deboires qui m’attendaient la- 
bas : malgre la devastation quelquefois complete des edifices eventres, malgre 
les ronces. les opines, les lianes enveloppantes, j’ai pu recoil stituer les plans 
densemble qui sont conserves au musee Guimet et dont la reduction a ete 
faile specialement pourle present ouvrage. Lelecteur y trouveraaussi la repro- 
duction phototy pique de nombreux estampages d inscriptions qui out ete 
moules par les soins de M. Hebert, sculpteur attache au musee d'Ethnogra- 
phie du Trocadero. 

^Nul objectif n’avait encore viole le secret plusieurs fois seculaire de ces 
ruines. Aoulant elre sur du resultat obtenu. j’ai developpe sur place cliacun 
de mes cliches : e'est grace a ee procede qu’il m'a ete possible de rapporler 
avec moi des documents certains et des details indiscutables. 

Qu il me soit enfin permis, en terminant ce trop long preambule. d olliir 
rhommage de ma gratitude aux nombreux auxiliaires dont leconcours eclaire 
m a si puissamment aide pour mener a bien l’amvie entreprise. 


L. F. 




CHAPITRE PREMIER 


NOTICE SUR QUELQUES CARTES RELATIVES 
AU ROYAUME DE SIAM 


CARTOGRAPHIE 


La base fondamentale de toute etude ethnologique, historique ou archeo- 
logique, est sans contredit la delimitation exacte de la position geographique 
du champ des recherches et ces connaissances topographiques sont etroi- 
tement liees avec Tobjet meme de Y etude. Nous avons done ete tout nature!- 
lement portes a chercher, avant de commencer eet ouvrage, des documents 
geographiques propres a initier le lecteur au pays que nous allons lui faire 
parcourir. 

C’est alors que M. Gabriel Marcel, avec son obligeance liabituelle, a gra- 
cieusement mis a notre disposition les precieuses cartes que nous repro- 
duisons, ainsi que ses vastes connaissances de cartograplie erudit. Grace a 
lux, nous allons pouvoir suivre, pieces en mains, la geograpliie historique du 
Siam, depuis les balbutiements des premieres decouvertes jusqu aux resultats 
scientifiques actuels : nous lui eedons la parole. 






CARTE PORTUGAISE ATTRIBUTE A PERO REINEL 


VERS 1517. 


La plus ancienne carte sur laquelle nous voyons represente le golfe de 
Siam est un portulan qui appartient au Conservatoire superieur de l’armee 
bavaroise a Munich, portulan dont la section geograpliique de la Biblio- 
theque nationale possede un excellent fac-simile execute a Munich par Olto 
Progel et dont nous reproduisons sous le numero I la partie relative au 
Siam. 

Cette carte, ou Ton avait, a tort, cru reconnaitre la main de Salvat de 
Palestrina, est incontestablcment de facture portugaise. En la comparant a 
la piece qui a ete partiellement reproduite par Kunstmann et qui porte la 
signature de Pero Reinel, M. le D r E. Hamy a demontre avec la derniere 
evidence que cette carte anonyme est du meme auteur. On sait d ailleurs 
peu de chose sur les cartographes de ce nom qui, portugais dorigine, 
etaient venus s’etablir en Espagne a peu pres en meme temps que Magellan 1 . 
M. Hamy fixe a cette carte la date approximative de 1517 et nous ne 
pouvons, pour notre part, qu adopter ces conclusions. 

Comme on le voit, ce portulan ne donne encore de la cote oricntale de 
la peninsule malaise qu'unc delineation tres approximative, sans que nous 
en sachions les raisons, car elle fut de tres bonne heure connue et frequentee 
par les Portugais. 

Malacca etait tombee entre les mains d’ Albuquerque en 1511. Aussitot 

1. Hamy, Uceuvre geograpliique des Reinel et la decouverte des Moluques, 
dans : Bulletin de geographie historique et descriptive , 1891, pp. 117 et suiv. 
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qu’ils y furcnt un peu solidement installes, les Portugais envoyercnt expe- 
dition sur expedition dans Test, a la recherclie des iles des epwes et Ton 
possede, grace a Barros, a Lopes de Castanheda, a Correa, a Argensola, de 
nombreux et minutieux details sur les tentatives qu’ils firent dans cette 
direction, tentatives dont les chefs les plus connus sent Abreu et Serrao, 
Magellan et Menezes. Presque en meme temps, on les voit lancer vers le 
nord-est. vers la Chine, des expeditions commerciales : e’est ainsi que Rafael 
Perestrello arrive le premier a Canton en 1514. 

II semble quils n’eurent pas moins de hate de penetrer dans le royaume 
de Siam. Nous savons en eflet. par une lettre d’ Alphonse d’ Albuquerque 1 
datee du l er avril 151 *2, qu’il avait eu entre les mains une carte originale 
javanaise, ou plutot arabe, sur laquelle etait indiquee la situation de la 
« terra del rrey de Syam ». Cette carte, qui avait etc perdue, avait pu etre 
utilisee cependant par Fr. Rodriguez, le compagnon d’ Abreu et de Serrao, 
dans un portulan qu’il avait trace. 

Mais Albuquerque 2 n’avait pas attendu ce moment pour entrer en rela- 
tions avec le Siam. Lorsqu il s’empara de Malacca, il trouva dans leportun 
certain nombre de jonques venues pour commercer et, par lentremise d un 
commer^ant chinois nomme Pulata, il envoya au roi de Siam un messager 
charge de lui porter des paroles de paix et d’amitie ainsi qu’une riche epee, 
gage des bonnes intentions du roi de Portugal a son egard. 

Ces Chins, comme les appellent les Portugais, gagnerent Udia (Ajuthia) 
ou residait le roi de Siam, puissant souverain d un tres grand et tres riche 
empire, ou se renconlraient Tor, 1’argent, le benjoin, la laque, l’etain qu’ils 
appelaient calim , le muse, etc. Udia, rapporte Casthaneda, est une ville 
tres importante, situee sur un fleuve large etprofond, carles jonques peuvent 
y venir decharger leurs marchandises, tres populeuse, remplie de grands et 
riches edifices, faisant enfin un immense commerce. Dans une haute salle, 
assis sur un trone eleve et tout dore, le roi tres richement vetu a la mode 
chinoise re^ut le messager d’Albuquerque en presence de ses femmes et de 

1. Hamy. Op. cit p. 148. 

2. Lopes de Castanheda. Historia do descobrwiento e conquista da India pelos 
Portuguese * . Liv. Ill, ch. 57 et 62. 
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ses filles couvertes d’or et de pierreries et rangees des deux cotes de la salle. 
Enfm, pour temoigner a F ambassadeur tout le plaisir qu it avait a le recevoir, 
il lui fit visiter sa capitale en detail et lui montra son elephant blanc, animal 
qu’on ne trouve qu’au Siam et qui a fait donner au souverain le nom de roi 
de f Elephant blanc 1 . 

Ce prince ne voulut pas demeurer en reste et riposta par fenvoi d’un 
ambassadeur qui portait a Albuquerque, avec une lettre, un anneau orne de 
rubis, un estoc et une coupe d or. et de la partde la mere du roi un bracelet 
de pierreries. 

On peut imaginer faccueil qui fut fait a l’ambassade siamoise et aux 
capitaines Chins qui favaient amenee. 

Au commencement de Fannee 1512 l’ambassade regagna son pays, mais 
elle etait accompagnee par un fidalgo nomme Antonio de Miranda auquel le 
gouverneur avail adjoint cinq gentilshommes portugais pour lui faire hon- 
neur. Cet ambassadeur portait au roi de Siam de fort beaux presents que 
Castanheda enumere avec complaisance 2 . 

Fernao Peres d’Andrade, qui etait a Malacca en 1515, fut charge parle 
gouverneur Lopo Soares d’Albergoria, successeur d' Albuquerque, d’aller en 
Chine apres avoir charge, sur la cote nord-est de Sumatra, a Pacem, du 
piment dont il se deferait avec avantage dans ce pays, disait-on. 

Peres parlit defmitivement le 15 aout 1516 avec deux navires de conserve 
commandos par Manuel Falcao et Antonio Lopo Falcao et avec une jonque 
sur laquelle etait Duarte Coelho. Sans encombre, ils gagnerent la Cochin- 
chine, mais, la mousson qui devait les mener a Canton etant sur ses fins, 
Andrade revint a Malacca apres avoir autorise Coelho a hiverner a Siam ou 
celui-ci, qui y avait sejourne avec Miranda, savait qu’il trouverait facilement 
a ecouler ses marchandises. 

LAnnee suivante, en entrant dans la riviere de Canton. Andrade y retrouva 
Coelho qui avait passe fhiver a Siam et. apres avoir echappe a une llotte de 
30 voiles, etait arrive aumois d'aout 1517 s , 


1. On sait que felephant blanc est un albinos. 

2. Op. cit. 9 liv. Ill, chap. 76. 

1. Sur ces expeditions, voir: Caspar Correa. Le?idas da India. Lisbonne, 
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Notre intention n’est pas d’ecrire Fliistoire des relations du royaumc de 
Siam avee les Portugais, nous avons voulu montrer seulement que ceux-ei 
y avaient, des la premiere heure. noue des relations d'amitie et de commerce 
et qu’ils avaient ainsireconnu les cotes de ce puissant empire. Quant a Pero 
Reinel, hauteur de la carte qui fait Fohjet de cette notice, M. le D r Hamy 
ayant resume tout ce qu’on sait de ce cartographe, nous nous contenterons 
de renvoyer le lecteur a son travail si interessant et si complet. 


1860, 2 vol. in-4, tome II, pp. 523 et suivantes. — Castanheda. Op. cit.> livre IV, 
chap. 3 et 27. 



PL II. 




II. 


CARTE ANONYME PORTUGAISE, ECOLE DE KERNEL 

VERS 1^20. 


Notre seconde carte est incontestablement ires voisine, comme date, de 
la premiere et fait partie du meme dossier au Conservatoire superieur de 
Munich. 

Elle est bcaucoup plus petite dechelle et ne renferme pas plus d'infor- 
mations sur la cote du royaume de Siam. Sans etre encore exacte. celle-ci 
affecte une forme qui se rapproclie un peu plus de la realite et la cote si 
saillante et si facilement reconnaissable de la Cochinchine n est pas encore 
nettement detachee. II semble meme que nous reconnaissionsplus facilement 
sur la premiere le golfe du Tonkin et Tentree de la riviere de Canton. On 
pourrait croire que la carte que nous avons, avec M. le I ) 1 Hamy, nettement 
attribuee a Reinel fut dressee d’apres le routier d’un navigateur qui n’aurait 
pas suivi les contours de la peninsule malaise, mais serait, de Malacca, par 
une navigation hauturiere, parvenu en droile ligne et grace a la mousson 
favorable jusqu’a la Cochinchine et naurait, par consequent, pas connu le 
profond enfoncement du golfe de Siam. 

Sur cette seconde carte, figurent trois inscriptions sur la cote chinoise : 
Pulo-tim que nous verrons appelee Pulo-Tio sur la carte de Langren et qu il 
faut peut-etre identifier avee les iles Tayas au nord de Hai-Nan, Palor 
(vocable qui a l air defigure par une transcription maladroite) et Laho (peut- 
etre Lamao). C cst entre ces deux derniers points qu est plante le drapeau 
portugais et e’est incontestablement Canton, bien que le nom de cette ville 
ne figure pas sur la carte. 

Cette piece, qui est un veritable planisphere, est, avons-nous dit. voisine 
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comme date de la precedente. Elle represente, sous le nom de mar vis to polos 
Portugueses, la partie du Pacificjue decouverte par Nunez de Balboa, en 1 513, 
avec certains details relatifs a la forme du golfe de Panama, certainement 
posterieurs a cette date : elle donne a avec quelques indecisions les contours 
de la presqu’ile yucateque decouverte cette meme annee (1517) au prix de 
grands sacrifices par Francisco Hernandez de Cordova )> 1 : enfin plus precis 
que M. le D r Hamy, nous attribuerons formellement aux resultats de la 
seconde mission de Peres dAndrade le placement du pavilion portugais que 
nousavons signale sur la terre chinoise. 

On sail, en efFet, que ce navigateur obtint du gouverneur de Canton des 
concessions extremement importantes et c'est a partir de cette epoque que 
les Portugais ont reellement pris pied en Chine. A Canton, il obtint une 
maison pour y loger les marchandises que devait traiter un resident por- 
tugais (feitor), et dans File de \inegia (tres vraisemblablement Lantao), il 
eut permission de construire une maison de pierre, seule capable de resister 
aux tentatives des voleurs. Peres 2 n etait pas reste moins de quatorze mois 
a Canton: avant son depart qui eut lieu en septembre 1518, il avail envoye 
Jorge Mascarenhas pour reconnaitre une grande lie dont on lui avail parle, 
appelee Lequeio et qui nous parait elre Formose. II faut done reculer jus- 
qu'aux derniers mois de 1519 ou a 1520 Fexecution de cello carte, si Ton 
compte le temps du retour de Chine a Malacca et de Fenvoi en Portugal des 
resultats de la mission de Peres d’ Andrade. 

Dans son travail sur Pero Reinel, ML Hamy a fait ressortir en detail les 
points de ressemblance de ce planisphere avec la carte que nous avons ci- 
dessus reproduce. Nous nous permetlrons d y ajouter l identite presque 
absolue de 1 archipel de la Sonde et nous pourrons conclure que si cette 
piece n’est pas emanee de Reinel lui-meme, elle est du moins incontesta- 
blement de son ecole. 

1. Hamy. Op. cit p. 149 et passim . 

2. Correa. Op. cit,, pp. 525 et suiv. 










III. 


PLANISPHERE DE DIEGO RIBEIRO 

1529 . 


La carte dont nous reproduisons une partie sous le n° III a pour auteur 
Diego Ribeiro ou Ribero. Ce cartographe etait portugais d’origine, assure 
Oviedo, et serait venu en Espagne a peu pres a la memo epoque que les 
Reinel, sinon avec eux. On sait. en tout eas, qu’il avail fait a cette date une 
carte du monde dont le modele etait du a ces savants geographcs. 

Ribeiro fut nomme cosmographe royal a Seville, le 10 juin 1523: il fit 
partie de la fameuse junte de Badajoz qui diseuta la position et la possession 
des Moluques que se disputaient lEspagne et le Portugal. Enfin on lui doit 
l invention d une pompe en metal 1 destinee a remplacer les pompes en bois 
qui servaient jusqu alors a epuiser leau que faisaient les navircs, c'etait un 
progres considerable qui fut reconnu apres un certain nombre d’essais 
officiels. Coniine on le voit, ce qu on sait de Ribeiro n'est pas bien consi- 
derable. mais si Lon ignore la date de sa naissance on eonnalt cello de sa 
mort : 16 aout 1533 2 . 

Dcs ties nombrcuses cartes dressecs par Ribeiro, on n on possede plus que 
deux actuellement : l unc se Irouve a la Bibliotlieque de eimar. l'auire au 
Musee de la Propagande. a Rome. 


1. D r E. T. llamy. Bulletin de geographic historique et descriptive, 1887, 
p. 57 et suiv. 

2. D’apres un Mss. de Munoz, cite par Ilarrisse. Discovery of Xorth Ame- 
rica , p. 17. 


2 
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On a donne. il y a quelques annees. un fac-simile trop reduit* do la 
seconde, dent nous avons pu examiner de pres Foriginal a Fexpodtion de 
Madrid, en 1892. 

De la premiere existe a la section geographique de la Bibliotheque nafio- 
nale un caique jadis donne par Humboldt a Walekenaer. 

II n’existe pas de differences fondamen tales entre ces cartes, toutes deux 
datees de 1529. mais elles presentent la plus frappante ressemblance avec un 
autre planisphere anon y me egalement a Weimar et qui est date de 1527. 
M. H. Harris se 1 2 en attribue la paternite il Nufio Garcia de Toreno, tandisque 
certains historiens y reconnaissent la main de Diego Colomb ou memo celle 
de Diego Ribeiro 3 4 . Ln fac-simile. egalement trop reduit, a recemment ete 
publie * de cette derniere piece que M. H. Harrissc considere comme le plus 
complet specimen de carte faite avec les donnees reunies a la Casa de Con - 
tratacion . 

Ce critique, qui sest particulierement occupe des origines de la carlo- 
graphie americaine, constate, pour le nouveau monde, entre la carte ano- 
nyme de W eimar et celle de Diego Ribeiro la plus grande ressemblance ; il 
en est absolument de meme pour l Asie. La carte de Ribeiro est cependant 
plus complete: sans doute. parce que, pendant les deux annees qui separent 
F execution de ces deux cartes. lui sonf parvenus des documents inconnus de 
son predccesseur. 

Si Ribeiro n en sait pas plus que 1 anonyme de Weimar sur le Siam, la 
Chine et les Moluques dont les traces et la nomenclature sont presque iden- 
tiques, it connait mieux l lnde et il donne de la peninsule malaise toute la cote 
au-dessous de Martaban jusqu a l entree du delroit de Malacca, alors que loute 
cette partie ne Figure pas cliez l anonyme do Weimar. Il connait egalement 
la cote orientalc dc la peninsule malaise, de Singapour a la hauteur de Ligor, 
mais il ignore totalement le golfe de Siam; il parait memc aussi peu fixe sur 
l etendue que sur le nom de ce royaume qu il appelle : Reyno de Ansian. 


1. Londres, Griggs, 18S6. 

2. Discovery of North America, Harrissc, Jean et Scbastien Cabot , passim. 

3. Fernandez Duro. Boietin de la B. Academia de la Histona, 1888, p. 319. 

4. Berlin, lleimer, 1893. 
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Ce qui fait pour nous l interet de la carte de Ribeiro que nous repro- 
duisons, c’est que ce eartographe, bien que Portugais d’origine, n’est plus, 
depuis son entree en Espagne et son etablissement a Seville, au courant des 
decouvertes de ses compatriotes. II est completement devenu espagnol et sa 
carte est le reflet des connaissances des cartographes de la Casa de Contra- 
tacion. 











CARTE ANONYME PORTUGAISE 


DL : MILIEU DU XVI C SIECLE. 


Lc fragment cle carte que nous reproduisons sous le numero IV appar- 
ticat a un grand et bel atlas de faclurc porfugaise, que la section geograpliique 
de la Bibliotheque nationale a acliete au mois de fcvrier 18 il dc M. Ilennin 
pour la somme de 80 francs. 

Cet atlas se composait alors de liuit feuilles, mais il semble qu'il en 
aurait au moins fallu neuf, celle de I’Afriquc dcpuis le cap Vert jusqu'au cap 
de Bonne-Esperance faisant defaut. sans compter que leplus souvent ces atlas 
possedcnt cn outre un planisphere qui sert a resumcr les cartes dc detail 
et a indiquer la position relative des di verses parties du monde. 11 comprend 
done aujourd hui deux feuilles pour le zodiaque et le calendrier, troi> feuilles 
pour les cotes d’Amerique, une pour l’Asie depuis le Bosphore jusqu’a 
TAracan. la carte de 1‘Asie orientale dont nous reproduisons un fragment et 
enfin une carte de TEuropc et du noixl de l Afriquc jusqu’au-dessous des lies 
du cap Vert. Surcctle derniere feuille, dans uncerclc dominant un cartouche, 
se trouvent trois lettres ainsi disposees: M F — . Nous nous demandons s il ne 
faut pas y voir les initiates dc T auteur de cet atlas ainsi comprises : M. V 
fecit : mais nous avouons ne pas connaitre de cosmographe portugais a cette 
epoque dont le nom commence ainsi. Et cependant, nous ne savons comment 
expliquer cette inscription autrement que par cette hypothese. 

Toutes les cartes de cet atlas sont inache vees ; un grand nombre dc roses 
des vents et d inscriptions n’ont pas recu les couleurs et Tor dont ellesdevaient 
etre rehaussees. les cartouches et les ecus sont vierges de toute inscription el 
de toutes armes. On Ay remarque non plus aucun des drapeaux qu ontrouve 
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sur la plupart cles cartes anterieures ou eontemporaines et qui servent a indi- 
quer les possessions ou les decouvertes des differentes puissances europeennes. 
quand ce ne sont pas des etendards purement fantaisistes et simplement destines 
a donner a la carte un element de galte et de richesse. Ne figurent egalement 
pas sur ces planches ces representations si pittoresques de souverains etranges. 
d'animaux veritables ou fantastiques. ces villes a F architecture singuliere des- 
tinees a donner une idee si fausse de la faune et des habitations exotiques. 

Ce sont la. d ailleurs, des cartes exclusivement marines, et presque 
partout les informations et les legendes s’arretent aux cotes : quelques noms 
de pays figurent seuls a l’interieur qui est garni, surtout pour les regions 
extra-europeennes, de fleuves et de montagnes traces au hasard dela fantaisie. 

Nous avons dit que ces cartes etaient d'origine portugaise. tout concourt 
pour le demontrer, aussi bien lc style de Fornementation et particulierement 
des fleurs de lis. toujours si elegammenf dessinees. que la langue employee 
dans les inscriptions et les legendes : ajoutons-y cependant lelatin pour celles 
qui donnent le nom dune mer importante. les points cardinaux, les 
tropiques, etc. 

Quant a la date quon peut attribuer a cet atlas, cest incontestablcment 
le milieu du xvi e siecle. Sur la cote est de FAmerique du Nord. Terre-Ncuve 
est completemenl detachee du continent, le cours du Saint-Laurent est trace 
jusqu a Hochelaga et nombre de legendes comme: belli^le. chasteau. ile 
Brion, Cap des lies. Orleans, lied Orleans. (Jolesme, le bon pays, mines 
d or. etc. atteslent que Fauteur eut une connaissance detaillee des divers 
voyages de Jacques Cartier au Canada. C'est une remarque d autant plus in- 
teressante qu on possede un portulan de Gutierez. date de 1550, qui ne fail 
aucunc mention des voyages des Francais dans celte region. Rien qu a cc 
point de vue. cet atlas anonyme meritcrait une etude detaillee. 

Sur la cote oceidentale, nous voyons la Californio admirablement tracee 
comme presqu'ile, ceci nous indique que le cartographe etait au courant des 
di verses expeditions envoyees par F. Cories dans celte region et dans le Pa- 
cifique au large de la Californie. 11 n’cii est pas de memc pour le Perou et le 
Chili: la cote oceidentale de FAmerique du Sud est tracee tout a Faventure et 
il n est fait allusion aux completes de Pizarre que par la mention de la villc 
de Cuzco oil il fut assassine cn 15 41. II ne faut pas autrement s’en etonncr : 
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la prise de possession du Perou et la conquete du Chili commeneee par 
Almagro en 1535 sont des evenements surtout ferriens et ces cartes sont 
exclusivement marines : enfin le trace de ces cotes n’a du etre releve qu'un 
certain temps apres la pacification du pays et il afallu une assez longue periode 
pour permettre a ces documents de parvenu* en Europe. 

Enfin sur la cote de 1'Asie orientale nous voyons figurer une grande 
partie de la Chine. Canton. Nanquin. le golfe du Petcheli, la Coree qui 
semble faire vraiment partie du continent, les lies Eiusiu et Xicofo (Sikok), 
Caxegimo (Cangoxima). Minata (Minalo), Amgo (Bungo?), les lies Lequos 
(Liu-Kiu). Is. dos reis magq. (Los reys magas), etc. 

Or, Siebold affirme que les Portugais sont arrives par fortune de mer au 
Japon en 1530, on sait aussi que Pinto y debarqua en 1542 et les jesuites 
en 1 5 19 avec Francois Xavier qui en parlit en 1551 pour aller mourir kannee 
suivante pres de Macao, sans avoir pu entrer a Canton. 

Comme on le voit, nous avons affaire a un carlographe bien au courant des 
explorations contemporaines et qui ne neglige aucune source d’informations. 

Occupons-nous enfin de ce qu il sait du Siam. L’Arakan et le Pegou sont 
dechiquetes par une quantite d indentations et de grandes baies aux formes 
si baroques qu'elles font penser aux pinces de certains crustaces: il y ala une 
exageration excessive et un retrecissement tout a fait fautif de la peninsule a 
la hauteur de Bangkok : l archipel Mergui cst indique bien a sa place, le reste 
de la peninsule malaise est assez exactemenl trace et la nomenclature nom- 
breuse. Nous relevons sur la cote orientale la localite de Patane dont il est 
mainte fois question dans les recits des conquerants portugais et notam- 
menl de cet aventurier si amusant et souvent si menteur, Mendez Pinto. 

Le golfe de Siam est ici ncllemcnt accuse, une ville de Siam csl indiquee 
au fond du golfe. pres d unileuvc quiparait considerable, mais dont le cours 
inferieur est seul trace. 

Pour etre posterieure d une vingtaine d'annees a celle que nous avons 
reproduite sous le numero III, cette carte ne nous apporte pas un supplement 
d’informations bien considerable, cc n est pas le Siam, mais bien plutot la 
Chine, le Japon el les lies de Textronae Orient qui scmblent le plus intercsser 
ce carlographe anonyme dans lequel certains erudits out cru, mais sans 
o-rande vraisemblance, recomiaitre le portugais Diego Homem. 














V. 


CARTE ANONYME PORTUGAISE 

VERS 1580. 


Les cartes gravees a Feau-forte ne sont pas nombreuses et c’est un pro- 
c6de qui est depuis longtemps abandonne. Celle que nous reproduisons sous 
le numero V offre un interet particular, non seulement pour cetle raison, 
mais encore pour son insigne rarete. 

C’est une carte lusitanienne qui comprend tout le domaine exploite jusqu'a 
ce moment par les Portugais dans Fcxtreme Orient : FIndoustan. Sumatra, 
la presqu’ile malaise el la Chine jusqu'a Canton. Commc cetle gravure est 
assez mediocre, on peut supposer qu’ellc ful faite ou par un arlisle de peu de 
talent sur un dessin en somme assez exact et qui conlenait nombre de rcnsci- 
gnements qu’on chereherait vainement ailleurs, ou qu’elle est F oeuvre de 
quelqu’un de ces peres Jesuites si instruits qui, des la premiere lieure, seta- 
blirent aux Indes pour en eatechiser les populations. 

En tout cas, la remarque la plus curieuse que nousfassions sur cette piece, 
c’est qu a cote de Cantaon se lit cette inscription: Elesia Jesuitarum . pour 
Ecclesia , qui va nous fournir une date approximative pour F execution de cc 
document . 

LeP. Bartioli 1 nousapprend en effet que la premiere chapelle des jesuites 


1. Oltre a cio, eostretti per legge i Portoghesi a raccorsi sul far della sera 
dentro alle lor navi e quivi passar la notte come in carcere, concedd al P. Rug- 
gieri di rimanersi in terra e gli die ad abitare il palagiode gli ainbasciadori, che 
vengono ad oflferir doni al Re e rinnovar Fomaggio in nome de' lor Signori ; ed 
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a Canton lut etablieen 1580 parle Pere Michel Ruggieri. nea Naples cn 1553, 
arrive a Macao en 1579, entre l’annee suivante a Canton el autorLd, dunuit 
ce premier sejour tcmporaire quit y lit, a ouvrir une chapelle pour les 
Portugais dans le palais des ambassadeurs. 11 on resuite foreement que noire 
piece lie peut etre anterieure a 1580. 

Ici. nous n avons plus affaire a une carle a lusagc des seuls navigateurs. a 
ce que Ton appelle impropreincnt un portulan. Le carlograplie a voulu nous 
donner une idee aussi exacte quo possible de ces contrees de lextreinc Orient 
aux fabuleuses richesses. aux merveilleuses aventures. Les chaiues de monta- 
gnes, les fleuves. les pays el les cites de linterieur sur lesquels il a pu rceueil- 
lir quelques informations figurent sur cede carte en nombre relativement 
considerable. 

Pour la partie du royaume de Siam sise au fond du golfe, nous relevons 
quatre noms de villes : Siam, Odla. Anso el Iliam. Nous avons lieu de penser 
que la localite ici designee sous le nom de Siam n est pas Louvo. mais bien 
Ajuthia. Julia. Judia ou Odia. dont on a fait ici deux localites differentes. 
genre d erreur qu’on retrouve frequemment sur les cartes. 

Odla est inconlestablement Ajuthia : Anso est orthographic sur les cartes 
un peu poslerieures Anjo et Iliam a fini par devenir Liam : on trouve encore 
sur les carles francaises un cap de Liaut qui n est autre qu Iliam. 

On rcmarquera que Pcinhouchure du Me-Nam n est pas a sa vraie place, 
mais bien a cclle du Me-klong : deux fleuves que le carlograplie a reunis et 
con fond us en un seul. Au-dessus de cette embouchure, mais au-dessous 
d’Odia qui nest pas, comme elle devrait letre, placee sur le fleuve, un large 
canal incl en communication le Me-Nam avec un autre llcuve qu il rejoin! a 
Anso. La situation de cette ville nous fait croire qu il est ici question de Sang- 
sao ou passe le Me-Narn-Srakco ct ces deux fleuves sont relies par des canaux 
appeles KL Sam-set et K. Lat. 

En descendant la cote nous trouvons Tarnova. Langor. Carol, localites 
que nous renon^ons a identifier: dans linterieur: A ora doit etre korat qui 


egli quivi consagro una cappella dove i Portoghesi convcnivano al divin Sacrificio 
e celebravano le correnti solennita Della Cina> lib. I, pnrag. 152. 
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correspond assez bien comme emplacement et Langoma. localite situeesurles 
bords du Mekong quil nous a ete impossible de reconnaitre. 

Toute cette cartographie est encore dans Tenfance. nous la verrons 
s’ameliorer. mais lentcment. carles marchands, cjui frcquenlaient au Siam, 
manquaient absolument de l instruction necessame pour lever des cartes et 
ils avaient interet a cacher la connaissance du pays qu ils pouvaicnt avoir. 




tl'un Atlas appartenant 


a M. G Marcel. 
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VI. 


CARTE DE L EXTREME ORIENT 

PAR LES FRERES VAN LAXGREX. 


Voila un cartographe, Arnold Floris ou Florent van Langren dont le nom 
est bien connu. II semble qu’on n'ait qu a ouvrir le premier dictionnaire bio- 
graphique venu pour trouver sur ce savant les details les plus circonstancies. 
lin en est riencependant. on ne sait les dates ni de sa naissance nidesa mort. 
on ne connalt pas exactement son pere et Ton ne sait s'il eut des freres, on 
pense qu il eut pour fils Michel, et c est tout. 

Les travaux les plus complets concernant ce cosmographe. parce qu’aux 
decouvertes de leurs devanciers ils ajoutent quantite de particularity nou- 
velles tirees des archives, sont ceux du chevalier Marchal et d A. Quelelet 1 et 
de M, Genard, secretaire general de la Societe de geographie d Anvers 2 . Et 
cependant. aucun de ces historiens ne peut nous renscigner positivement sur 
le degre de parente qui unissait Arnold, Jacques, Michel, Henry, et j ajoute 
Frederic van Langren. Ce dernier, qui se donne le titre de geographe et d in- 
genieur, n'a ete connu d aucun biographe et nous sommesle premier a signa- 
ler son existence. II est V auteur de nombreuses cartes manuscrites qu’il a 
toutes dediees a Louis de Bourbon, prince de Conde (le grand Conde), et que 
j ai fait entrer a la section geographique de la Bibliotheque nationale en les 
sortant des Invalides ou elles etaient conservees depuis la fin du xvn° siecle. 


1. Bulletin de VAcademie vorale des .sciences, belles-lettres et des beaux-arts 
de Belgique, 1852, t. IX, 3 C partie, pp. 408 et suiv., 498 et suiv. 

2. T. VIII, pp. 150 et suiv. 
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Ce sont : uncours clela Meuse en 2 feuilles. la frontiere de France et ties Pays- 
Bas. leHainaut. le Luxembourg, le cours de la Somme et le cours du Rhin, 

Arnold, qu’onfait naitre a Arnhem, safamillectant originairedeLangelaer, 
etait fils de Jacques : il quitta la Hollande pour passer dans les Pays-Bas espa- 
gnols oil il devint spherograplie des archiducs jusqu en 1621. date de la mort 
de farchiduc Albert, pour devenir bientot cosmographe et pensionnaire du 
Roi Catholique. Il etait en 1609 a Anvers et offrait aux magistrals de la ville 
une sphere du monde. present qui fut recompense par le don de 120 livres 
d* Artois, somme considerable pour Fepoque. Peut-etre est-ce la premiere 
ebauche dufameux globe de 1620 devenu tresrare dontun exemplaire se con- 
serve auMusee Moretus 1 . Aous savons enfin qu' Arnold van Langren fut charge 
par Moretus de revoir les cartes d'Ortelius en vue d une seconde edition et Ton 
a le total des sommes qui lui furent payees a ee sujet. 

Ai M. Genard ni ses predecesseurs ne citent toutes les cartes de A. van 
Langren que Ton possede et ils n’ont pas connu celle dont nous reproduisons 
ici une petite partie. File est d’autant plus curieuse quelle porte la date de 
1595 et sa legende annonce qu elle fut dessinee par Arnold et gravec par 
Henri. Dessinateur et graveur sont egalement habiles. Il est arrive parfois 
qu’ Arnold a etc son propre graveur et il semble tout aussi expert dans l’art du 
burin que dans celui du crayon 2 . 

D apres tout ce que nous avons lu jusqu ici, on nesavait pas qu Arnold 3 et 
Henri eussent publie des cartes aussi tot. tous les travaux dont on nous parlc 
sont postcrieurs de vingt a vingt-cinq ans. 

Sur la carte de Langren. l’interieur du royaume de Siam est trace d une 
maniere aussi defectueuseque sur la carte precedente. Odiaet Siam constituent 
deux viltes differentes. dont la premiere est placee au confluent du Me-Aain et 
du Me- A am-Srakeo. Le Me-klong forme egalement ici le cours inferieur du 
Me-Aam. c est dire que le cours de ce dernier est entierement deplace. Sur 

L Un exemplaire de ce globe rarissime, monte au xvu° siecle, se trouve a 
la section geographique de la Bibliotheque Aationale. 

2. Arnold est son propre graveur, notamment pour la carte de la cote orien- 
tal cl Airique ; toutes ces cartes accoinpagncnt les grands voyages de De Brv. 

•3. Nuvarrete. dans sa Biblioteca mariti/nct espahola , tome II, consacre un 
long article a Michel van Langren, mais il ne dit rien d’Arnold. 
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cette piece, deux des localites placees sur le Lord de la mer ont disparu. il ne 
reste plus cjue Carol, vocable dans lequel il est difficile de trouver un nom 
indigene el, dans 1‘intei'ieur, Iangoma qui remplace Langoma. 

On voit par ces details que la geographie du royaume de Siam ne s’estpas 
amelioree, il s en faut. lorsquelle est interpretee par des geograplies flamands 
a la solde de Philippe II. 









VII. 


CARTE DE I/OCEAN INDIEN ET DE LEXTREME ORIENT 

PAR EVERT GIJSBERTS SOON, 1599. 


Nous avons affaire cette fois a un geographe hollandais, Evert Gijsberls 
fils. (T Amsterdam. Nous avouons ne connaitre aucun detail biographique 
sur ce cartographe dont nous ne nous rappelons avoir jamais rencontre le 
nom, ailleurs que sur cette carte qui fut acquise en 1872 par la section 
geographique de la Bibliotheque, d un certain docteur Forcsi. Cest cl ail- 
leurs une belle carte marine, bien executee, mais par un auteur qui a 
pousse a Y extreme les defauts des modeles qu’il avail sous les yeux. C’est 
ainsi que la peninsule malaise est presque completement coupee a la hauteur 
de Tarchipel Mergui et que les canaux qui reunissent le Me-nam au Me-nam- 
Srakeo se sont si bien elargis qu’ils ont tout a fait la figure d un veritable 
bras de mer. Odia, Siam. Iliam et Bancaya sont les seules localites sia- 
moises indiquees sur cette carte. II est difficile d’identifier Bancaya avec 
Tune des innombrables localites qui commencent par Bang — mot signi- 
fiant village — et qu on rencontre dans les environs du Me-klong. 

La carte est ici trop petite d’echelle pour renfermer quelques details 
nouveaux : nous n avons done rien a aj outer a ce rapide expose de la partie 
qui nous interesse pour le moment. 












VIII. 


LINDE ORIENT ALE 

TIREE DE L’ATLAS DE MERCATOR, PUBLIEE PAR HOXDIUS, 1613. 


Hondius n’a pas ameliore la planche de Mercator qui laissait deja consi- 
derablement a desirer. Les reproches que nous avons faits a la carte de Gijs- 
berts peuvent etre adressees avec tout autant de raison a la piece que nous 
reproduisons sous le numero \ III. Siam est place au centre d une grande lie 
formee par le delta du Me-nam, Ajuthia s’appelle Diam 011 Odia : nous trou- 
vons en descendant vers la Cocbinchine les localites de Anio (Anso), Oganio, 
Langor. Coral quo nous avions vue precedemment appelee Carol. Nous 
retrouvons le Langoma (au lieu de Jangoma) mysterieux dont nous avions lu 
le nom sur certaines cartes et nous ne trouvons plus aucun detail sur la 
vallee du Me-nam qui se trouve separee par une chaine de grosses et hautes 
montagnes de celle du Me-kong. Tout en ayant ete dressee dans les Pays-Bas, 
cette carte conserve de nombreuses inscriptions portugaises. mais les carto- 
graphes ne se sont evidemment pas donne la peine de recourir aux docu- 
ments originaux. Ils se sont contentes de reproduire les travaux de leurs 
devaneiers en y ajoutant de nouvelles erreurs : tant il est vrai que les plus 
grands geographes ne sont pas a l abri d erreurs et de negligences coupables 
qui sont le fait ordinaire d industriels qui ne meritent pas le nom de carto- 
graphes. 















IX. 


CARTE DE JANSSOMUS 

1638 . 


Yoila encore une carte hollandaise qui nou^ donne une nomenclature cohere 
aussi defectueuse que les precedentes : MarklongpourMe-klong, Iudia, Siam, 
Ognio, C. Liam, Tarnano. Langor. Carol. Elle lait partie d un atlas hol- 
landais en deux volume* : Nieuwen Atlas ost verelt beschryvinge... public 
a Amsterdam par Jean Jansson en 1638. On sait quelle vogue eurent les 
publications dc cette maison au xvir siecle. mais malgre leur reputation, 
elles sont quelquefois bien lautive* et *e contentent de copier les carte* 
deja publiee*. Aux erreurs que nous avons deja signalees sur d autres cartes, 
l'auteur en ajoute une nouvelle qui n’cst pas moins considerable. A la hau- 
teur de Singor. sur la rive orientale de la pre*qu ile de Malacca, il creu*e 
un golfe considerable et y place une grande lie qu'il appelle Coete in fico>. 
On aura peine a reconnaltre le golfe en forme de A qui s'enfonee du A, E. 
au S. O. dans la peninsule et l ile de Tantalam qui nest *eparee du con- 
tinent que par un etroit canal. Elle en est ici completement detachee, le 
golfe prend une forme hemispherique et l ile en bouche la partie septen- 
trionale qui est en realite la plus ouverte. 











X. 


CARTE DE PIETER GOOS 


Pieter Goos, encore un cartographe qui eut une certaine reputation au 
xvn e siecle et dont les cartes marines, comme celles de Van Keulen, furent 
longtemps en usage 1 ; dont les Flambeau de la mer et les Atlas nautiques 
eurent de nombreuses editions. Cette vogue s’explique ; le dessin est spi- 
rituel, la gravure est fine et le trace des cotes suffisamment correct pour 
une epoque oil. seules, les observations de latitude pouvaient etre faites avec 
une exactitude relative. Cependant Pieter Goos, qu'il ne faut pas confondre 
avec Abraham Goos, reproduit 1’erreur de Jansson que nous avons signalee 
et son ile de Tantalam remplit ici presque tout un grand golfe et se trouve 
separee du continent par un veritable bras de mer ou l'on constate la pre- 
sence d’iles et de rochers qui n'ont jamais existe que dans l imagination du 
cartographe. Dire qu'on naviguait avec ces cartes approximatives et qu’on 
ne faisait pas toujours naufrage ! II faut avouer que la chance est grande ! 

Les noms de localites que nous relevons sont la riviere Drooge pres de 
Pulo Uby, Carol. Langor, Liam. Iloeck van Liam. Bancofoy. Hollandsche 
Logie, Siam, Batrang, Mackelong. Boncofoy, Cham, P' de Luy. etc., en 
descendant vers Malacca. 

Bancafoy c’est incontestablement Bang-pla-sol, Batrang est orthographie 
Matran -ur d autres cartes. Dans le depouillement que nous faisons ici. 
c'cst la premiere 1’ois que nous rencontrons sur une carte l'indication de la 
Loge hollandaise. On sait que les habiles et infatigables commeiyrants des 


1. Voir Lelewel. Geograp/iie du moyen age, t. V, pp. 230 et 235, 
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Pays-Bas. des le lendemain de la fondation de leur compagnie de> Indes 
Orientales, avaient fonde de tous les cotes d'importants comptoirs commer- 
ciaux. Lorsque notre Compagnie des Indes envoya a Siam en 1680 un de 
ses agents les plus intelligent s et les plus actifs, Boureau-Deslande^ eelui-ci 
y avait trouve les Hollandais en excellente posture et il avail du lutter avec 
une extreme energie pour obtenir que tout le commerce ne continuat pa^ de 
passer parlours mains. Mais en 1668. au moment ou cette carte fut publiee. 
nous n'avions encore envoye a Siam que de^ mi>>ionnaires. II y avait quatre 
am que l eveque de Beryte et deux an* que l eveque d Heliopolis etaient 
parvenus a Udia : il> >efTorcaient. *ans grand succes. il faut le reconnaitre. 
de catecliiser et de convertir les Siamoisb 

1. G. Marcel. U expedition de Siam en 108 1, dans: Revue de V Extreme 
Orient 9 1884. p. 445 et suiv. 
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CARTE DU ROYAUME DE SIAM 

PAR LE P. PLACIDE. 


Le P. Plaeide de Sainte-Helene etait un moine augustin dechausse, 
ami et allie de Pierre Duval dont il revil et publia nombre de cartes. Un 
portrait du P. Plaeide fut public en 1714. lionneur qui ne fut pas fait a 
nombre de geograplies qui avaient pourtant un merite bien plus reel. 

La carte que nous reproduisons est une publication de circons lance, 
dedieea notre ambassadeur a Siam. M. deChaumont. et sur laquclle est trace 
Eitineraire des vaisseaux YOiseau et la Maligne qui le portaient avec sa 
mission. Ce document est le resume de tout ce qu on savait cn France sur 
le Siam ; il ne laisse pas que d’etre tres curieux a ce litre. 

Nos connaissances allaient singulierement s augmenter, non pas seule- 
ment des resultats de cette premiere ambassadc. mais surtout de la seconde 
qui fut confiee a La Loubere et a Ceberet. 

On ne s'attend pas que nous resumions, meme brievement ici. les 
incidents de ces deux missions et les circonstances si curieuses de la revo- 
lution de 1688 : le role plein de duplicite et si peu patriole du jesuite 
Tachard, E ambition effrenee. les concussions demesurees et la mort de 
Constance Phaulcon. Nous aimons mieux rappeler les avanlages qui nous 
avaient ete accordes, et que nous perdimes en partie par notre faute : notre 
etablissement a Bangkok et a Mergui, et la concession de T exploitation des 
mines dans File dc Jongselang. Phaulcon jaloux de rinfluence des Anglais et 
des Ilollandais qui s’etaient implantes dans le pays depuis longtomps. qui y 
faisaient un grand commerce, et qui voulaient. clisait-on, s’emparer de Bang- 

5 
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kuk depuis vingi-cinq ans . avail pousse notre agent de la Compagnie des 
lnde>. Boureau-De>landes. a Vemparer de lorck ou Ilhor a Lextremite de la 
piesqu lle malaise : il devail y conMruire uu fort ufin de commander Singa- 
pore ainsi quo le delroit de Malacca cl incominoder Ires serieuseincnt les 
etablissemcnt^ des Ilollandais dans lcs lies aax epiccs*. 

Parmi les locality assez peu nombreuses qui figure nt ^ur celte carte, il on 
cM quelques-unes qui doivent nous arret er parce que nous ne lcs avons pas 
encore rencon trees. Telle est Bangkok qui allait devenir la veritable capitale 
du pays. On sait qu a la fin du xnr sieele. les Siamois se sont ctendus du 
Me-kliong a Petcliaburi et de ce point a la mer et au pays de Ligor dans la 
peninsule malai>e. Kamplieng (Kampheiig-Phet ) preceda commc capitale 
Ajuthiaqui ne fut fondee que vers 1350: prise une premiere fois en 1555 par 
les Birmans, clle fut en 1707 a>siegee pour la seconde Ibis et detruite apre< 
deux ans de siege par le meme peuple. En 177?. le siege du gouvernemenl 
fut traiisporte a Bangkok et 1 ancienne capitale ne fut pas relevee de scs mines 

Porselut etail appelee Porseluc par les Portugais. c est la ville actuelle 
de Phi t sail ulok. 

Louvo est une ville que les memoircs de Clioisy. de Forbin, les travaux 
de La Loubere et >es contemporains ont rendue fameuse. le roi de Siam 
possedait dans les environs une maison de campagne. 11 exisle au xvir siecle 
des descriptions detaiilecs de Louvo. 

La carle que nous reproduisons est inleressantc parce qu ell e nous domic 
les Ironlieres du rovaume de Siam, frontieres que nous verrons souvcnt 
varier ct qui ne sont pas du tout d’accord avec les rcvendicalions actuelles de 
celte puissance. 


1. Lanier. Etude liistorique sur les relations de la France et du royaume 
de Siam de lijfi? a 1703... — Versailles, 1873, in-8. 

2. On trouvera plus loin des details cireonstaneies sur les ancicnnes capi- 
tale -> du rovaume de Siam. 




VlIXE r>E SlAINE 
I. dtaRfalal 




• Carte 

Di 7 Corns nu 
V Ml', NAN. g 

9 ])epicis Siam ^ 

JusqiL a la Jfer , 

Levte o7 tr le< r Lieu a? par 

Irtgentew' Francma 

JllcAell* tie t> Lienea Comnnaiej , 


M Rfijrajesan^^ | 
Ramlac M 
J$tWC 0 =% 5 V 

JB tZ/imaS~S^ 
JSannai ^ 

JBdiiram faro 7 ^^ 



ahem tnie au Pouane 


jvJt- Royal* 

nRovalo 
iaiaan Royal* 


V Ban Ctviavant 


Fart J* 

I . Tal ac o u ac^ V J %«!%, 
1 . de Bankd^^ 

> 9 x 7 // /ills'. LS^r 


^ 1 " 1 i^. unman c 

&Z 72 <&"*7 J/ 


L<Ser^ 

^ trot run 

* W^-Rim fiu tot run 
\y^Ban pac naam 


^ian Sanaa* 
^ Bivichaa 




• lal&^tiec 

^ 3 tLnkok Fariairaav . 




ylnudorJatn 
'"Ltkfe thraJ&>{fa&& 



Tinjain^$ 



,?| 7 V **■’ 


,-> C \V* 

Vv ^K 




fih i *# 1 * 1 y y 




Golphf. dp. 






XII. 


LE COURS DU ME-XAM DE SIAM A LA MER 


Cette piece n est qu’une copie assez mal deguisee d une « Carle du cours 
du Me-nam depuis Siam jusqu’a la mer copiee en petit d'apres une fort 
grande laite par M. de La Mare ingenieur du Roi » piece qui a etc publiee par 
La Louberc au tome I <M de son ouvrage 1 . le plus complet et le plus pourvu 
d esprit critique qui ait paru en France au xvn c sicclc. La carte que nous 
reproduisons ne diflerc de Y original que par deux ou trois fautes que 11c 
contient pas le lever de La Mare ct par la deformation, pittoresque A Lon 
veut, mais fort inexacte du trace de Fingenieur francais. Cette derniere, qui 
a ete levee a grande echelle, est precieuse en ce sens, qu elle nous permet de 
comparer le cours du tleuve a deux siecles de distance. A partir de la grande 
boucle qu il forme, le Me-nam parait avoir apporte des depots alluvionnairos 
fort considerables a travers lesquels il s est fraye un chemin. mais qui 
scinblent avoir singulierement allonge son cours. Plusieurs bras se sont 
combles et il faut etre certain que ces cartes representent 1 embouchure du 
mcme ileuve pour le reconnaitrc. 


t. La Louberc. Du royaume de Siam ... — Paris, V Nf> J. B. Coignard, 1091, 
2 vol. in-12. 





^uufcs * Sf? 










XIII. 


CARTE DU SIAM TIREE DE L’ ATLAS HISTORIQUE 
DE GUEUDEVILLE 


1713-1719. 


\ oila un recueil bien connu. dont la vogue fut considerable en raison de 
la quantile innombrable de figures, de vues ou de plans qu’il donnait des 
cinq parties du monde. Elies sont en general d une exactitude relative et ne 
pourraient satisfaire aujourd’hui nos gouts de precision. Quant aux cartes, 
on verra par celle ici reproduite que si ellcs ne sont pastoujours d une absoluc 
fidelite. elles renferment parfois un bien plus grand nombrc de details que 
d autres carter contemporaincs. Si nous rclevons les lies du goll'c de Siam, 
nous trouvons Pulo Lbi. Pulo Panjog. Pulo Way. une a isle peuplee do 
Cocbincbinois pour le bois daigle » — sa situation fcrait reconnaitre Pliu- 
Quoc-, Xacoalline. Sur la cote ou dans l’interieur. nous relevons Caxol. Tar- 
rana, Langor. Chantebon (Chantabun), B. deCossomel. Bonplasoi (Bang-pla- 
soi). Bancok (Bangkok). R. de Me-Xam. Siam (ou Ajuthia). Piriou (PetriuV 
Mapran. Louvo (Lopliaburi). Prabat. Chenat (Xainat). monts Taramamou. 
Corazema. Laconcevam (Lagong! J ). Campeng (Kampheng-Phet) . Pitchit 
(Pitchai). Socotai (Soklibthai). Pourceloue (Phitsanulbk), Lancliang (Luang- 
Prabang) . 

Comrae on le voit par cette liste relativement longue, le nombre des loca- 
lities du Siam alors connues on Europe Csi assez considerable: par malheur, 
il en e^t quclques-unes que nou> n avoib pu identifier, que lour nom ^oit 
devenu meconnaissable. ou que ccs villes aient disparu. Luang-prabang e^t ici 
bien inconte>tablement dans le Lao> dont les limites sont nettement tracees. 
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On aurait desire que le- notice^ accompagnant le^ cartes de Valias de 
Gueudcville nous donna^cnt quelque> ren^cignemenls. mais cello qui eM 
comacree a Siam esl parliculieremenl pauvre: on n v trouve que de^ ren^ei- 
gnement^ generaux evidemment emprunte^ aux publication^ francaiscs parue^ 
apres la revolution de 1688 . 












XIV. 


CARTE DU ROYAUME DE SIAM PAR ROBERT 


1 7j 1 . 


Cette carte de Robert est pour nous satisfairc un peu plus que la prece- 
dente. Gilles Robert de Vaugondy. petit-fds de Xieolas Sanson, geographe 
ordinaire du Roi, est ne a Paris en 1688 et mort en 1766. II a publie une 
quantile considerable de carte>. d atlas el d ouvrages rclatifs a la geographic, 
et cette activite extraordinaire n est pasau detriment du soin et de Y exactitude. 

II est incontestable que le trace des cotes de la peninsule malaise et de 
rindo-Chine est infiniment superieur a celui des cartes que nous avons passees 
en revue jusqu ici. 

Xous rencontrons egalcment un certain nombre de localitcs qui n etaient 
pas marquees sur les cartes precedentes, tclles que Pontiano. Bassaye et 
Mansape entre Langor et le cap Liam. Amsterdam, en face de Bankok. est le 
nom de la Logc hollandaise, Melac, tout a fait dans le nord du Siam. Meuang- 
fang, Kiang-seng (ville ruinee), Locontai, Sanquelouc, Pourcelouc. Socotai, 
Pitchit, Skinbon. Campeng. Cailiai. Laconcevan. Outtatain Corazema, les 
monts Taramamou. Prabat. Clicnal. Canaio, Louvo. Thleepoussoune. Periou. 
Mapran. Tiam-piatay Siam, Juthia. Banlrano. Cambori. Trcet. Bancok. 
Piperi. Bancosci. Cham. Couir. Cin. Ialing. Bardia. lone. 1. Sangori. 
I. Carnon, Carnon. Aiona:. Clai. I. Cara. I. Lkjor. Sandora, Cilia. 

Lc Me-klong. comme sur la carle preeedenle. u'esl plus eoni’ondu avcc le 
Me-> am. Pendant tics longlemps les informations qu’on pourra sc procurer 
sur le royaumc de Siam najoutci'ont pas grand chose a ce que Robert con- 
naissait et il faut arriver a la scconde moitie du second empire pour que les 
contrees du nord de ITndo-Chinc soienl visitees par les voyageurs europecns. 









XV. 


CARTE MARINE EXTRAITE DU SUPPLEMENT 
AU NEPTUNE ORIENTAL 

DE D’APRES DE MAXEVILLETTE. 


Le Neptune oriental de d’Apres de Mannevillette est accompagne d ins- 
tructions nautiques. Continuellement corrige, il a rendu a nos navigateurs 
les plus grands services et, jusqu’a la fin du xvni e siecle. nous le voyons en 
usage cliez nos marins. C’est d ailleurs un ouvrage qui meritail comple- 
tement la vogue dont il jouit par le soin avec lequel il fut conslammenl tcnu 
au courant. La carte que nous reproduisons. bien quelle ait certainemcnt 
subi des corrections importantes, car le golfe de Siam etait depuis longtemps 
frequente par nos butiments de guerre et plusieurs olficier^, qui devinrent 
amiraux ou officiers superieurs pendant la revolution ou Y empire, y lurent 
charges de diverses missions, sous le regne de Louis XVI, cette carle, disons- 
nous, est loin de valoir celle de Robert. Le trace des cotes est on lie peut plus 
mediocre. Il est facile de s’en rendre compte en la comparant avec une carte 
moderne. Innovation importante, elle porte au large de la cole une serie de 
sondages qui devaient, s'ils etaienl exacts, rendre de veritable* services aux 
navigateurs. Mais au point de vue etroit qui nous occupe . elle no fire aucun 
autre interet que de montrer combicu 1’ oeuvre de d’Apres est. ici. au-desbOUb 
de sa reputation. Nous devons done considerer qu a la fin du xvm e siecle la 
meilleure carte du royaume de Siam que Ton pos*edat aux points de vue mari- 
time et terrestre est celle de Robert de "\ augondy. 


b 








XVI. 


EMBOUCHURE DU ME-NAM. DE BANGKOK A LA MER 


Toute carte d un fleuve qui charrie des alluvions considerables est d*un 
haut interet pour le geologue et le topographe. L'histoire de la formation et 
de l emplacement des bancs, leur profondeur, leur etendue. parfois leur 
reunion a la terre ferme, tout cela peut etre etudie avec fruit grace a cette 
espece de cartes. Des indications de brassiage, des notes destinees a nous 
apprendre que telle partie decouvre a la basse mer, voila de quoi nous 
renseigner sur la rapklite de la marche des atterrissements. La carte de detail, 
publiee par le Depot hydrographique de la marine franchise, que nous don- 
nons ici est datee de 1878 : il sera fort interessant de voir ce que le cours 
du ileuve et ses alluvions seront devenus dans une trentaine d annees. 




CHAPITRE II 


NOTES SUR LES ANCIENNES CIVILISATIONS 
DE L’INDO-CHINE 1 


II en est des sedimentations de races comme des depots geologiques qui 
se superposent, se suivent. et se coordonnent en empruntant les uns aux 
autz^es une partie* de leurs elements constilutifs. Cependant, letucle des 
premieres est infmiment plus ardue en raison meme du melange plus intime, 
de la mobilite en quelque sorte plus prononeee des elements et de la fugacite 
plus grande des caracteres distinctils. Une des contrees ou les etudes ethno- 
graphiques et anthropologiques rencontrent, jusqu’a ce jour, un vaste cliamp 
d’exploration. est sans contredit b Extreme-Orient et plus particuliei'ement 
Tinterieur de nos possessions d'Indo-Chine. La, dans des l'egions, vierges 
naguere de toute exploration, la plupart montagneuses et couvertes d abon- 


1 . Nous passons sous silence Fepoque prehistorique de la peninsule Indo- 
Chinoise, les documents recueillis jusqu’a ee jour etant tout a fait insulfisants 
pour cffectuer une resurrection de ce genre. Touteiois ii est permis de suppo- 
ser que ces pays ont eu comme les notres leurs ages de pierre et de inetaux, 
car de nombreux instruments de peche, de chasse et de travail retrouves a des 
couches differentes dans les terrains alluvionnaires, du haut Me-khongr et du 
Cambodge semblent accrediter cette hypothese. (Cf. Mission Pavie, l er fascicule, 
rindo-Chine a l epoque prehistorique.) 
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dantes forets tropicale?. vivcnt les dernier? iemoin? cle? race*? anierieures a 
cellcs cjui sont venues peupler les plaincs fertile? ou le? cdte< plus accessible?. 
Remonter clans le pa??e lointain. degager par une chronologic memo appro- 
ximative le? stratifications, pour ainsi dire, des apports ethnique? dan? la ?uite 
des ages en memo temp? que les vestige? cle? civilisation? qui se sont ?uecede 
sur le mcme sol. e?t une taclie que nous nous llattons moin? do resoudre que 
d eclairerde document? nouveaux. Ces documents sont ce qu’ils peuvent etre 
avant tout, les vestiges de Fart architectural. A defaut de traditions, de docu- 
ments ecrits. les arclieologue? ?e substituent aux historiens et dechitTrent le 
« livre ». ecrit a laicle du ciseau. sur la pierre. dan? le bloc indestructible. 

II y a cVautres temoins. plus difficiles a reconnaitre. ce ?ont les types an- 
thropologiques pur?, sans melange de ?ang elranger. qui. en conservant leurs 
caracteres physiques, leurs moeurs. leurlangage. permettraient le classcment 
differentiel avant de reveler la succession clironologique dc leur arrivee : mai? 
nos connaissances dans cet ordre d idees nc sont point asscz avancecs el nous 
nc savons memo pa? les 110ms de toute? ces pcuplacles qui viendraient s inscrire 
sur la li?te de? pretendanls a une anliquile plus ou moins reculee. 

Puis quo hoccasion nou? cn e?l donnec ici. je voudrais. avant daborder le 
sujet de nos etudes personnelle? sur les anciennes civilisations, exposer suc- 
cinctement les conclusions auxcjuelle? est arrive le R. P. Schmitt sur le? 
races ancienne? de Flndo-Chine. Ce zele missionnaire. qui habite Petriu 
et qui a passe de longues annees dans l extreme Orient, a consacre ses 
etudes nombreuses et varices a la question si obscure encore des parentes dc 
ces pcuplacles a peine connues. 

Les premiers occupants du sol etaient probablcment de race negri- 
licpie. peul-etre des Negrito?. Le 110m dc Negrito, on le ?uit, signific 
negre et a ete donne a ces hommes de coulcur par les Porlugais pour les 
distinguer des negres d Africjue. C etaient les ichlhyophage? connus des 
anciens. Navigaleurs experimente?. il? auraient. cn cdtoyant la mcr. occupe 
les province? maritimes. tourne le golfe de Siam et la mer de Chine et 
peuple les lies du Japon. C e?t par cux quauraient appri? la navigation les 
pcuplade? lelles que les Malais qui sont venues les a?sujettir dans la suite. 
Apparentes aux Papouas (du malais papiivah) de l Australie. on rencontre 
de? temoins anciens de leur race dans troi? provinces differentes et une petite 
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tribu de Negritos oceupe encore, entre aulrcs, le sud de lapresqu'ile malaise. 
Les Siamois leur donnent le nom de Xgos. Habitants de la foret, il* vivent 
sans communication aucune avec les villages de la plaine. Sans vetemcnts. 
ils sc confectionnent de petites buttes au pied el parfois a kinterieur de* 
troncs d’arbres. Tres habiles chasseurs, ils altaquent kdephant a l arme 
blanche : guettant le moment oil l animal s’engage sur la pente d’une colline. 
ils se precipitent et lui eoupent, a kaide d un couleau. le j arret du pied. 

Aces tribus negritos auraient succede des peuplades venues du Nord qu'on 
retrouve aujourd hui divisees en un grand nombre de fractions ethnique*. 
Cette categorie d'« aborigines » comprendrait les tribus suivantes, epar- 
pillees depuis le nord du Siam ju*qua la pre*qu ile malaise. Les Kariengs, 
entre le Siam et la Birmanie s ctendanl ver* 10ue*t : le* Khds. au nord du 
Siam et surtout dansle Laos : le* L Is, dans les provinces de Nakhonayok et de 
Ivanburi ; les Lavas, dans les monies provinces : les Xongs, entre Kabin et 
Chantabun : les Kuis, dans les environ* de Oubon et de Ba**ac : le* Pha- 
langs, Sami res, Stiengs, Bafuiars , Seekings, Haeis , Kats* Soaks , Souas . II ins 
et P roans, qui habitent le* frontiere* du Cambodge. 

Ces tribus se privent a pen pres de toute relation avec les indigene* d im- 
migration plus reeente. Mvaut dans la foret. clles pratiquent. a kinstar des 
Alois de Cochinchinc, une ia?on de culture *peciale dam la broussc. L'archi- 
tecture primitive de leurs habitations est la meme partout. 

Restees geniolatres, c est-a-dire adorateur* des genies de la foret, dies sont 
demeurees ju*qu a cc jour complelement a lecart de kinllucnce de la civili- 
sation brahmanique ou bouddhique qui s'est implantee si fortenienl en Iudo- 
Cliinc a une certaine epoque. On est autorise a croire quo ces peuplades nc 
doivent pas leur habitat actuel dam les forets a la poussee qu auraient cxercee 
les nouvelles invasion*, leur genre de vie. au conlraire, semble avoir etc le 
meme de tout temp*, depui* leur arrive e dan* lc Siam. N ayanl pas lui la 
civilisation nouvelle, elle* ont simplement refuse de la subir. 

Avec karri vee des Mones, des K/uners. de> Annamites et des Thais s’ouvre 
une troisieme periode d invasion et de sedimentation ethnique. Cette foi*-ei, 
le sol de klndo-Chine est envahi par une race forte cn qualile et en nombre. 
Jvhmer*. Annamite* et Mones (Jes Pcgouans actuel* ) scmblent appartenir a la 
memo famille el leurs langue* ont beaucoup dailmiles outre dies. 
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II est difficile de determiner leur pays d'origine et de depart : peut-etre 
sont-ils descendus du Tibet. Toujours est-il qu'ils out avec le< holds et les 
Manilas du Nord de lTnde une affinite de langage facile a constater. 

Leur type anthropologique s'est fortement modifie a la suite de metis*age$ 
divers. Cest ainsi que les Khmers surtout ont subi les effets de l alliance 
avec b element hindou-brahme et peut-etre aussi avec les tribus sauvages des 
Bahnars et des Xongs qu’on retrouve encore dans le bassin du Me-khong. Cette 
derniere opinion cependant n’est basee que sur des affinites de langage. affi- 
nites qui pourraient etre simplement une resultante de la domination exercee 
par les Khmers. Les Mones egalement semhlent avoir, dans une me^ure appre- 
ciable, fusionne le sang de leur race avec celui de* Hindous-Brahme*. Quant 
aux Annamites. qui occupaient les plaines du Xord. ils ont opere leur des- 
cente vers le Sud. refoulant dans la peninsule indo-chinoise les Cams ou 
Tchams et les Khmers qui occupaient le centre du territoire: portant deja dans 
leurs veines quelque peu de sang ehinois. ils subirent fort probablement b in- 
fluence de ce nouveau rapprochement avec une autre race. 

A ers la memo epoque, nnon anterieuremcnL eut lieu une migration d une 
fraction de la souche Thcue : celle des Malais et des Cams qui, partis du haul Me- 
khong, ont traverse 1 Indo-Chine en envahissant les plaines du Sud pour se fixer 
definitivement , les Malai* dans la presqu ile malaise et les Cams dans le Campa. 

Ccs deux tribus, issues des Thais, offrent entre elles une parentc dc type 
et de langage evidente ; nuls autres dialectes indo-chinois ne sont aussi rappro- 
clies Tun de V autre. 

On sait que la souche Thai’e comprend aujourdhui les Siamois, les Laotiens 
et les Shans de la Birmanie septentrionale. 

Bien que les Khmers semblent avoir separe les Cams de leurs freres 
malais en repoussant ceux-ci vers la presquTle malaise, ils ne les ont pas 
soustraits aux metissagesavec les tribus circonvoisines. Avant leur conversion 
a bislamisme, les Malais avaient deja contracte des alliances avec les peuplades 
aborigenes du Sud, ainsi qu’avee les populations Indo-brahmaniques. 

Telle est b opinion du R. P. Schmitt, au sujet de la succession des peuplades 
d origine diverse qui sont venues envahir le sol de blndo-Chine avant barrivee 
des Ilindous-Bruhmes, porteurs d’unc civilisation nouvelle grandiose qui allait 
changer la face du pays. 
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L’etablissement des Hindous-Bralnnes fut sans doute progressive et paci- 
fique : ce n est que par la suite des temps que se sont formes ces royaumes 
prosperes dont les monuments, vestiges de leur grandeur, lrappent. de nos 
jours encore, l'esprit d’admiration et d elonnement. Attires par la fertility du 
pays, pousses par leur instinct commercial, les nouveaux venants ont pu 
suivre une route de terre et une route de mer. Leurs premiers etablissemenfs 
se fixerent en Birmanie : d autres. et notamment Ligor. dans le golfe de 
Siam, avaient acquis de rimportance des les premiers temps de leur pene- 
tration. Dela, ils gagnerent le Siam et le Cambodgc. Ligor, le Cii-Dliarma 
raj a- A agar a des Hindous, occupc une place importante dans la tradition qui 
mentionne egalemcnt une route partant de cette ville pour conduire jusque 
dans le bassin du liaut Me-khong l 2 . 

II n est point facile de fiver une dale a Y inauguration de ee mouvement 
ddmmigration : tout ce qu’on peut dire jusqu’alors, cest qu'il a eu lieu bien 
avant la periode bouddliique, c’est-a-dire que le brahmanisme a precede le 
bouddhisme dans la succession des cultes. Peu a peu les petites colonies 
eparses se sont developpees, grace aux aptitudes de colonisation des Aryans \ 
et n’ont pas tarde a s assurer l hegemonie sociale et politique sur les institu- 
tions frustes des indigenes qui passerent, eux, a fetat inferieur du soumis et du 
corveable. 

Aombreuses furent, a travel's l lndo-Cliine, ces colonies, ainsi qucn 

1. Les noms de Xagara et de Aakhon etaient donnes aux capitales d'origine 
hindoue-brahmanique. II est probable que les migrations ont mis a profit, en le 
remontant, par Nakhon Xciisi oil Nagara Jaya-cn le fleuve qui parait avoir 
constitue a cette epoque la branche fluviale maitresse. Elle a perdu ensuite de 
son importance par la formation d un banc de sable au confluent de la branche 
qui descend, par Ayuthia, a Bangkok oil elle se jette dans la mer. 

Voir egalenient, a propos de la route du Me-kliong, finscription thaie de 
Sukhodaya, du xm° siecle de notre ere que nous reproduisons sous lc n° VII. 

2. Aous donnons aux 1 1 i n d o u s-B r a limes, menie a ceux qui vcnaient des re- 
gions dravidiennes cle l’Inde mcridionale, le nom d'Aryens, paree qu'ils appor- 
taient avec eux une langue religieuse aryenne, le Sanscrit da Lord, le pali en- 
suite. 

Les inscriptions de Sukhodaya les designent par lc nom d'Aryi/ikas, qui 
parait etre une corruption du mot araiinikas, qui pourrait signilicr, en mauvais 
pali, habitants de la foret. 


7 
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lemoignent les denominations san-ente- «|iii se rclromenl p.irlout dan- le>. 
inscriptions au milieu des mines. 

Cependanl. le groupemenl Unit par -elablir el do ec groupemenl sortironl 
six. colonies mailresses. principautes ou royaumes. auxquel- corre-pondent 
six appellations sanserites difierentes. alleslee- par le- traditions el le- in-crip- 
tions. Ces six royaume- sont : le Yanina I)crn. le Cnmpl J)e>a. le Knmhnjn 
Dei; a, le Sayam Deni, le Ramanya Dent et le Malaya Deni. (Voir la carte.) 

Le \ avana Deca. si l'on en croit les annales dc Luang-Phrubang publico- 
par M. Pavie. s'etendait au Nurd. comprenant les regions du haul Me-khong 
et les parties limitroplies avee Cudliamanagaii 1 (Luang-Phrabang ) pour capi- 
tale. Quant aux habitants, les 1 aninris ' ou ) anas, tout ce cpie nous savons 
a leur egard par les inscriptions publiees jusqu'a ee jour, e’est (pie ce nom 
etait domic aux Annamites en Campa lorsquon eerivait en -anscrit. Ce 
nom leur est d'ailleurs resle. les Cams les appellent Ynm ; Youe en chinois 
designe les barbares qui habitent le Tongkiug. et le nom siamois Yuen 
e-t applique aux tribus laotiennes : celte derniere denomination proud dans 
le style noble la forme de Yana ou Ynnaha. traduction palie de ) aeana : 
Siamois et Laotian, parlant de Hue. la capitale de l'Annam. la dedgnent sou- 
le nom de 1 onaha-huri. la villc des Yaninas. Quant a la provenance de cetlc 
peupl.ide. elle est des plus liypotlietiques . et il sera it lemerairc dadopter 
poui \mie telle ou telle opinion lor.squc les documents -ont aussi rares et 
aus-i peu probants. 

Au Sud-Est. le Campa Deca. ou pay s des Cams, s’elait constitue le long 
de la cole dc Hue jusqu a la mer. ayant comme capitale la villc de Campa- 
pura dont 1 emplacement exact resle il trouver ou a identifier: il serait inle- 


1. \ oir l’insoription u° IV (Cudhamana rappelle Cudamani (grande ville'. 

-• Ces Havanas du Yavana Dega etaient connus des historians chinois sous 
le nom de Huans ou Fans suivant la transcription phonetique des peuplades 
chinoises limitroplies. Les historiens d’Europe, entre autres le P. de ('. ilium' 
les out tail connaitre sous ce nom, et ce dernier auteur a voulu les identifier 
avee les Iluns blanes. Dans les anciens livres de Linde, les Yavanas sont les 
Drees et les Asialiques de TOuest en general. Cost la transcription sanserite 
d loniens. Les Kambujas de ces memos livres sont une population iranienne du 
Xord-Ouest. 
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ressant cTeludier sous ce rapport les rentes des monuments ancient qu'on 
trouve dans la province de Binli-Dinli \ Le> inscriptions sanscrites du Campa 
et du Cambodge font mention a plusieurs reprises de luttes entre le Campa 
Deca et le Kambuja Deca ou pays dcs Cambodgiens. 

Le Kambuja Deca en effet. comprenant tout lc Cambodge actuel et 
le royaume des Thais juscpTa la cote malaise, avail t pour limites le golfe 
de Siam, etait devenu le royaume le plus florissant et il est rare quc la 
puissance, acquise au detriment du voisin. no soit agrcssive envers les etats 
concurrents. 

Au Nord-Ouest. le Sayam Deca paralt avoir occupe une parlie du Siam 
actuel jusqu a la Salouen qui le separait du Ramanya-Deca ou contrce des 
Ramanyas. L ne dcs villes emincntes. sinon la capitale, fut la cite de Haripu- 
nyapura (Lampbum). C est dans le Sayam-Deca que les Thais se sont taille, 
plus tard. leur premier empire a la suite d une conquete. conservant Tan- 
cienne appellation de Sayam. devenu Muang Sayam ou Siam nom que 
leur donnent actuellement les Europeens et les Indo-Chinois, tandis que 
les Birmans les appeilent Slums et les Annamites A iems. ce qui nest que 
la prononciaiion indigene du mot Sayam. X ers TOuest, le Sayam Deca 
semble s etre etendu jusquii Manipura ou « ville des joyaux » et au pays 
cV Assam dans ITnde. II se pent meme que Manipura ait etc la capitale du 
Sayam De^a et il est desirable que. pour fixer mieux ce point d liistoirc am 
cienne, on etudie avec soin les monuments thais ou shans qui peuvent sub- 
sister dans cette ville. 

1. Ces mines sont signalers par XI. E. Xavelle, Excursions et Reconnais- 
sances, 1887, n° 29, page 139: 

a Thi-nai a perdu Tune de sos trois tours carrces qui se dressaient autrefois 
« cote a cote, la face tournee vers le soleil levant, sur le bord dc la route cpii 
« conduit a Binh-Dinh. Au sud-est, un edicule. » 

« Un monument moins maltraite est, parait-il, sur le mont Thap-ba-man- 
« tliien. » 

Des inscriptions khmeres y ont etc trouvees par M. Aymonier dans le Binh- 
Tluuin, le Klianh lloa, le Phu Yen et le Binh Dinh. 

XI. Lemire signale les sculptures du Preasat dc Binh-Dinh,: tc Vishnu monte 
« sur Garuda ou sur la tote d'EIephant, les Nagas », Excursions et Reconnais- 
sances, 1890, n° 32, page 207. 
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Vyadhapura la villo da chasseur 
Adhyapura la ville riche 


= Angkor Baurev. 

= \ die qui doit avoir occupo 
reinplaceinent actueld Aug 
Chumnik. 


Aninditapura la ville sans reproche 
Cambhnpura la ville do Cambhu. nom do Civa 
Buddhasvarga tie ciel de Buddha' 
Yampu-nagara 1 ville de la deesse' 

A agar a pand manga on Pam am { ) 

Ugrapura ou Agrapura 'ville du sommet 
II uma nagara ' ! 

Ylra-pura la ville des her os 
Maliendra-pura (la ville du grand India, 
Sinha-pura la ville des lions' 

Amaravati la ville des immortelsl 


o 

0 

0 

— Khanh Hon. 

;= Binh lhuan et une partie 
importante de Khanh lloa. 
= Phnom Bachev. 

= Phanrang. 

— ? 

d 


II est incontestable que la civilisation indo-brahmanique a exerce unc 
influence rotenlissanle sur [out le pays et qu elle a notamment modifie profon- 
dcment lelat social ct politique des aneiens peuples de l'Annam ct des 
Ivhrners. laissant beaucoup plus on dehors de son action, les tribus plus 
vieilles de la deuxieme periode dinvasion. Alois les habitants de la plainc 
s adonnent avcc ferveur a l'agriculture. source des richcsses premieres, pcut- 
etre guides par les conscils ou l exemple de leurs nouveaux maitres. Lours 
habitations devicnnent plus spaeieuses. s C devcloppent d'apies un style 
uniibrme oil I'elegance acquiert une part Ires heureusc. Ils adoptenl des bis 
generales diclees par un gouvernement central qui substituait I'linite forte a 
1 oparpil lenient allaiblissant de la foi’ce des masses. Des relations cominer- 
ciales suivies s etablirent outre 1'Indo-Chine et les riches provinces de llnde. 
altirant de nouveaux immigrants qui allerent augmenter le nombre croissant 
des colonics dc l interiour. Lc Brahmanismo avail repandu partont ses 
dogmes mystiques et les monuments, les temples dedies a Diva, a \ishnu. 
plus magnifiques que ceux de llnde. surgissaienl du s 0 l coniine de merveil- 
leuses tloraisons do pierre. Cost alors. a l'apogee de cettc glorieuse epoque. 


1. XomTcham. 

Mot indigene peut-etre Unul-nagnra. ville clTma, femme de Civa . 
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que s'eleve ce monument incomparable, le temple d’ Angkor- Vat, dont la 
construction est, a tort, attribute a une civilisation klimere indigene. 

O 

Les Khiners. en effet. liabilaieni le kambuja Deca bien avant Farrivee des 
Hindous-Bralimes, formant une population barbare incapable do conccvoir 
des« monuments tels que ceux d'Angkor-lhdm et d’ Angkor-A at. Les grands 
arcliilectes do ces temples apparlenaienl a une caste superieure dont Faeces 
etait forme au vulgaire et c est du dehors, dc llnde. qu ils tenaient les tradi- 
tions de lour art : sans doute les K timers prcnaicnl part a F edification des 
monuments, mais ce n'elail qu’a titre d'ouvriers et de corveable>, d autant 
plus que la population klimere para It avoir etc fort dense a cette epoque dans, 
le Cambodge. Un argument qui plaide en faveur de cette hypothese. c ost 
qu avec la culture indo-brahmanique, disparait aussi l'art architectural. 

II est permis de croireque 1 immigration indo-brahmanique s'est portee de 
preference sur le Cambodge dont la population a ete tres dense et la prosperile 
grande : une des causes en aura etc la bonne administration du pays sous l'auto- 
rile des rois dont le pouvoir politique, ainsi qu en lemoignenl les inscriptions 
sanscrites, a etc tres elendu. 11 y avail d ailleurs dans les families de minislres 
une veritable aristocratic klimere memo eliez ceux-la qui. porteurs de nonis et 
do litres khmers, se prelendaient des droits a la qualite de brahmans. Quant aux 
pretentions des rois du Cambodge qui se glorifiaient d'etre de la race Solaire 
ou Lunaire, c est-u-dirc d'origine liindoue, nous ne savonb pas jusqu a quel 
point dies elaient fondees, mais tout porte a croire qu'elles ne Fetaient pas. 

Un fait digne de remar que, e’est que les oeuvres architeclurales les plus 
puissantes out ete creees par les Bralmies du Sud el on admet generalement 
qu ils ont puise leurs conceptions grandioses el lecondes dans Furl architec- 
tural des races Dravidiennes du Sud de l lnde. 

On s'est perdu en conjectures au sujel des circonstances qui out amcne 
Fintrusion de ces colons indo-brahmaniques, du but de ces emigrants, dc la 
route suivie par eux et surtoul de lour nombre : lien de concluant n a encore 
etc dit. pourlant il est vraiseniblable qu'ils out suivi Fune des deux routes et 
peul-etre les deux, qui s'ofliaienl tout naturelleinent a eux. la voie maritime 
au Sud pour le courant meridional qui aurait touche a Java la route terrienne 


1. II nous parait en effet hors de doute que les grandioses conceptions du 
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ou Assam pour le courant septentrional : quant au nombre cle cos inclividus 
on ne sait absolument rien; toutefois. (le ce qu its ont laisse. religion, art. 
langue et institutions, il ne faut pas conclure qu its etaient legion : n'oublions 
pas que. enfants d une civilisation dejk tres avancee, ils penelraient dam 
rindo-Ghine chez un peuple encore fruste et demi-sauvage. et qu il n est pas 
extraordinaire qu’ayant pour eux rintelligence et la culture morale, ils aient 
facilement domine ces peuplades simples. Des monuments de F importance et 
de la majeste de ceux que nous voyons necessitaient en diet pour surgir du 
sol des millier* de bras, mais un seul cerveau suffisait pour les concevoir. 

Quant aux indices que I on a cru retrouver dans la coloration plus ou moins 
foncee des races actuelles, nous croyons qu it ne faut y voir quune simple 
coincidence, car lelement liindou n'a certainement ete qu’un minimum, 
une quantite negligeable au point de vue du croisement et absolument inca- 
pable de transformer ou meme de modifier la couleur de Ta race aborigene. 

La puissance de Tempire indou-bralime avait atteint son apogee a l'cpoque 
ou. de TAsie oceidentale. la loi du nouveau prophete commenca a s*impo>er. 
par la force des armes. aux peuples de TOrient. L'asservissement aux inusul- 
inans des populations de Unde n'a pas tarde a se repercuter jusque dans rindo- 
Ghine en arretant les courants de migration et l intercourse commerciale cntre 
les deuxcontrees. ^ ainqueurs deTInde, les musulmans avaient fait deriver une 
grande partie du commerce vers le golfe Persique et les pays d' Occident. 

G’e»t de cette epoque que date le commenceinent de la decadence de la 
grande civilisation indo-cliinoise, bientot livrec aux assauts des populations 
lliai'es . dcscenducs du Aord. Cette descente s inaugure au \ p siecle de noire ere 
et ne tarde pas a amener la lutte con t re les colonics tlorissantes des Hindous- 
Brahmes. Lne a une elles tombenl au pouvoir des rois Thais, donl la force 
graudit en meme temps que celle d’une nouvelle religion, le bouddhisme puli : 
plus missionnaire, et parlant plus populaire, ce nouveau scliisine trouve de 
nombreux adeptes dans le cliamp laisse fibre par la disparition du brfdimanismc 
et du bouddhisme Sanscrit. La conquete du Sayam Dc^a fut le premier 


temple de Java Boro-boudor, et de ceux du Cambodgc ont puise a la meme 
soiuce indo-brahnianique, et nous ne doutons pas que les chainons qui relient 
les deux ci\ilisutions nous seront plus ou moins connus un jour. 
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resultat de ces invasions offensives . Sur les mines de Fancier! empire indo- 
brahmanique se fonda le nouvel empire thai* ayant, comme capitale, la ville 
de Sukhodaya. I/empire cambodgien ne put resistor longlemps a ses voisins 
du Nord ; virement altaque des le xu c sieele, la conquete se termina en 1350 
par la prise de la ville de Dvaravatl, qui devint, sous le nom d’Ayuthia. la 
grande capitale de Fempire Thai du Sud.Tous les pays, jusqu aux rivages du 
golfe de Siam, entrerent sous la nouvelle domination, et le Skmi etcndit sa 
conquete jusqu’au Sud de la presqu ile malaise, oil les Malais. qui porlaient 
alors le nom de Malayas 011 Javas, leur furent soumis jusqu'u Farrivec des 
Portugais et des Hollandais au xvi" sieele. 

L'arrivee des Thais eut des consequences funesles pour la grandeur dune 
civilisation hautement developpee par les Hindous-Brahmes . Avec la chute 
definitive du Brahmanisme au xm° sieele, alors que Qiva est detrdne par 
Buddha, la caste des artistes disparail et, avec cux, Festlielique de F archi- 
tecture, Les monuments anciens sont abandonnes el lombenlen mines. Aux 
temples superbes d une conception grandiose et elegante a la Ibis, suecedenl 
les pagodes, de dimensions colossales il est vrai, mais sans architecture ni art 
superieur. Les architectes de celte periode de decadence ne s a veil l memo pas 
imiter les modeles superbes que leurs predecesseurs ont su conscrver a leur 
admiration: aux materiaux de construction que les Brahmcs ont extrait des 
carrieres de gres. its substituent le limon, la brique et le ciment. La char- 
pente est appliquee aux edifices religieux et la voute en encorbellement est 
abandonnee. Le sens architectural des artistes anciens, qui s'aftirme partout. en 
Birmanie, au Pegu, dans Fancien Siam et le Campa, avec la memo inspira- 
tion et conservant partout lememe ordre architect onique, ne trouve pas d’eclio 
dans les conceptions des nouveaux maltres de l aid monumental. Ai Birmans, 
ni Thai’s, ni Pegouans if ont su imiter F oeuvre arcliitecturale des Ilindous- 
Brahmes : livres a eux-memes, les Khmers etaient incapables de la continuer. 

II y a plus. Les belles statues de Buddha, demeurees sur piedestal. dans 
certains temples, sont F oeuvre d’ artistes brahmaniqucs de la grande epoque. 
Dans le cours de mes recherches archeologiques dans la province de Sicm- 
Reap on se trouvenl les plus beaux rentes des monuments de l epoque cam- 
bodgienne, je n ai pu trouver nulle part des \ obliges de construction d un 
temple houddhique ; mais j'ai constate F existence de statues de Buddha re- 
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nionluut a rette epoque. t*t l exeinjilc le nioins oInmh* en <*>.! Inurni par le< 
rumes d Angkor- \ at. Le eulte houddhique avail dour arrr^ dam le> temples 
brahmamquo oil Buddha avail memo >u emiquerir lino place priv degiee him 
avant I extinction da bruluuanhme. L ne inscription Khiucre de L'qdiuburi 1 2 
(Louvd). cn diet. ainsi quo d aulres inscriptions sun^criles \ Iraduito recem- 
mcnt, demonlrcnt quc le buuddliLme. non seulemeiit. comptait deju. des le 
x siecle de noire ere, do adeptes parmi les Uimlous-Brahmes du Camhodge. 
mai^ que ce> seetaire* jouissuient memcde eerlaines favours rovules. Les deux 
cultes subvistaient parallelement et les articles, par ordre du roi, Iravaillaient 
lantdt pour la gloirc de Civ a, tantot pour celle de Buddha. 

Cependant. ap»*es avoir recu 1 hospitable dans ses temples, celui-ci a Uni par 
detruncr le grand dieu des Brulmies grace a differentes circonstances. parmi le^- 
quelles 1 esprit meme de la nouvelle religion eonslituait une des plus lav orables. 
Les pontifes brahmaniques. de caste dominatrice. superieure a celle des rois 
hshatrias. etaient doublemcnt etrangers a la population conquise et asservie. 
Le bouddhisme, au conlraire, s adaptant facilement aux niceurs des Indo- 
Chinois, cousacrant. par Lignorance de l’esprit de caste, un principe plus ega- 
litaire, flaltant les rois devenus grands pontifes, ouvrant les temples a la masse 
du peuple et les couvents aux vocations sans barrieres sociales. aurait conquis 
la foi dcs populations memo si les rois tlia'is vainqueurs n etaient venus la 
leur imposer par le droit du plus fort. 

Cependant. la puissance de Buddha fut un instant menacee par une inva- 
sion tartare sous le grand Khoubila'i Ka’ane, alors que les generaux musul- 
mans eurent conduit leurs troupes victorieuses jusque dans le Canipa Deca. Les 
maladies, les fievres v inrent en aide a la population pour repousser les enva- 
hisseurs musulmans qui laisserent, des lors, le champ libre au Bouddhisme. 

Celui-ci regut une nouvelle impulsion par Larrivec des Talapoins et des 
ecritures sacrees que fit venir de Ceylan le roi Plira : pad Kaiiirateii an (^li 
SuryavancaRamamahaDharmarajadhiraja.en l*283de here Caka. ainsi qu’en 
temoigne 1 inscription de Sukhodaya. Jusqu alors les livres sanserifs etaient 
seuL on usage dans 1 Indo-Chine, et e’est a eelte epoque que remonte l inlro- 

1. Voir cette inscription a la description de Lopliahuri. 

2 . A oil* rinseription n° I, provenant de Plira : Pathdm. 
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cluction du pali qui . depuis lors, est reste ce qu’il etait dans les manuscrits 
deposes aux pagodes de Tepoque. II iTen est pas de meme de Tecriture 
thaie qui a emprunte F alphabet des Ilindous-Bmhmes en le modifiant pour 
I' adapter aux exigences de F accent tonique el du lan gage. Les Thais et les 
Khmers ont emprunte au Sanscrit et non au pali. Telle nous apparait la pre- 
miere inscription thaie du roi Rama Khomheng, auteur de Lalphahet siamois. 
et datee de 1205 ou 1207, commencement du xm- siecle de here Caka \ Cet 


1. Comme dans les inscriptions khmcrcs, nous rencontrons dans les ins- 
criptions thaie s, soit en tote, soit en fin ou memo dans le corps de la phrase, la 
designation exacte de l ore, du cycle, du mois, du jour et de l’heure ; e’est ce 
qui nous a decide a donner les details ci-dessous sur le calendrier siamois. 

L’ere Caka, — Mahcl Caka Raja — , des Thais et des Khmers, fut la prin- 
eipale en usage dans les colonies hindoues-brahmaniques de lTndo-Chine. Fdle 
commence enl’annee 78 de l ere chretienne. On la trouve employee dans les ins- 
criptions anciennes, alors qu'aujourd'liui elle n est plus en usage dans F admi- 
nistration ni civile, ni religieuse. 

Trois ores differentes se Irouvent en usage au Siam et au Cambodge. L’une 
est la bouddhique , eommencant en 543 Av. J.-C., date de la mort de Buddha. 

La petite ere siamoise et khmere ou ere roijaje siamoise date de l’an 038 de 
notre ere et correspond a une eclipse totale du soleil qui eut lien le 29 mars de 
cette annee. Adoptee tout d’abord dans le Sayam Deoa, elle est peut-etre d’ori- 
gine brahmanique ; en tout cas, elle fut reeue par les Ilindous-Brahmcs de 
Flndo-Chine, oil elle est restee en usage dans tous les pays, excepte FAnnarn. 

Lc roi actuel du Siam a introduit une ere nouvelle qui date de Farrivee au 
trune du Siam de son ancetre, premier roi de la dynastic, en 1781 de notre ere, 
apres la chute dAvuthia. Cette ere fut inauguree en 1889, au commencement du 
mois cFavril, au passage du soleil dans le signe du Belier. Elle portc le nom de 
Ratana Kbsindra, e’est-a-dire « puissance precieuse dTndra ». L'entree dans le 
signe du Belier marque le Nouvel An des Siamois, appele Songkhran, du 
Sanscrit Sankrama ou « conjonction ». Ce jour est toujours annonce quehpie 
temps a Favance au peuple, ignorant tie Fevenement astronomique, par le roi a 
qui les Bralunes communiqnent la date apres F avoir etablie par leurs ealculs 
d’astronomes astrologues. L’annee 1894 correspond, de la sorte, a l’annce 2 437 
de Fere bouddhique; 1816 de Fere Caka; 125G de la petite ere siamoise. a partir 
du Songkhran du mois d’avril. 

L’annee siamoise se divise en douze mois lunaircs composes alternativenient 
de 29 et de 30 jours, ce qui donne un total de 35 4 jours; pour eombler la diffe- 
rence qui existe, les Siamois ajoutent tous les trois ans un mois intercalaire 
entre le 8 e et le 9°, ils le noniment « Pet song Pet » ;8 e -2°-8 0 '. 
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alphabet a kmtefois etc modi tie dans une certain^ me^uiv apiv> la dcMruclion 
d’Ayutliia par les Birmans . 

L expose Mjimnaire des cu'nemenh que de> conjecture?* nceessiircment 
sujeltes a erreur et des probabilite> hiMoriques moin^ ineerlaines muh out 
conduit a encliaiaer dans un ordrc logique. nous montre quc le m> 1 de l lndo 

Dans le langnge cou rant. on designe genoralenient les mois par ordre nume- 
rique, pourtant ils out tous des noms particulars tjue le lecteur trouvora dans le 
tableau ci-dessous. Ces noms. Sanscrit?* ou palis, correspondent an svsteme zo- 
diacal emprunte auxGrecs; ils sont arrives au Siam par la voie bralunanique 
et correspondent au svsteme zodiacal des anciens. 

Nous remarquons, en outre, dans Finscription thai'e XX\ III de la prineesse 
Sen Arnacha. Ctila eaka 9tS =■ A. D. 1580 ' que les noms des cycles et des mois, 
quand ils sont en Sanscrit, sont enipruntes aux Klnners. 

SIGNES NOMS DES MOIS 


du 


ZODUQl'E 

Belter 

EN PALI 

Mesa 

EN fUAMOIS 

Me-ajon 

EN FRANC US 

Vvril 

1 L ' r 

mois qui correspond 

au i e 

Taureau 

Ya^abha 

Phukphakhom 

Mai 

2 e 

— 

5 e 

Geraeaux 

Mithuna 

Mithunajon 

Juin 

O e 

— 

6 P 

Cancer 

Kakkataka 

KCrakadakhom 

Juillet 

'i e 

— 


Lion 

S'ha 

Singhakhom 

Aoiit 

5 C 

— 

8° 

Merge 

Kauna 

Kanjajon 

Septembre 

6 e 

— 

9 e 

Balance 

Tula 

Thulakhom 

Octobrc 

7 U 

— 

10* 

Scorpion 

Yicchika 

Phrukthikhajon 

Novembre 

8 C 

— 

It* 

Sagittaire 

Dhanus 

Thamakhom 

Decembre 

9 e 

— 

1 2 C 

Capricorne 

Makara 

Makalakhom 

Jan\icr 

10« 

— 

l«r 

Yerseau 

Kumbha 

Kumphapbanta : 

Fevrier 

He 

— 

2 C 

Poissons 

Mina 

Mlnaklioru 

Mars 

12« 

— 

3 e 


Le premier mois, comme on le voit, correspond au quatriemede notre annee. 
On admet au Siam, comme division des annees, la division par cveles : le 
grand et le petit 

Le petit cycle comprend une serie de 12 annees dont voici les noms : 


l re annee du Rat — 

Pi Yiut | 

J e 

annee 

du Che>al 

— Pi 

Manna 

2 e — du Bumf — 

Pi Xalu 

8 e 

— 

de la Chevre 

— Pi 

Manic 

3 C — du Tigre — 

Pi Khan 

9 e 

— 

du Singe 

— Pi 

Yuk 

i c — du Lievre — 

Pi Tho' 

10 e 

— 

du Coq 

— Pi 

Ra : Ka 

5** — du Grand Dragon — 

Pi Marong 

lie 

— 

du Chitn 

— Pi 

Cho 

6 e — du Petit Dragon — 

Pi Maseng 

12 e 

— 

du Pore 

— Pi 

Kim 


Le grand cycle, qui cnglobe GO annees, est composee du petit cinq fois 
repute, les annees sont divisees cn six decades. 


* Mission Pa vie Exploration dr I’Jndo-Chine 

Cette division cM fort probablement originaire dr 1 hide, on Eon admet en cfiet deux cycles dc 
rnerne ongiau. 1 un dc 12 ans, 1 autre de 60; lu petit cycle correspond pour la duree a la revolution 
de Jupiter. 
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Chineaetele theatre denombreuses transformations dans l’ordre social, politique 
et religieux. La diversity des origines. le metissage de* populations et la penu- 
rie des documents tangibles parvenus jusqu'a nous ou decouverts jusqu'iei, 
rendent malaisees, hesitantes les affirmations et restrictifs les simples enonces. 
Les temoin* du passe, vestiges de monuments et de manuscrits, traditions, 
types anthropologiques s’effacent de plus eii plus, et le vivant est trop eloigne 

PREMIERE DECADE. 


jre 

annee du Rat 


6 e annee 

clu Petit Dragon 

2° 

— du Bceuf 


7 e — 

du Cheval 

3 C 

— du Tigre 


8° — 

de la Chevrc 

4 e 

— du Lievrc 


9 e — 

du Singe 

5 C 

— du Grand 

Dragon 

DEUXIEME 

10° — 

DECADE. 

du Cocj 


l rc annee clu Chien. 

2° — du Pore. 

3 e — clu Rat..., et ainsi de suite en reprenant la serie cles 12 signes. 

Ce systeme de decade, particulier a Llndo-Cliine, a ete adopte par les Chinois 
et les Mongols. 

Au lieu de compter par jour comine chcz nous, on compte au Siam par nuits; 
on clira par exemple, en parlant d un voyage, qu’il faut pour PelTcctuer quatre 
nuits de la lune croissante ou 14 ou 13 de la lune decroissante. 

Les noms des jours sont absolument les memes que chez les Romains ; l origine 
de cette designation manifestement occidentale a ete transmise aux Indo-Chinois 
par la voie hindoue; il y a, comrae on en peut juger par le tableau ci-dessous, 
coincidence complete, puisque les memes noms s’appliquent aux memes jours. 


NOMS ROMAIN 

NOMS SIAMOIS 

NOMS IRANI 

Jour du Soleil 

Van athit 

Dimanehe 

— de la Lune 

— chan 

Lundi 

— de Mars 

— angkan 

Mardi 

— de Mercure 

— phut 

Mereredi 

— de Jupiter 

— pra : hat 

Jeudi 

— de Venus 

— suk 

Vendrcdi 

— de Saturne 

— sao 

Samedi 


Quant a la division des jours et des nuits, elle rappelle cello qui etait adop- 
tee par les peuples anciens : le jour et la nuit se divisent chacun en 12 heures, 
separees en groupe de six par midi et minuit. La nuit se divise en outre en 
quatre veilles de trois heures ehacune. 

I/heure est divisee en dix A/7, le bat en six nathi on minutes. 

Les heures pendant le jour se nomment mong* la nuit thum. 
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du mold pour on avoir garde le souvenir certain. Do l’aneion hrahmani-mo il 
no res to phi* aujoimTlnii que quelque- pratique- population en ruppnrl a\eo 
le culte du lin/ja. Civa.^bhmi. Ganeca -out honore- a litre de hem-.. main 
n'ont plus de eulte public. Lems -tallies, aver relic- de< dde--e- brahma- 
niques. sent conservces. a Bangkok par exemple. dan- le temple Vat Hot 
Pliram. d'oii part annuellement une grande procession religiouso. 

Cependant. les rois de Siam accordent leur favour aux Brahmes qui. de 
pere enfils. entretiennent le culte des anciennes divinite-. Tant au Cambodge 
qu'au Siam, le- rois ont garde aupres d eux quelques families attitrees de 
caste brahmanique dont les repre^entant- autorises, pensionnes par le tremor 
royal, ont preside au sacre. prepare le- eaux lustrales et precedent a ccrtaincs 
ceremonies du palais. Le^ roi- de Siamavaient conserve a ce^ ceremonies leur 
caraetere brahmanique : le roi Mongkut fut le premier a y introduire un 
rituel bouddhique. Quant aux Brahmes. habitant autour de leur temple spe- 
cial qu’ih appellenl Devalava. ils sent volontiers astrologues. diseurs de 
bonne aventure et joui-sent d un certain succes populaire. alors qu au palais, 
dans les ceremonies speciales, ils ont rang sur les Talapoim. Ils viennent 
principalement de la province de Ligor oil vivent. jusqu a present, de nom- 
breux descendants des Brahmes de la premiere colonisation. 


Lorsque le voyageur entre dans la ville royalc de Bangkok par la porte 
d enceinte qui s'ouvrc en face du Ydl Sahel . il suit une route direcic (jui le 
menc jusqiTau Veil Suthat. oil se trouvent reunis dans le 1 3ol' Phrn: fri loha 
Ihera (le Aenerable tliera (du Sanscrit sthavira) ancien doeteur des Irois 
lnondes). le SJvahn scn'ujhn (l assemblee des audileurs de Buddha) groupde 
autour de Phra : Khrklom on Sornnna-Khoflom 2 (le Buddha des Siamois) et 
semblant ecouter ses predications. Ces statues, de grandeur nalurellc, reve- 
tues du costume des talapoins, sont assises a droite et a gauche de Buddha 

1 . Temple. 

2. Somana fou Saniana' Khodom est le Sanscrit Cramana Gautama, Eascete 
Gautama, e’est-a-dire le dernier Buddha, le quatrieme de l’age actuel, le 
Buddha historique, qui etait un Gautama. 




vat suthAt 

BUDDHA ]'T Sl-S AUDITI-.URS DAN’S I.K BOT P1IRA : TRILOKATHhRA 
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sur quatre rangees et lui faisant face. En arriere, la statue eolossale de 
Cahja-Muni, qui semble presider benevolement a cede assemblee muette. 
Cliacun deb SdvOhs (de eravaka. Sanscrit, savaka. jDali). porte son nom grave 
sur une plaquelte de marbre. scellee a la parlie inferieure du tronc. Ces ins-* 
criptions en tliai de Sukhodaya proviennent des caracteres en pali graves 
au pourtour de Buddbapada 1 (empreinte des pieds sacres de Buddha) de 
Sukliddaya, qui sont presque tous effaces aujourdhui. 

De E autre cote de la route s'etend une vaste place ou se celebre, dans les 
premiers jour de janvier. la fete du Thep A uigxa, ou fete de l’escarpolette. 

Si Eon tourne a droile et si Y on prend la ruelle qui separe le marclie aux 
fruits de la place que nous venous de signaler, on parvienl au Veit But Phrctm : 
ce temple, le seul ou se celebre encore a Bangkok la religion bralimanique. 
nous parait meriter une mention particuliere : il se compose d une enceinte 
rectangulaire ayant une entree a TEst et une autre a l'Ouest : a l’interieur sont 
eleves trois edifices rectangulaires orientes a l Est. en briques liourdees et en- 
duits de mortiers, dont l’aspecl simple et severe forme un etrange conlraslc 
avec larichesse inouie des pagodes bouddhiques. Ce temple etait. tors de notre 
visite. dans un delabrcment complet. pour lan t le roi commencait a faire res- 
taurer V edifice central. A l’inlerieur du monument de gauche s'eleve une 
escarpolette. dold, formee de deux colonnes en bois reunies a leur sommet 
par une solide traverse qui laisse pendre les deux cordes destinees a soutenir 
le plateau. 

Le jeu de lescarpolette. fun des divertissements preferes des lemmes 
hindoues, s’est introduit jusque dans les ceremonies religicuses : dans le culle 
de Krishna, en particulier. oil rinllucncc feminine a le plus profondement 
marque son empreinte. un des riles journaliers consiste a balancer l idole 
(jJOlana). 

En arriere, l'autel flanque de deux chevaux en bois sculpte et dore, 
supporlc les ancicnnes statues et statuettes en bronze du culte bralimanique 
dans le desordre le plus complet. enveloppees de toiles daraignees. con- 
verter de poussiere et de lien tc de chauvc-souris. 

t. Ce Buddbapada sera reproduit au chapitre VI traitant du groupe de Saj- 
janalaya-Sukhodava. 
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Yoici les principales avec leur nom siamois : 


Plira : in suen 

Phra : narai 

Phra : lntha 

Phra : laksmi 

Phra : inthani 

Phra : in suen song kho 

Phra : tlieva kan 

Phra : raine suen 

Phra : phrom suthatsi 

Rusi 


— Civa. 

— Vishnu. 

— In dr a. 

— Femme de Vishnu. 

— Epouse d India. 

— Civa assis sur le Zebus. 

— Ganeca. 

— Le grand Rama. 

— Ange super ieur. 

— Ermite. 


Au fond, la silhouette du Linga civaite se dre^e sur la yoni munie de la 
rigole dite somasutra. 

L’edifice central renferme cinq statues de Ganeca assis. en gres dore et 
bronze, provenant des anciennes capitale>, com me toutes cellos quc nous vc- 
nons d enumerer d’ailleurs. 

Celui de droite reunit quinze statues, dont quelqucs-unes ^ont de grandeur 
naturelle, d autres de dimensions gigantesques ct posees sur un gradin peu 
eleve : 


t de Phra : in suen de 3 m 50 de hauteur. 
1 — — de 2 In 00 — 

1 _ — de l m 20 — 

1 de Phra : narai de 2 m 50 — 

1 — — de 1 m 70 — 

4 — — moyenne. 

1 de Brahma. » 

1 de Ganeca, debout et a quatre bras. 

1 de Phra : lntha movenne. 

2 de Phra : laksmi » 

1 de Phra : inthani » 


Cet ensemble tend a reproduire le Devalaya de Sajjanalaya. Devant ce 
gradin s’eleve une autre balancoire. 

En arriere de la porte Ouest du But, le chef des Brahmes, Phra: mnftd 
raxo khru philthi. a etahli sa dcmeure : il a soixante-dix ans et possede un Ills 
de vingt ans qui jouit deju du litre de Luang et succedera a son pore. Cet 
augubte patriarche preside a toutes les ceremonies royalcs, lui seul, la conque 










Planriio \X 


Aneienne* civil^ation^ <le i Iiulo-Chine. 
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on main, a le droit de verscr l'cau lustralc sur le dos da souverain. Les jours 
do grande ceremonic il emporte avec lui deux cassettes renlermant des re- 
ductions de statues brahmaniques. cellos qui sc trouvent dans le \ at Bot 
Pliram 1 etant d’un transport impossible : chacuue de ces cassettes eontient 
en outre un petit lmga erige sur sa voni. 

Les Brahmcs qui. a Bangkok, n’exeedenl pas quatre-vingls. se niarient et 
clevent leurs enfants dans le respect de leur religion : ils portent le> che\eux 
longs qu’ils retromsent en arriere de la tete en un chignon nomine jutri : les 
jours de ceremonie ils revetent la longue robe blanche et se coilfent du chapeau 
coni quo dontla forme rappelle ceux de nos anciens astrologues. 


Dans la carte que nous donnons ici pour la delimitation des Ax rovaumes 
de l’ancien continent, carte qui ne peut malheureusement etre qu’approxi- 
mative. nous indiquons les centres anciens et. parmi eux, ceux dont les ves- 
tiges montrent encore des monuments de Axle bralnnanique : on peut. en 
s aidant des inscriptions trouvees et dechiffrees jusqu a ce jour, en comblaut 
quelques lacunes avec les documents inedits que nous publions. recount iluer 
un semblant d historique de 1 Inde transgangetique. mais le resulted ue peut 
etre satisfaisant pour de verilablcs historiens. 

Beaucoup d erudits se sont comacres a cette tiiclie ardue et out obtcnu de 
rcmarquables resullats : ee sont. pour ne eiler que les plus recenls, MM. Aj- 
monnier, A. Barth. A. Bergaigne. Kern. Pavie et E. Scnart pour le Laos, le 
Cambodge et Cam pa, et le R. P. Schmitt pour Siam : le prog res. en cette 
matiere. a fait de grands pas depuis quelques annees. les deeouvertes des uib 
corroborant ou completant cellos de^ autres. la verite jaillissaut de la contro- 
verse : pourtanl. malgre cette marclie en avant. il reste bien des chores a faire, 
et quelques dates, bien que surcs, ne ^ulhsent pas a reconstitucr de loutes 
piece< Lhistorique d une periode de taut de sieeles ignores. 

1. Pliram en siamois, pour Brahmo. — Phramana, les Lrahmancs. - 
Phramani, les femmes de la secte des Brahmanes. Xua Pliram. la race des 
Brail manes. 
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Dans cette matiere si discutee oti Ton ne peut repudier ab^olument une 
question sur deux qui *eraient totaleinent contradicioircs. lesujet le plus inle- 
ressant pour nous est eerlainemenl celui qui touclie a rintroduetion et a 
betablissement de Y element brahmaniquc en Indo-Chine : pour cette etude 
nous ne nous sommes autorises que des vestiges tangibles, les >euls qui 
puissent inspirer quelque confiance. c est-a-dire Y architecture et bepigraphie. 
laissant de cote des hypotheses* quelle* quelles soient : or Inscription sans- 
crite la plus ancienne qui nous donne un nom brahmanique de souveraiu e*t 
celle du roi Crl-Mara 1 sur la cote occidentale, qui doit, *i 1 on en juge par 
ses caracteres paleographiques, remonter au nr siecle de noire ere: la sui- 
vante. dans bordre chronologique. nous montre un nom de roi termine par 
\ arman. terminaison u*itee a cette epoque pour les rois de blade : ce dernier 
document doit remonter au v- siecle. Nous ne donnerons pas ici la liste de 
tom les nomsde rois decelant des caracteres brahmaniques, cette enumeration 
ne saurait etre que fastidieme, et nous terminerons en disant que vers le 
xi siecle de notre ere les inscriptions redigee* en Tcham ne montrent plus 
que des fragments de Sanscrit, quelquefoi* meme des mots isoles, et qu apres 
le xm siecle 1 influence bindoue ne persiste plus que dans les noms ou litres 
des souverains. l out porte a croire que la suprematie bindoue s est etemte 
d elle-meme et doucement. n etant plus entretenue par de nouvelles recrues. 


1. X” XX des inscriptions sanscrites du Campa et du Canibodge, p. 191, 
elle est gravee sur un bloc de rocher appelc Xha I rang, province de Khanh 
Iloa, pres du village de No Can, sur la cote d’Annam. 



CHAPITRE III 


EPIGRAPHIE 


La paleograpliie siamoise n a pas encore ete lobjet d une etude scienli- 
fique. Les trop rares inscriptions signalees et publiees jusqu'ici ne permet- 
taient pas de suivre le developpement historique de Tecriture tha'ie . Cependant 
les alphabets en usage an Siam sont connus de longue date en Europe. La 
Loubere. dans sa relation si remarquable, enonce avec clarte les principes de 
l ceriture et de la prononciation 1 et donne en trois planches les tableaux des 
caracteres siamois et palis: Burnouf et Lassen, dans lour essai sur le pali, ont 
reconnu et proclame Y exactitude de ces renseignements. Ln reel instinct de 
philologie avail memo conduit Lenvoyc de Louis XR a deviner Loriginc 
indienne de l'ecriturc siamoise : « Autant que je puis jugcr du hanscril par 
Lalphabeth que le P. Kirclier nous en a donne dans sa China illusf rain, celle 
langue, qui est la languc savante des Etals du Mogol. a cinq accents coniine 
la langue bahc : car les caracteres de son alphabcth sont divises de cinq en 
cinq. » Les reeherches modernes ont continue ces presomptions. Sans enirc- 
prendre de donncr une bibliographic des grammaires et des dictionnaires 


1. Ed. d*Amsterdam, 1692, IL p- d a 93. 
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siamois. nous -ignalon- -eulement lcs article- do M. Loon do Ho-n\ do 
M. Bastianh de M. Pierre Leievre-Pontalis i. * 3 4 5 . La tradition locale rattaclie au 
roi legendaire Phravn Runny la creation d un alphabet national, coinme 
pour mieux marquer Leinancipation du pay- ju-quc-la -oumi- a la domina- 
tion cambodgienne. En iait. c est le roi Rama Khomheny qm roveiulique 1 in- 
vention dans son inscription de Suhhodova ’. A Pen croire. il fit venir de 
Ligor. en 1*283. un Arya leltre qu it chargea de composer un alphabet. 

Les specimens 1 et 2 ne different pas de Y alphabet catnbodgien. -i bien 
connu maintenant grace aux decouvertes de M. Aymonier el aux publications 
de M. Bergaigne et de M. A. Barth 3 . 

L alphabet cambodgien. derive des caractere- de 1 Inde meridionale. a 
couvert soil direclemcnt. -oil par sc- rejetons. un va-tc domaine: -eul 1‘An- 
nain lui a echappe pour adopter 1 ccriture chinoise. En outre, chez plu-ieurs 
tribus thaie? du Aord. on trouve on usage de- alphabet- cjui -emblenl appa- 
rcule- a 1 alphabet tibotain. Le re-lc de 1 Indo-Chino lui appartient. Le- 
Siamoi- memo, -i jaloux de rompre lours attache- uvec le- aneiens maitre-. 

1 out garde pro<que intact pour ecrire les toxics rcligieux rediges on langue 
pidie (specimen n° i). 

Le tliai proprement dit est en relation certaine dc filiation avec l alphabet 
cambodgien 6 , mais il n en tail pas moins grand honneur a a l arva let t re ». 
qui sut accomrnoder les lettre- indiennes a des besoins tout nouveaux. Lepro- 
bloine etait embarrassant : il tallait. a 1 aide de caracteres appropries a des 
lung ues monotones, exprimer les tons d une langue chantce. L’inventeur 
imagina une solution vrairnenl elegante de simplicity : il conserva tous les 
signes. en modifiant la valour phonelique des caracteres inutiles, voici lc 

i. Sur 1 ccriture thaie, dans Archives paleographiques , I q 869, p. 65, sqq.). 

2- Bemaris on the indo-chinese alphabets, dans le journal de la Soeiete asia- 
tique de Londres, nouv. scr., HI 1867], p. 65, sqq. 

3. Etudes sur quelques alphabets et vocabulaires thais dans le Tonn^-Pao, 
III, p. 39. sqq. 

4. A ’ \ , groupe dc Sajjanalaya-Sukli6da\ a, que nous empruntons au travail 
de M. Pavie. 

5. Inscriptions sanscrites du Cambodge et du Campa, Paris. 1885-1893. 

6. Ch Peer, Journal asiatique , octobre 1871. 



EPIGRAPIIIE 


69 


resultat qu il obtint 
scrvit : 


noos mcttons en parallele balphabet Sanscrit dont il se 


Yoyelles 

^ sanserif : a a i I u u e 
) thai : aailuuee 

r oil rti f on I’d 1 

0 

o 5 

oil lii 

ao ai aril a : 
I ou lii m h 

Gutturales 

^ Sanscrit : k kh g gh n 
^ that : k kh kh kh ng 



Palatales 

( Sanscrit : c cli j jli li 
( that : c ch cli ch y 



Cerebrales 

( Sanscrit : t th d dh n 
/ thai : t th th ih n 



Dcntales 

^ Sanscrit : t th d dh 

} thai : d oil t th th th 

n 

n 


Labiales 

^ Sanscrit : p ph b bh 

( thai : b ct p ph ph ph 

m 

ni 

pli bh 
/ / 

Semi-voyelles 

( Sanscrit : y r 1 v 

1 thai: y r 1 v 



Silllanlcs 

l Sanscrit : c s sh 
\ thai : s s s 



Aspirec 

^ Sanscrit : h 
) thai : h 




II repartit Ics doublets ainsi obtenus en trois categories: leltres elevees. kh. 
cli. tli. th. ph. i'. c- sh. s. h.: leltres moyeanes. k. e. I. t. d. b. p. o.: Ictlres 
basses, le reste de l'alphabel. L’addition des deux signes d'aecenlualion + ct 
I permettait de completer les cinq tons musicaux. 

Les lettres elevees representent le ton montant : accompagnees du -f. le 
ton descendant: du I . le ton circonflexe. 

Les movenues soul nalurellement recto tono: avec le + dies deseendent : 
avec le I elles sont circonflexes. Les basses sont egalement recto tono: avec 
\ Q _j_ c ll es prexinent le ton grave : avec le I le ton has ou descendant. 
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<a Recite au complet. 1* alphabet lliai forme un gro* volume et eomprend 
a peu pres tous les mob dc la langue. cle sorte t[ue balphabct e-t coimne un 
dictionnaire v> \ 

II suffira dindiquer que la langue tliaic dispose de ?(> voyelles. breves, 
longues, diphtongues. nasales. et de 1 1 consonnes distributes en six clause", 
conformement au type Sanscrit : gutturales. palatale*. cerebrate*. dentales. 
labiales et semi-voyelles. sifllantes. aspiree. 

II convient pourtant dappeler b attention sur un caractere qui separe net- 
tement le siamois de la famille cambodgienne et le rattachc par une etrange 
affinite a becriture tibetaine. Tandi* que les autres alphabets indo-ehinois 
ecrivent ehacune des voyelles. a betat isole. par un caractere special, le tliai. 
comme le tibetain. se sert d une mater lectionis que la Loubere eomparait 
deja a baleph de bhebreu et qui sert de support aux indices vocaliqucs. 

\ous donnons, dans le cours de eet ouvrage. toutes les inscriptions 
eparses que nous avons pu estamper dan- le royaume de Siam, et dont les 
moulages sont conserves au Musee Guimet. Bien qu incomplete, cette etude 
aura, nous besperons, le nitrite de reunir les divers types les plus interessants 
que nous avons rencontres dans notre visite aux anciennes capitales des 
Thais. 

Ghaque stele, chaque inscription occupera sa place propre dans la ville 
oil die se trouvait prirnitivemcnt : aussi avons-nous cm bon d adopter bordre 
suivant : 1° description des monuments; *2 l retablissement des steles et pierres 
epigraphiques. 


Toutes les inscriptions sanscrifes, khmeres on thaies. sont gravers sur 
un gres gris verdatre, au grain tres fin, forme de quartz agglutine par un 
ciment siliceux: une autre matiere. de grain non moins fin. a base feldspa- 
tbique ou arkose. se rencontre cominunement avec une troisieme dont la 
composition schisteuse est la cause d une degradation regrettable. 

L ignorance et 1 indifference des gouverneurs de province et des manda- 


] . Pallegoix, Description da royaume then , I, 373. 
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rins out laisse les indigenes detruire une grande partie de ces documents : 
nos homines et le cerbere que le gouverneur avail attache a nos pas durant 
noire sejour a Sukhddaya. nous voyant estamper precieusement Ein&cription 
d une stele mutilee que nous venions de deterrer, nous apprirent que les habi- 
tants des environs brisaient ces monuments et en emportaient cliez eux les 
morceaux pour afluter leurs couleaux el leurs sabres d abatis : ceci donne une 
idee du respect qu'ont ces demi-sauvages pour leurs souvenirs historiques. 

Les inscriptions, d'abord redigees en Sanscrit, le iurent ensuite en klimer, 
puis en puli et enfin en that; des premieres nous ne pouvons citer que deux 
exemples. celles de Phra : Pallid' m (X° I) et la profession de foi du Buddha, 
provenant de Cri Dharmaraja (Ligor) (\ os 6, 7, S)\ 

Elies ont disparu avec la domination des Hindous-Brahmes, qui avaient 
importe cette langue: les Indo-Chinois n’ont jamais su la parler. mais ils en 
ont copie les manuscrits d’age en age jusqu'a nos jours. 

Xous avons rencontre les inscriptions khmeres a Chantabun . a Lophahuri 
et a Sukhddaya: toutes. dans le corps du lexte. contiennent des mots sans- 
crits. Celle de Sukhddaya . traduite par le R. P. Schmitt, nous apprend que 
c’esl en L283 Caka. que les textcs palis Iurent imporles de Lanka (Ceylan) 
et apparurent dans les Vats. C'esl un moment important : Je bouddhisme du 
Void disparait avec le Sanscrit devant lc puli du Sud. Les inscriptions palics 
sont aussi rarcs que les sanserites: nous n avons trouve que celles du Bad- 
dhapada, de Sukhddaya , celles. en terre cuite, de Phra : Pallid' m , et celle de 
M. Pavie, reduite a une simple sentence tiree du Paiinidkkha . du 1 di Phra : 
sing luang a Xieng-rai 1 2 . 


1. Cri Dharmaraja nagara est le nom Sanscrit que Ton trouve dans les 
documents laisses par les Hindous-Brahmes. Le nom donne par les Siamois est 
Lakhon; quant a celui de Ligor que Ton trouve sur les cartes, e’est un derive 
de Legor, nom donne par les Portugais lors de leur irruption dans la presqu'ile 
Malaise. 

Cette ville est situee sur la cote V.-E. de la presqu’ile malaise par 8° 17’ 
latitude N., 10CP 12 longitude E. 

Les trois quarts des habitants sont Siamois. 

2, Cf. Mission Pa vie. Exploration de Vlndo-Chine , archeologic et histoire, 
l er fascicule, inscription n' J X. 
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Lc puli est reste la langue savantc. la langue rcligicusc ct la langue litur- 
gique des bouddhistes. cjui 1 avaicnl upper te. 

Les inscriptions lliaics 1 sent lc^ plus nombreuses : on lc^ rencontre fiv- 
quemment dans la par tie X. 2 . X.-E. et E. du territoire MamoL : le gmupe do 
Sajjanalaya-Sukhddaya nous en a lourni les plu< beaux specimens. 

"Sous avons eu au>si Poccasion d'estamper des inscription^ thaie* ccritcs 
en carac teres transitoires entre le tliai de Sukhudaya et le siamois moderne. 
D’ autre part, les inscriptions XI. XII. XIII. XIV de la mission Pavie nous 
font connaltre qu'au xvr siecle de notre ere des euvahisseurs etendirent mo- 
menlanement leur domination sur les principautes laotiennes : ils introdui- 
sirent les textes ptdi-birmans dans toutes les pagodes. qui sent les eeoles de ec 
pays. Une nouvelle ecriture nationale naquit de cette importation ct ^upplanta 
lancienne: de la vient 1 analogic qui exbte entre le^ caracteres laoliem et 
birmans . 

Enfin vint lecriture Niamoise moderne (specimens X VI). 

Nous avons cru devoir, pour plm de clarte. faire preceder les specimens 
de ces ecriturcs de^ difle rents types d alphabets qui donnent la cle de leurs 
caracteres : le^ deux derniers. orignaires du Pegu et de la Birmanie. ^ont 
donnes comme complement des caracteres usites au Siam et an Laos. 

Les alphabets 2 et i out etc composes par les soins du B. P. Schmitt, les 
autres. copies sur le S (until ont etc revus et corriges par le memo. 


L La langue des Siamois s’appclait autrefois sayum-phasd, et lorsque les 
Say am ou Siamois eurent pris le nom de lhai, leur langue s’est appelee phasd- 
then da langue des libresL Mgr Pallegoix \Royaiune that on Siam], 

2. Cl. Mission Pavie, Inscriptions de Xieng-Mai et suivantes. 

3. Xous avons eu la eliance de trouver reunis des exemples de ehacun de cos 
idiomes ; e’est tin fait assez rare pour qu’il ne soit pas indifferent de relater en 
qu cites circonstances nous avons eu cette bonne fortune. 

Oceupe a prendre Pestampage de l inscription khmere de Lophaburi, au Vat 
Bovoranivct, nous vimes venir a nous le prince Talapoin, chef de la pagode 
r ovale, venerable septuagenaire, grand pontife de Pordre et oncle du roi. Regar- 
dant notre travail avec un sourire quelque peu narquois, it nous tit eomprendre 
qu d avail mieux a sa disposition et nous fit voir alors lc « Scutuit », livre a 
event ail dont les Icuillcts de papier noir etaient converts de caracteres jaunes 
gomme-gutte, traces au pineeau. II nous montra du doigt 1 inscription meme 
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que nous etious en train do relever et nous accorda la permission de la copier 
sur son livre. Immediatement, a l'aide d’un fin papier chinois, nous nous empres- 
saines de calquer avec soin non seulement le passage en question, mais quel- 
ques-uns des autres feuillets ; mallieiireusement le jour tombait et la jalousie 
du bonhomme commenoait a s'eveiller; il referma son livre et l'eniporta brus- 
quement sans vouloir rien entendre. 

II ne fallait plus compter sur son obligeance, nous dumes jouer de ruse; 
faisant venir a nous le secretaire du talapoin, nous lui limes comprendre, grace 
a Tentremise de notre interprete, Fobjet de notre desir. II commenca par se 
refuser formellement a cette sorte de sacrilege et ne ceda, malgre nos vives 

o o 

instances, qu’a la promesse solennelle de lui faire deux fois son portrait en 
photographic et de lui donner une boite de cigares de France. Le lendemain, 
done, grace a ce moyen de seduction, nous avions entre les mains le fameux 
« Sdmatyy , que le secretaire indelicat avait delicatenient tire de dessous Toreiller 
de son maitre pendant qu’il se livrait aux douceurs de la sieste. L’heure du 
re veil arrive e, notre complice reportait le precieux document que nous retrou- 
vions le lendemain; le travail dura quatre jours. 

Lestextes sanscrits, khmers, palis et thais, que n^ps reproduisons ici, viennent 
done d’une source sure, puisque le prince Talapoin, le seul veritable savant indi- 
gene que nous ayons rencontre, les avait copies de sa main dans ses peregri- 
nations au Cambodge, au Laos, dans la Birmanie et dans lTndc*. Ce travail 
denotait chez l’auteur une connaissanee profonde de ces langues mortes et une 
erudition peu commune; le cligne homme, mort aujourd’hui, n’a jamais su Fin- 
nocent larcin dont il a ete la victime. 


* Nous avons juge inutile de reproduire ici toute une serie d alphabets et d inscriptions, figurant 
dans le Samut, qui ont deja ete reproduites aillcurs. 

Ce sont . Alphabet de Talum — province de Birmanie (inconnue). 

Id. Devanagart. 

Id. du Thibet, 

Inscription de Bharhut. 

Id. d A^oka (Girnar), 

Id. de Lophaburi. 


10 



ANN ALES 1)1 Ml SEE (iLIMET 


Alphabet Sanscrit et khmer N 1 7 donnant la variete la plus 
anciennc. C*est ua alphabet originuire do blade du Sud qui, au Ca inbodge, 
au Siam et en Aimam. n’a pas subi de modifications essentielles du \v au 
x e siecle. 


\ oyelles 


Gutturales 


Palatales 


Cerebrales 


Dentales 



a r i i u u e o 



k k h ^ £ K n 



i lb a aK 



Labiales 


Semi-voyelles 


Sidlantes 




p ph 1? lli m 



& c 


sK 


h 


Vi art 


A 


D’apres le Samut du prince Talapoin. 
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Alphabet Sanscrit et khmer N° 2 ? posterieur a celui N° 1. 
II est caracterise par I’importance donnee aux fleurons qui surmontent la 
lettre. Cette mode a ete grandissant a partir du x e siecle, et a fini par donner 
un tout autre aspect a lecriture, bien que celle-ci soit restee la meme quant 
aux elements des caracteres. 


Voyelles 


Gutturales 



Palatales 



c ch 



Cerebrates 


Dentales 



Labiales 



Semi-vovclles 



m 


J 


V 


Silllantes 



Dresse par lc R. P. Schmitt, d apres 1 inscription de Lophabun. 
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Alphabet N 3, de Sukhddaya. \ ieil alphabet de* thais. date 

du xu" siecle de noire ere. 

1 

Manque les \oyelle- sous la forme ^ 


initiate 

o 

GuUurales 

a 2 s © mw v 

Palatales 

ojcif 

Cerebrates 

C C A » H S * ! ^ 

s 

tJ 3 fl °ul QJ QJ 

Dcntales 

<n si o in a u 

Labiales 

A . - H r i ' “A 

If *J CJ tS UU till SI uS 


b n pH f b f bk t n 

i J 

Semi-voyelles 

IS 5= c\) t) 

Sifflantes 

j r l v" 

(FS'W 

A^piree 

C Sit 5 

I)] 


k 

[3 zt / n i- .-'m 


D apres le Samut da prince Talapoin. 

1. Ce premier signe aussi a la page suivantej est le symbole de la syllabe 
mystique on*. 
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Suite do lalphabet N J 3, de Sukh6daya. 


D apre> le Samut du prince Talapoin. 


Specimen de syllabaire (lettre K). 


e cd 

CD® OtD ®CD 

©CD 

k* 

k^ ki kt 

ku' 

®(D 

dS) %Q CCD 

CCCD 

ku y 

ku k u ke 

ke 

3(D 

gCOfCD C(£)l 

CD© 

u 

(D- 

i 

k<*> ko k*c 

k* tn 

ka t 

Exempts 

i 


©G2/C33 OSifW 

mi lo 

o m 

Iras m/d 

nAYV 

l>*yy 


Alphabet pali N" 4. Est devenu celui employe dans les manus- 
crits sanscrits ct p?dis depuis le xui” siecle jusqu'a nos jours dans le Cambodge 
et le Siam. II a ete aussi employe dans plurieurs inscriptions tlia'ies et palics 
du xiv e siecle et apres. 
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Dresse par le R. P. Schmitt, dapres l'inscription du Buddhapada de 
Sukhodaya. 


^ oyelles 


Gutturales 




A A i 


V U 


C o 




C 


a K 


Palatales 


Cerebrates 


Dentales 


Labiates 


Semi-voyelles 


Sifflantes 


Aspiree 



l \h d d h 



t d. dh tl 



p ^ jik b fch m 




t 


\r 


6 



k 


Alphabet N" 5. Tout a fait singulier, l’a bref y est marque specia- 
lement, tout comme les autres voyelles. Dans les autres alphabets indiens, il 
est inherent a la consonne. 

La notation de l a bref (au moyen d'un trait horizontal place a la droite 
de la consonne) ne se relrouvc. jusqu'a present, que dans un des plus anciens 
alphabets de 1 Inde, celui de BhaUiprolu (Bidder. Epigrapliia indica, mars 1 891, 
p. 3-24). que M. Bidder rapporte a la fin du nr siecle avant notre ere. 
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On remarque que la notation des voyelles initiales rappelle curieusement 
dan> son principe et dans quelques-uncs de ses applications le systeme 
proprc a l'alpliabct Arctmeen dit Khavoshthl du X.-O. de Unde: ceci dit a 
litre de simple curiosite. 


\ oyelles 


Gutturales 


Palatales 


Cerebrates 




k kh J ^ jjk n 



c ck j jk n 




Dentales 



Labiales 


Semi-voyelles 


Sifflantes 




kttifi pointer’* 



Nous ne connaissons de cet alphabet que le specimen con^u en pali (ins- 
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cription V 9. profession de foi de Buddha). Independamment do sos formes 
cursives el tourmentees, nous le considerons comme moderne. 


Alphabet siamois moderne N 6. 


Gutturales , 

» n 

V 1/ 



C U <j 


k 

kH ka. 

— 

* k 


Palatales 

'? 

t if 


&/ 

DJ 


c 

cK j 

J* 

I 

U 

Cerebrales 




M 


a 

r hi 

a 

Jh 

n 

Dentales 

n 

n n 

f) 


u 


d 

i th 

a 

db 

n 

Labiale^ 

y 

J N 

o/ 

f 

w 

J J) XJ 


i> 

r r k 

f 

b 

i lA nt 

Semi-voyelles 

a 

7 /s) 

? 




j 

r 1 

V* 



Sifflantes 

9b & ^ 

C sh 5 


h 


it'd tr 


l.w. ^ 


I o it 
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Suite du precedent. 


^ ^ ^ ^ 


4 ,5 * * Cj] 


Signes vocaliques l 
de r alphabet n° 6' 
en combinaison 


l u 


n i 


i 


Specimen 
de syllabaire 
(lettre K) 


^ ^ ^ ^ _ 
@ n w n n n n n n 

i v 


k* ki* ki ki U ku k.J 


in an 


Inin In irn if) nz 


k<* k’«? k*i K*i Ko ko Urn k<«: ^ r,n * 1 ' 


Accents 




CdiitTres 


O \r> 


5 * 5 e J 6 J 
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Alphabet du Pegu N° 7 de> anciens manuscrits ea pali. 


Yovelles 0 IX 3JJJ UJJ1 CO 

^ i 7 v u li h ri 

n ? ai o ao 


Gutturales 


Palatales 

ir is'is cfuj d 


c cH j j K n 

Cerebrales 

&&&& ra 

Dentales 

\h J d K n 

O' cTTdT & S' 


^ IK a UK n 

Labiales 

<y <y gj 


p p K b IK m 

Semi-voyelles 

(T 6 ey 

Sifflantes 

y r 1 v 

0^05' cvT ' QJZ 


c & K 

a o„ css 


D’apres le Samut du prince Talapoin. 
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Alphabet birman N° 8. 

Voyelles O) bj K° ^ gO^ 33 <H% Wf) 

cv ^ ! I V V e e 0 o 

Gutturales ^c) 

k kh jk n 

Palatales <0 ^9 (Q~) Q> 92 £?£ 

c ch j j K n 

Cerebrales ^ eT" 0- 1? QJl 

k U\ d dh n 

Dentales 09 CP S 

l IK d dh ™ 

Labiales 09 C_P 09 09 

p pK b bk *n 

Semi-voyelles QJXJ 2, 0 

y r l v 

Siftlante V»* ’ ' C_^c) 


D’apres le Samut du prince Talapoin. 
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Lors de notre excursion a Phra : Pctthdm . dans la province de Nakhon 
Xaisi , nous avons pu estamper les deux inscriptions que nous reproduisons 
plus loin; tracees en creux sur des briquettes de terre-cuite 1 , elles etaient 
scellees dans le temple qui fait face a Y entree Est du deuxieme etage du grand 
Phra : Chedi. 

D apres M. A. Barth, qui a bien voulu nous aider de ses conseils, ces deux 
inscriptions contiendraient, sous des formes differentes, une meme formule 
dite- <( Profession de foi de Buddha », sorte de Credo bouddhique egalement 
repandu en Sanscrit et en pali. Dans les deux langues, elle a des variantes; 
elle est rarement reproduite correctement et peut a peine etre appelee une 
stance, le metre en etant altere. Dans l'lnde, a tous les anciens lieux saints 
du Buddhisme, on la trouve par milliers dexemplaires, empreinte en mau- 
vais Sanscrit, sur des rondelles ou sceaux d’argile qui paraissent avoir servi 
dex-voto. 

La redaction palie est celle des deux qui offre le moins de variantes. Sous 
sa forme la plus correcte, telle qu’elle se trouve dans le canon pali, par 
exemple Mahdvagga I, 23, 5, elle est ainsi congue : 

\e dhamma hetuppabhava tesam hetum tathagato aha tesam ca yo 
nirodho evamvadi mahasamano ti. 


1. Ces briquettes ont ete trouvees, lors de la construction du troisieme Phra: 
Chedi y en faisant des fouilles dans l’enceinte meme du Chedi Phra: Pathbm . Si 
1’on en croit une plaque de marbre scellee au-dessous de ces inscriptions en 
1856, elles proviendraient du royaume de Matxima Prathet (Madhyadeca de 
l lnde Gangetique), situe jadis dans le centre de l’lnde, eontenant lui-meme 
seize royaumes et seize villes royales, nommes Solotsa Nakhon (les 16 cites). Elles 
avaient ete envoyees, accompagnees de reliques de Somana-Khodom , a toutes 
les peuplades qui embrassaient le culte bouddhique, aussi avait-on ordonne de 
hatir des pyramides pour les y placer (Cetiya); e’est alors que Eon grava sur 
des briques, des pierres, des socles de statues, le texte ci-dessus. Cette formule 
fut veneree comme une chose precieuse au temps du grand Si Thammasokar at 
puissant roi de Patalibut (CrI dharmacokaraja de Pataliputra (Patna), le fameux 
roi Acoka) vers Tan 218 de l’ere de Buddha). 

Tous ces details, puises dans cette inscription moderne, sont sujets a caution 
et semblent revetir un caractere quelque peu legendaire ; nous ne les reprodui- 
sons ici qu’a titre de curiosite historique. 
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« Les conditions qui proviennent d une cause, d’elles le tathagata a dit la 
cause, d'elles aussi ce qui (est) la suppression. Telle est la doctrine du grand 
ascete. » 

(Mot a mot : ainsi-disant (est) le grand ascete.) 

Cette formule, dans le Mahdvagga , est appelee dhammapariyaya , « for- 
mule ou definition de la foi » ; elle n’est pas mise dans la bouche de Buddha. 

La signification de Tathagata est controversee. Etymologiquement, 
F expression signifie « quiestvenu de meme », et les commentateurs l’inter- 
pretent d’ordinaire (( qui est venu (ou qui est parti) de meme (que les autres 
Buddhas ». Mais comme elle se dit aussi d’un « etre », d’un « individu » 
quelconque, il est plus probable qu’il faut la prendre dans le sens de (( venu 
de meme (que les autres), semblable (aux autres) » \ Elle rappellerait ainsi 
F expression evangelique « le Fils de Fhomme ». 


* 


* * 


La transcription des differentes professions de foi que nous avons copiees 
dans le Samiit a ete executee par le R. P. Schmitt; revue ensuite et annotee 
par M. A. Barth, elle nous a paru un document interessant a soumettre au 
public indianiste. 

* 

* % 

Les caracteres des N os I-IV sont tires de l’ancien alphabet cambodgien, 
originaire de l’lnde du Sud, tel qu’on le trouve au Cambodge jusqu’au com- 
mencement du x. e siecle. Ceux qu’on y trouve plus tard en sont des modifi- 
cations. 

Ceux des N 0 ’ V-VIII proviennent d’un alphabet originaire du Nord de 
l’lnde, comme le montrent les lettres caracteristiques y, dli, t, m. Un 
alphabet de meme provenance n’a ete trouve jusqu’ici au Cambogde que dans 

1. Au sujet de cette formule, voir E. Burnouf, « le Lotus de In bonne loi », 
de la page 522 a 530. 
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les inscriptions du roi 1 cirovarman. fin du ix ( ' siecle. mais sous une forme 
absolument diflerente de celle quil a ici. 

En l’absence d'autres indications, il est difficile de dire lacjuelle des deux 
varietes a precede 1'autre. D'une facon generate, c'est Lalphabet de I-IY qui a 
ete le plus ancien en Indo-Chine, ou on le trouve des le in e siecle. 


<V 1. Inscription palie sur briquette de terre cuite, mesurant 0 ra ,33 c de 
longueur sur 0 n \17 c de hauteur 1 , provenant de Phra : Pathom, province de 
Nakhon-Xaisl. 



TRANSCRIPTION 

ye dhamma hetuppabhava 
yesam 2 3 hetum tathagato aha 
tesan ca yo nirodho 1 
evamvadi mahasamano ti 


1 . Le moulage que nous avons fait de cette inscription est au Musee Guimet. 

2. Yesam est exact; mais c’est une mauvaise lecon pour tesam . 

3. L’original ajoute ici une particule parasite, ca. 
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N° 2 . Inscription palie sur briquette de terre euite, mesui'ant 0 n \40 c de 
longueur sur 0“v26 e de hauteur 1 , provenant de Phra : PatliOm, province de 
iVakhon-XaisL 



TRANSCRIPTION 


ye dhamma hetuppabhava 
tesa(m) 3 hetum tathagato a(ha) 2 
tesail ca yo nirodho 
evamvadl mahasamano 


1. Le moulage que nous avons fait de cette inscription est au Musee Guimet. 

2. Le signe de V m a disparu ou n’a pas ete grave. A la fin de la ligne il n’y 

a que a, la syllabe ha manque. 
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N° 3. Copie d’une inscription en pali sur gres, provenant du Veit Mahiern 
de la province de Nukhon-Xttisi, d’apres le Samut du prince Talapoin. 



TRANSCRIPTION 


ye dhamma hetuppabhava 
yesam* hetum tathagato aha 
tesan ca yo nirodho 
evamvadl mahasamano 


1 . Yesam est une mauvaise lecon pour tesam. 
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X° 4. Copie d’une inscription en pali proven ant de la province de 
i Xakhon-Xaisi , donnant la premiere moitie de la profession de foi. Dapres 
le Samut du prince Talapoin. 



TRAN SCRIPT ION 


ye dhamma hetuppabhava 
tesam ketuni (^tatliagato) alia 


A la 2° ligne, les syllabes talhagato sont brouillees d'une facon mecon- 
naissable. Dans les deux lignes. le caractere hi ne parait pas non plus avoir 
ete copie bien exactement par le prince Talapoin. II est probable que sur 
1' original, la boucle de gauche etait plus prononcoe et que lc signe de 1 n , 
qui est sur la droite, desccndait un peu plus bas. 


12 
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A 0 5. Copie d une inscription en Sanscrit incorrect, a tele en forme do 
coin, provenant de Calcutta, d apres le Samut du prince Talapoin. 


ev. y a X V'S ^ ^ ?r 
n. \ o 


TRANSCRIPTION 

ye dharma hetuprabhava 
hetu tesha tathagato hy avada 
tesha ca yo nirodha 
evamvadl mahagramanah 


A la l re kgne, le signe de Yd de dharma est singulierement place. 

» 2 e )> il faudrait he turn tesham (m a ete oublie), de plus, a la fin, 

il faudrait civadat. 

» 3 e » tesham (m a ete oublie). 


La tete des caraeteres en forme de coin apparalt a diverses epoques dans 
beaucoup dalphabets de l lnde. Aussi nettement formee pourtant qu’elle Test 
ici, a en juger par la copie du prince Talapoin, elle ne se rencontre guere 
que dans l’inscription de Jhalrapdthan (Rajputana) publiee par M. Biihler 
dans Y Indian Antiquary , Y, 180. 
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N° 6 . Copie d une inscription en Sanscrit incorrect provenant de Qri 
Dbarmaraja (Ligor). 



TRANSCRIPTION 

ye dharma betuprabhava 
hetum tesham tathagato uvaca 
teshaiii ca ye nirodho 
evamvadl maha^ramanah 


A la 2 C ligne il faudrait tathagata uvaca. 
» 3" — il faudrait yo nirorfha. 


Nous croyons que la reproduction de cctte inscription, faite sur le Samut 
par le prince Talapoin, est mediocrement fidele. A la suivre rigoureusement, 
on obtiendrait. pour plusieurs caracteres, d’autres transcriptions diversement 
fautives. 
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A° 7. Copie d une inscription en Sanscrit incorrect provenant de Bud 
dhaya, pres de Cri Dharmaraja(Ligor). D apres le Samut du prince Talapoin 



TRANSCRIPTION 


ye dharma hetuprabhava 
tesliam hetum tathagato uvaca 
tesham ca yo nirodho 
evaihvadi maha^amana 


A la l re ligne il faudrait prabhavds. 

» 2° » » tathdgata uvaca. 

)) 3*“ » » nirodha . 

» 4" » » mahdrramana/j . 
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i\ 0 8. Copie d’une inscription en Sanscrit incorrect provenant de Qrl 
Dharmaraja (Ligor). D'apre> ie Samut du prince Talapoin. 


UOOTHI Vi^l 
tO'iw? w-n w?* 
*1 tn r i» at 1 7 ) gi 


7 





q 




o 

o 


TRANSCRIPTION. 

ye dhama hetupabhava 
hetum tesham tathagalo uvaca 
tesham ca yo nirodho 
evamvadl maha^ramanah 


K la 1" ligne il faudrait dharmd et prabhava; les deux r sont probable- 
ment tombes. 

d 2° )) » 

y> 3 * » 


)> 


iaihogaia uvaca. 
ni vodka. 
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j\° 9. Copie d’une inscription en pali dont nous n’avons pu connaitre la 
provenance. D’apres le Samtit du prince Taiapoin. 



%(UHl 





TRANSCRIPTION 


ye dhamma hetuppabhava 
tesam hetuni tathagato aha 
tesari ca yo nirodho 
evamvadx mahasamano 


Voir V alphabet de ces caracteres, n° 5. 
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\° 10. Copie d’une inscription de Cii Dharmaraja (Ligor), en un 
alphabet d’aspect birman, mais dont la lecture reste douteuse. 

II parait certain que Inscription n’est concue ni en Sanscrit ni en pali. 



v£pnocco£>9 c\ji(prio 




D’apres le Samut du prince Talapoin. 


Comme supplement aux differents types graphologiques que nous venons 
detudier nous donnons le texte ci-dessous que M. L. Feer a eu l obligeance 
de copier pour nous a la Bibliotheque nationale. 


ezrs^i! ctf.Xf tTf cts-At aHfcgf 

SSotD£^J> $£T>‘fTtfip&Sg> - 
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C’est le commencement dn SangannPakaranam, premier chapitre du 
Boromut (Paramatha), abrege de rAbhidhamma tres repandu au Siam (dapres 
le ms. n° 539 du Fonds pali). Le prince Siamois Damrong. a qui ce ma- 
nuscritfut montre lors d’une visite quil fit a laBiblothequenationale en 1895. 
fit la remarque que Y ecriture, toute speeiale, en est nouvelle. Si elle e>t nou- 
velle pour les Siamois d'aujourd'hui, c’est qu elle est renouvelee des temps 
anciens. Car les sept manuscrits palis d'origine siamoise. qui nous offrent ce 
specimen d’ ecriture, sont cites dans le catalogue des mss. orientaux de la 
Bibliotheque nationale imprime en 1739. 



CHAP1TRE IV 


§ 1 “ 

CONSTRUCTIONS 


Les constructions indo-chinoiscs. avant iarrivee des Hindous. etaient pro- 
])al)Iemcnt on bambous. on bois. cn briques avec,peut-etrc pour cos derniercs. 
des londalions cn limonilc: malbeurcusemenl . on no pent iairc a cel emird 
quo des conjectures, cos abris rudiiucnlaires avail l tous disparu. 

brace a 1 epigraphic, nous savons niainlenanl que deja au nr siecle de 
notre ere 1 . l inilucnce bralimanique se faisait senlir dans les monuments 
rcligieux et si les temoignages explicites sont plus lardils 2 pour ie boud- 
dbisme. certains indices pourlant permcltent de faire remonter presque aussi 
haul ses debuts cn Indo-Cliinc. 

Nous connaissons. Ires approximalivement il est vrai. lage de la plupart 
des monuments bralnnaiiiques de 1 Inde Iransgangetique. el cela grace auv 
inscriptions qui cn relalent soit la fondalion. soit les noms des fondateurs, 
soil aussi la consecration. 

1 . Voir le n° XX des inscriptions sanscrites de Canipa et du Cambod^e, 

p. 191. 

2. L'epoque la plus reculee oil nous eonstatons, grace au\ documents trans- 
mis, Inexistence du bouddliisme, est le vn e sieele. Probableinent il est plus 
ancieu encore. 


13 
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L’epoque de Yacovarman 1 roi du Cambodge. qui dominait Ires pmbablo- 
ment sur une grande parlie du Siam favenement en 88U de not re ere). est 
une des plus brillantes epoques de Fart dit Khmer et aussi une epoque de 
grande lloraison pour le bouddhkmc. 

Les regnes de Suryavarman I (l re moilie du \r >iecle) et Survavurman II 
(commencement du xir siecle) sont encore de belles epoques pour Fart 
hindou, pour le brahmanisme et le bouddhisme. 

L’art hindou regna done au moins sept siecles en Indo-Chine. mais on ne 
pourrait sans temerite risquer une dale, soil pour son apparition, soil pour 
sa decheance. pas plus que pour Fimportation de Fune des deux religions. 

Peut-etre ne serait-il pas sans interet detablir une relation entre la marc he 
et les etapes des deux religions et celles des deux arts. C est 1 idee qui nous 
etait A enue en comparant sur les lieux les emblemes et les symboles religieux 
qui se repartissent entre les edifices de ces deux provenances, mais malheu- 
reusement le moment n est pas encore venu pour mener a bien une etude 
de ee genre : quand les lacunes de la chronologic historique auront etc com- 
hlees, alors seulement on pourra tenter d etablir ceparallele. 

II est clair que la succession des cultes n’a pas pu s’accomplir simultane- 
ment sur toule Fetendue d un territoire aussi immense que celui de FInde 
transgangetique. et ce qui serait vrai pour un point ne le serai l pas pour un 
autre. 

dependant il nous a ele donne de constaler parfois Fintrusion du Buddha 
dans les temples brabinaniques par la transformation de ces monuments 
aux exigences de la religion nouvelle. 

Yous allons etudicr les divers edifices que nous avons rencontres lors 
de noire visile aux ancienncs capitales des Thais. Yous croyons utile dindi- 
quer les noms speciaux et les affectations de ces monuments et de leurs 
differentes parties. 


1. L’inscription houddhique sanscrite n° 1 (que nous reproduisons au ch. Y) 
de Phra Pathom, iFest pas datee ; mais elle est probablement antericure a la 
grande epoque cPlndravarman et de Yacovarman, et a la construction de Bakou 
de 879. 
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Les pagodes royalcs de Bangkok sont pour la plupart dcs copies fideles 
do cellos qui furent detruites a Ayuthia ausiecle dernier et qui n’etaient elles- 
memos quo des reproductions dcs monuments des anciennes capitales des 
Thais. 

Quelques-unes ont conserve certains caracteres distinctifs du eulte brahma- 
nique, d autres du eulte bouddhique : les dernieres ont ete modernisees 
par rintroduclion du mode de construction et des decorations europeennes 
adoptees par le l\oi. Les pagodes 1 (Ydt) comme au temps jadis ont un nom 
Sanscrit. Ex : 

1 at Pravaranivera . que les Siamois prononcent \at Borovanivet. 

1 at Sadat ta — — Vat Suthat. 

Les inscriptions thai'es nous revelent que Ton faisait jadis aux Vats des 
dons perpetuels tels querizieres. jardins d’arequiers. families d’esclaves vouees 
a Tontretien des pagodes, mais cet usage est entierement aboli : les talapoins 
aujourdhui doivenl. par le produit des auniones quotidiennes. sullire aux 
hesoins du eulte et a l entrelien des edifices religieux 2 : aussi Eclat de delahre- 
ment et de malpropretc des temples est-il grand pour tout ce qui n est pas 
pagode royale : c’esl par superstition qifion n’entretient pas les temples, ce 
qui est fait est hien fail et lie doit pas etre louche apres Tedilication. 

Bien que les olTrandes d esclaves n'aienl plus lieu aujourd hui. les des- 
cendants des anciens inscrits n en continuent pas moins a payer impdt : celte 

1. Elies sont classees de la maniere suivante : 

i° Pagodes rovales, Ydt hums' , construites par ordre du roi et entretenucs 
par lui ; 

2° Pagodes des princes et des princesses, 1 at chdo; 

3° Pagodes des nobles, des mandarins, Fat khiin nang ; 

4° Pagodes du peuple, Ydt ratsadon. 

2. Les dons se font bien rareinent aujourd hui : on no domic plus guere que 
des maisons oil les habitants ont cm remarquer un mairvais sort; dies sont 
deinontees et reconstruites pres de la pagode pour servir d'habitation aux 
talapoins. 
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cote personnelle annuelle. relativcment tres forte, se chifire au tau\ tie 18 a 
20 tieaux par an et fournit a certaines pagodes des revenue considerables. 

Lne ancienne coutume siamoise veut que les individus qui font eonstruire 
une pagode 1 a leurs frais restent les profecteurs ou pseudo-proprielaircs de 
ces edifices : leur> descendants jouissentdes memos pmilege^: aussi le roi 
de Siam est-il le protect eur supreme des temples edifies par so ancelres. 
lors des fetes du That Kitthm, il va dans des processions solennelles rendre 
visite a toutes les pagodes royales. 

Les pagodes sont composees d une infinite d edifices et d edicules ayant 
tons avec lenr nom particular. une alTectation special e : nom avom retrouve 
cette disposition dans la capitale moderne. Ces groupes sont entoures d une 
vaste enceinte ,Kn?nphenr/ Keo\ percee de portes Pa: in . le plus souvent 
monumentales. et orientecs aux quatre points cardinaux. suivant la tradition 
eonservee. 


Parmi les edifices qui component le A at, qui est lui-mome un ensemble, 
nous placerons en premiere ligne le Hoi donl le nom equivaul au lerme 
Sanscrit uposharlharjitra . 

Lorsqu il a etc decide d edificr une pagode. on indique d’abord la clo- 
ture du terrain, puis on plantc le But. temple sacre. C'esl la premiere cons- 
truction qu’on clove, en 1 orientant de l est a Louest. Lne grande eeremonie 
bouddliique a lieu lors de la pose de la pierre ion da men tale. 

La forme adoptee est generalement rectangulairc, avec porche (Yu mukk) 


1. Le proprietaire du terrain ou on construit la pagode est oblige d’offrir 
au roi le titre cle propriety et I'emplaccment ne peut plus etre consacre a un 
autre usage. 

Les individus qui font eclifier une pagode dans le but d'acquerir des merites, 
font durer la construction le plus longtemps possible dans Uespoir que cette 
oeuvre meritoire on se prolongeant prolongera leur existence. Le plus souvent 
ils ne terminent pas la construction pour ne pas faire cesser le bun fmerite, le 
mot repond au Sanscrit punya)\ e’est ce qui explique le grand nombre de 
pagodes inachevees. 
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a FEst et galeries (Ra: hieng ) au pourtour. Sur Fautel ( Phrci : sok) place dans 
l’axe et a Fextremiteouest. se dresse une grande statue de Buddha doree. e’est 
dhabitude une antiquite provenant des aneiens ^ ats des Thais. 

Dans le Bot, se font les ordinations des Talapoins (bhikshus) , et ont lieu 
Jes grandes assemblies. seules ceremonies qui s’y pratiquent. 

Les Phrci : Serna (en Sanscrit sima , limite) sont des bornes sacrees plan- 
tees une a chacpie angle et a chacun des points cardinaux. dans les deux 
axes du But. Elies sont placees a *2 ou 3 metres du soubassement du temple. 

II faut une auto- 
risation royale et 
avoir fait Foffrande 
du terrain au roi, 
chef de la religion 
bouddhique, pour 
avoir le droit de 
faire la ceremonie 
de la plantation des 
bornes. 

Des que cette 
automation est ac- 
cordee les fetes 
commencent : il y 
a des rejouissances 
publiques. des jeux, 

un theatre de Lakhons, des feux d’artifice. On scelle dans les fondations 
une pierre spherique symbolisant le monde : le peuple jette a profusion sur 
cot embleme, monnaie, bijoux et amulettes suivant un antique usage, puis 
on pose sur les socles une ou deux steles en gres retrecies a la base par deux 
courbes graeieuses: des ornements divers oecupeut la surface plane de ces 
bornes sacrees. Plusieurs des Phrci : Serna scellees au pourtour des But 
modernes proviennent des aneiens temples thais. 

II arrive quelquefois que les Phrci : Serna soieut placees sur le mur d’ en- 
ceinte : dans ce cas. tout le terrain est consacre : on en voifc un exemple a 
Bangkok, a lapagodc royale dc Raja Bophit, que le roi actuel a fait edificr. 



Plira . Scma. 
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Apres le Bit vient le Yihdn (en Sanscrit viharat le temple simple. Ausd 
de forme rectangulaire. mais le plus >ouvent sans galerie avec portc princi- 
palea l'Est. C'e>t darncet edifice que se font les ceremonies rcligieuso, ced 
aussi la que le peuple est admis a entendre les prieres et sermons des tala- 
poins. 11 abrite une grande statue de Buddha en briques et mortier. entierement 
doree. don d'unroi, d'un prince ou d'unhaut dignitaire. L n espace assez grand 
reste fibre sur le soubassement de l autel au pourtour de la statue, afin de 
permettre aux fervents de deposer leurs offrandes : le fauteuil Tham mat du 
cfief de la pagode est place en avant. II peut y avoir deux Yihdn. suivant 
l'importance de la pagode : dans les anciennes capitales on trouve quelque- 
fois deux B~0t et plusicurs Yihdn dans la meme enceinte, par exemple dans le 
I'd# Jai de Sukhddaya. 


Les Kdmburien sont des diminutifs des Vthdn ; ccs edifices, oil se font les 
predications, ne se trouventque dans les grandes pagodcs. 


*■ * 

Le Chfitta mi< kk (en Sanscrit Catunnuhha , un des noms de Brahma) est 
un edifice affectant la forme d une croix grecque que Ton ne rencontre que 
dans les Vats royaux ou princiers. II etait jadis destine a abriter une statue 
de Brahma aux quatre faces, remplacee ensuite par quatre statues houd- 
dhiques laisant face aux quatre portes et orientees aux points cardinaux. On 
en rencontre a Sajjandlaya, fancicnne capitale voisine de Sakhodaya. 

II y a une vingtaine d’annees, il etait interdit a nos missionnaires Fran- 
gais d* employer ce plan pour la construction de leur eglise quoiquc trans- 
forme en croix latine : cette disposition etait reservee pour les A ats et le palais 
des Ilois. 
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Le Mondob ou Mora : dob (en sansci'it mandapa. pavilion) abrite soit 
un Buddhapada 1 (empreinte des pieds sacres de Buddha), soit un Buddha. 

La forme est carree avec une porte a 1 E^t et une ioiture triple ou quin- 
tuple. 


Les Ho Rakhang (clochers) ne portent qu'une cloche qui indique aux tala- 
poins Lheure de la mendicite. du repas, du repos et des prieres. Ils sont en 
maconnerie pour les pagodes royales et princieres, en cliarpente pour celles 
du peuple : les cloches, en bronze, sont de forme cylindrique : le battant est 
absent, un Nen, eleve talapoin, se charge de faire resonner le metal, qui porte 
a sa partie inferieure une bague meplate pourvue d un chaton massif sur 
lequel frappe le maillet. 


* 

** * 

Les Ho ’ Trai (bibliotheques sacrecs) ne sont elevees que dans les pagodes 
royales. 


Les Phra : Prang d un style hieratique. paraissenl etre une « survivance 
du brahmanisme. » Ils ont la forme de pylones. toujours somracs par le 
Tri^ul de Qiva. Quelques personnes croient y voir la forme du Linga. 

Ils empruntent leurs structures architcctoniques, leurs grandes lignes. 
leurs escaliers, lorsqu ils prennent de grandes proportions (a Sangkaldk. a 
Phitsanulok, a Lophaburi et a Ayuthia) aux anciens Prcasat du Cambodge. 


1 . Nous reproduisons (planche XXI) un specimen de Buddhapada conserve 
dans le Vat Yang na, a Bangkok. 
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Phra • Pranii et Phra . Chedi 


qui sesont lcgerement 
modifier, par suite dc 
Uemploi des mate- 
‘ v riaux . Le "ros oeuvre 
.seul reste en limonite. 
t>2 la brique est substitute 
au gres. lornemen ta- 
ction en mortier a la 
^sculpture sur pierre. 

Les hauls Phra : 
j|j^jPra/i// eleves jadis dans 
^les anciennes capitales 
des Thais alleignent 
quelquefois une hau- 
teur de *25 a 30 metres. 
Ils sont eleves sur un 
soubassement massif : 
un escalier oriente a 
l’Est. a pentc ties raide 
et a marches tre^ hau- 
tes, conduit a un etage 
renfermant une cham- 
bre obscure a laquelle 
on accede par une 
portc surmontee du 
iNaga tricephale. 

Cette l"’ par lie du 
monument, tres mou- 
* > „luree, se retreeit assez 
rapidement par dcs re- 
dans successifs se re- 
traitant jusqu’a T etage 
de la chambre : la par- 
tie superieure. d as- 
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pect cylindro-conique, presente quatre faces avec fausses baies surmontees 
de frontons, et separees par cinq ou sept aretes a angle droit portant des 
steles autrefois revetues de motifs de bronze : le sommet de l edifice est ter- 
mine par le fin Tricul de Civa. en bronze dore. 

Les Thai’s et les Siamois ont continue a en eleven mais dans des dimen- 


sions moindres ; les- 


calier et la chambre 
obscure ont disparu ; 
l'etage que nous signa- 
lions plus haut ne pre- 
sentant plus que des 
niches peuplees de 
statues brahmaniques 
ou bouddhiques. 

On les rencontre 
souvent a lentour de 
Phrct : Chedi , mais tou- 
jours dans T enceinte 
des pagodes. Quel- 
ques - uns semblent 
avoir ete destines a 




p~ 



recevoir des reliques, 
d aulres paraissent 
avoir ete cons truits 
dans le simple but 
d acquerir quelques 
merites [ban) pour 
leurs pieux fonda- 
teurs. 




Figurines de Buddha (amulettes). 



Les Phra: Chedi. du pali cetiya (reliquaire. cn Sanscrit caityu), ont etc 
inspires par les stupas de l’lnde. La forme adoptee par le-- Thai's semble se 
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rapproclier (le celle que l'on remarque sur les bas-reliefs de la vallee de 
Kaboul ct dans lescaityas du Nepal: un haut soubassement. de plan circulaire 
et tres monlure, presentant parfois aussi des aretes vertieales (3 ou r>). 
supporte, comme dans le Pfira : Praivj, une sorte d'etage orne de quatre 
niches, mais depourvu de chambre obscure. Au-dessus. le evlindrocdne est 
remplace par une cloche epousant la forme du soubassement et surinontee 
d une fleche composee d une serie d anneaux dont les diametres vont en 
diminuant : plus haut encore, le Ti, aiguille de terre emaillee terminee 
par une fine pointe de bronze, surgit du sein du lotus. 

Un autre type de Phra : Chedi ne comporte pas l'etage que nous xenons de 
signaler dans le precedent, la cloche repose direct ement sur le soubassement. 

La fin de linscription n° V du Veil Suvarna drama' ne nous kiss C aueun 
doute sur 1 affectation de ces edifices : « on finit la construction du Maha 
cetiya. dans lequel on renferme les reliques du Buddha ». Nous nous trou- 
vons done en face de veritable* reliquaires. 

Les rois Thais, dont plusieurs furent des bouddliistes fervents. eleverent 
force Phra: Chedi. soit en dehors, soit dans l’enceinte meme des anciennes 
capitales : nous en verrons de nombreux exemples dans le \'dt Jai de 
Sukhodaya. 

Des reliques de Buddha, plus ou moins authentiques, contenues dans des 
tubes d etain ou de faience, etaient scellees d ordinairc dans la construction 
meme. soit dans lembase de la fieche, soit dans la maconnerie de la partie 
spherique de la cloche : parfois aussi un caveau (dhdhujarbhu) menage dans 
le soubassement de l’edifice recevait ces dluitu. Cette devotion aux reliques 
s est perpetuee jusqu’a nos jours. 

Quelques Phra : Chedi furent eleves sans reliques en l’honneur de Buddha 
dans le but d’obtenir plus faeilement 1’acces du Svarrja nibhdn, le Nirvana 
(la beatitude) du ciel. D'autres encore etaient de simples monuments fune- 
raires destines a recevoir les cendres de quelque grand personnage ou de 
quelque talapoin fervent : les fragments dos recueillis apres la cremation 
etaient soudes par la cire et renfermes dans des tubes ’ : parfois aussi on 


1. Mission Pavie, Exploration de I’lndo-Ckine, premier fascicule, p. 74. 
La lellc I ue alnsi renfermee prencl alors le nom de carirdni. 
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donnait plus d'ampleur a fenveloppe de cire, qui prenait alors la forme 
d’une statuette. 

Le caveau. place dans la substruction du P/ira: Chedi, est parfaitement 
dissimule : il est tantot voute, tantdt a plafond plan fait de linteaux de gres. 
Cette cliambre recevait des reliques ou des cendres contenues dans des vases 
de terre cuite, de menues statuettes de Buddha en or ou en argent, des mon- 
naies de memes metaux, des bijoux et des pierres precieuses constituant une 
offrande au dieu. 

Durant les luttes qui ravagerent le sol de rindo-Chine. les barbares et les 
descendants des Thais, esperant mettre la main sur quelque riche trouvaille, 
detruisirent sans exception tous les anciens Phra : Chedi; c'est ce qui explique 
les mutilations que Ton remarque sur ces edifices violes et fouilles de fond en 
comhle 1 . 

Dans les Phra : Chedi de grandes dimensions, de larges galeries courant 
dans la masse de la maconnerie conduisaient a la cliambre souterraine. 

On rencontre parfois dans les Phra : Chedi modernes la reproduction 
reduite du monument lui-meme, placee dans une cliambre a laquelle on 
accede par un escalier : cette reduction, aussi parfaite que possible, e:>t 
l equivalent de nos cliasses et tient lieu de reliquaire. 


* * 

Le Kut est un petit edicule ties frequent dans les anciennes capilales. 
et abritant une statue de Buddha : 

1. « C’est, au Siam, une veritable monomanie que la recherche des tresors, 
surtout clans les vieilles pagodes et au milieu des mines de Juthia. Cclui que la 
cupiclite pousse a faire ces recherches va passer une nuit dans fendroit oil il 
suppose qu'il y a un tresor enfoui ; avant de s’endormir, il fait un sacrifice de 
fleurs, de cierges, de batons odoriferants et de riz creve au genie du lieu. Pen- 
dant son sommeil, le demon lui apparait, lui montre le tresor en disant : 
Donne-moi une tete de cochon et deux bouteilles d 'arak, et je te permettrai 
d’emporter le tresor. D’autres fois, le demon lui apparait avec un air menacant, 
elevant sur lui une massue comme pour le tuer, en lui disant : Profane! quel 
droit as-tu a l or et a fargent f{ui sont enfouis ici ? L’individu sVveille et s'enfuit 
epouvante. » NIgr Pallegoix, Description du royamne Thai ou Siam , t. II, p. 54. 
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En 


siamois 


Plira : jun — Buddha dcbout et reve- 
tu d un long manteau. 
la main gauche ra>su- 
rant, le bras droit al- 
longe. la jambe droite 
legerement ployee. 

Plira : ham samiit — Buddha debout. 

les jamhes rap- 
prochees. les 
mains faisant 
le geste qui 
rassure . 

Phra: nang — Buddha assis dans latti- 
tude de la meditation. 

Plira : . . .? — Buddha assis sur les an- 
neaux du serpent pro- 
tecteur Mucalindadont 
les sept tetes se redre>- 
sent en eventail der- 
riere lui. 


Phra : ham 


Les Sala (ermitages), en Sanscrit raid. Destines 
au repos des talapoins, ils servent aussi de refuges 
aux fideles et aux pelerins : on les rencontre dans 
Penceinte mcme des pagodes. Lorsque le Sdla esl 
eleve a proximite d’un cours d’eau il sert de pavilion 
de bain et de repos pour les talapoins, dans le cas 
contraire, on creuse un puits, on installe a l’entour un local avec planches cn 
hois pour qu iB y puissent faire leurs ablutions et prendre des douches. 

Trois piliers. autrefois en ma^onnerie. aujourd’hui cn bois, supportant 
une toiture de tuiles, tel e^t le Sdla, qui n'est en somme qu’un simple abri 
contre les intcmperies. 
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Le Than Pho. on l'arbre bodhi 1 (figuier de FInde), est planle dans len- 
ceinte de lapagode et considere comme unc relique de Buddha. 

A ses branches pendent parfois des Lingas en bois. des lingeries gros- 
sieres : les talapoins qui abandonnent la pagode y suspendent leur delroque 
(sa: long). 


Les Sa en klimer Sra : (correspond peut-etre au mot Sanscrit sitra) sont 
places dans Fenceinte de la pagode : ce sont les etangs sacres destines aux 
ablutions. 

Les Sa ; bukkuruni (puslikarim, etang de lotus) contiennent les nympheas 
a la fleur symbolique et sacree. 


Les pagodes modernes sont souvent decorees dc deux hauls mats stam- 
bha ) laques et vermillonnes, ornes d’arabesques dorees, qui portent au som- 
met Foiseau sacre, Hang sO (oie, en Sanscrit hamsa ), Fune des incarnations 
de Buddha. 


L'ensemble des Ka: U (en Sanscrit kiitf) forme le monastere des tala- 
poins. C’est une agglomeration de maisonnettes, pouvant contcnir cliacune 
un ou deux talapoins ; les maisons, elevees d un etage, sont construites en 

I. C’est sous un arbre semblable que Buddha est parvenu a la science 
supreme; le figuier original a du exister a Buddha Gaya jusqu au vn° siecle, oil 
il a ete bride par un roi venu d'Assam. Un rejet on existe encore a Cevlan, oil 
il a ete porte par NIahendra, fils du roi Acoka, au m e siecle avail t not re ere. 
Le nom latin de Fespece, ficus religiosa, rappelle cette croyance. 


15 
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planclies uucn briquet hourdce>. en morlier. eleven >ur pilots mi mu* piln‘i>. 
et scparees par des ruelles. Ccs cites religiouse^ occupent une >urlace consi- 
derable: elles sont toujours attenantes a la pagode. suit a 1 exterieur. >oil a 
I'interieur de lenceinte. 

Elles servent aussi d'ecole*. le> jeunes Xcn \ vuiit apprendre la langue 
sacree, le pali. 


Derriere la pagode s'etend le champ des cremations. 


Des palais des anciens rois. rien iiest resle : construits en briques et sou- 
vent mime en charpente : ils ne pouvaient supporter longtemps les injures du 
temps: les fondations seules etaient en ma^onnerie durable. 

Nous pouvons pourtant, d’apres la pliysionomie des monuments actuels 
rciifermos dans l enceinte du palais de Bangkok, nous (hire une idee de ce 
qu ils etaient dans les anciennes capitales : la tradition en a conserve les plans 
d ensemble, dont nous retrouvons des exemples dans ceux qui out ele 
loves et graves sous Louis XI\ et qui reproduisent les villos d Ayulhiu et 
de Lopliaburi. 

La ville royale etait entouree d’une haute muraille crenelee avec banquette 
de terre, qui etait elle-rneine percee, aux points cardinaux, de quatre portes 
monumentales : une cinquieme situee a 1 Ouest, portait le nom de Porte des 
Morts (Pa: ta X anon). Nous retrouverons cette disposition generate lorsque 
nous etudierons les anciennes capitales. 

Dans toutes les anciennes villes des Thais, les seuls monuments qui aient 
support© le fardeau des siecles sont les edifices religieux : un grand nombre 
de \ ats, bien que demanteles par les intemperies, cnvahis par la vegetation, 
montrent encore des vestiges intercssants. 

Les temples des Thais, aux murs de limonite ou de briques revetues de 
mortier, livres a Pabandon et fortement endommages par les agents climate- 
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riques, cleviennent fatalement un amas confus et inextricable de hriques, de 
ronces, de pierres et de banes. 

Quelques Phra : Prang, quelques Phra: Cliedi a la fleche brisee, emer- 
geant du sein de ce chaos, marquent seuls la place oil jadis des milliers de 
fideles essuyaient le sol de leur front devant les divinites brahmaniques ou 
Pimage doree de Buddha. De nombreux singes grimacants sont aujourd hui 
les seuls gardiens de ces souvenirs glorieux. 

Les indigenes et les gouvernants montrent d’ailleurs une complete indiffe- 
rence pour ces vieux monuments de leur histoire, que himplacable main du 
Temps detruit petit a petit, mais irrevocablemcnt ; les talapoins eux-m ernes, 
confortablement loges dans les nouvelles pagodes, n’ont aucun souci des 
anciennes. 

Toutes les villes saccagees pendant une guerre ont etc totalement aban- 
donees, la vegetation les a envahies et, reprenant leur nom, mais non pas 
leur splendeur, un miserable village a pousse dans leurs environs. II n’y a pas. 
dans rindo-Chine. exemple d'un gouvernement ayant songe jamais a relever 
une capitale ruinee. 



MATERIAUX 


Parmi les materiaux des ancicnncs constructions indo-chinoises. nous pla- 
cerons en premiere ligne la limonite qui fut employee pour les fondations et 
le gros omvre : la rarete du gre^ fin ct resistant employe par le* Klnners dans 
le Gamhodge fit sans doute abandonner ce precede aux anciens construc- 
teurs tliaxsJ 

On ne rencontre aux environs des anciennes capitales que des gre* gros- 
siers ferrugineux avec limonite terreuse a Xakhon-Savaii et Kamplieng-phet. 
par exeinple: un gres quartzeux et assez grossier, comme a Pliits/'/nulok : 
on trouve au^si au Xord de Sukliutliai* des Pixy Hades (schistcs pre&que ardoi- 
sierQ. qui etaient employes en dalles, steles et statuettes. Quant a la limo- 
nile. on 1’ ex tray ait des carrieres a tlcur de sol qui abondent entre Kam- 
pbeng-Phet et Sukhothai*. 

Le gres fut employe en blocs cubiques dans les constructions des Vats de 
Lophfiburi. pendant la periode brahmanique : on en faisait aussi le* tableaux 
et linteaux des porles et des baies. les vo files a encorbellement comme a 
Angkor-tliom. Quelquc* exemples aussi de ce mode de construction se 
retrouvent a Ayuthia et les carrieres de gres deviennent plus frequenlcs vers 
l Est. a Korat principalement. 

La brique fut employee depuis les temps les plus recules, car l’argile est 
repan due sur tout le territoirc ; mais. en general, ellc est moins parfaite que 
celle qui fut employee pour les monuments de la rive gauche de la riviere de 
Siem-reap au Cambodge ; elle est moins regulierc, moins forte et moins bien 
cuite. 
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La chaux est abondante par suite de la quantite du calcaire blanc et un 
peu argileux que renferme le sol. 

Le mortier, dont nous avons rapporte un echantillon provenant de 
Sukhodaya, a ete analyse ainsi qu’il suit au laboratoire de l’Ecole nationale 
des Mines : 



MOt'LURl'S 

C1.MENT SOUS-JACENT 

MORTIER 

Silice 

23.80 

43.80 Sable et 

Siliee 65. *20 

A1 u mine 

traces 

traces 

traces 

Peroxyde de fer 

2.30 

3.80 

5.60 

Chaux 

56 . 00 

30.00 

20.30 

]\Iagnesie 

traces 

traces 

traces 

Sulfate de chaux (platre). . 

1.80 

2.30 

0.00 

Perte par calcination. 

16.00 

1 i . 00 

9.00 


99.90 

99.90 

99.70 


Le bois fut peu employe par les Klimers : scuplte il leur scrvit a masquer 
les voutes a encorbellement dont les parements etaient frustes, et. charge de 
moulures, il formait les portes et le meuble des temples. Chez les Thais, au 
contraire, il joua un role important : il composait toute la charpente des 
eombles; les ibrets de Teck, qui couvrenl le jN .-O. du Siam et du Laos, le 
fournissaient abondamment. 

Les tuiles 1 etaient de dilTercntes sorles: plates et rectangulaires avec cro- 
chet, plates et arrondies a la partie inforieure, enfin concaves et eonvexes 
commc cliez les Remains. Les abouts de ces dernieres relevcs a la partie 
inferieure en forme trilobee ou flammee presentaient des figurines ou des 
ornements en relief eneadres par une fine moulure. Les tuiles etaient genera- 
lenient vernissees de tons jauncs. verdatres, bleuatres. gris ou blancs. 

La ceramique jouait d ailleurs un Ires grand role dans rorncmentalion : 
les baies nolamment etaient pourvues de claustras de terre cuite. On peut se 
re mire compte de 1 importance de cette decoration dans les monuments des 
aneiennes capitales. (Test a quelques lieues de Sangkaldk que se trouvait 
le village oil se fahriquaient les are tiers, membrons. 1‘aitagcs, anleiixcs. steles, 
vases, cx-voto el statuettes. La planche ci-contre domic la reproduction des 


1. Voir pi. XXII. 
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ex-voto 1 dont les plus important* etaient fixe* sur la face interne des But. 
des V ill an et les plus petits enfernu's clans les urnes deposees dans la cham- 
bre obscure des Plira: Cbedi. AujourcLhui. lorsquun indigene relrouve quel- 
qu'une de ces figurines, il la conserve precieusement comme unc amulettc : 
enveloppee dans un lambeau de linge. il la porte autour du cou. sur les reins 
ou it la coiffure. 

Ces ex-voto. autrefois vermillonnes et dores. etaient en forme d ogive. 
de trilobe ou de stele et presenlaient l image de Buddha dans diverse* atti- 
tudes. 

La couleur lie jouc pas unties grand rule dans la ceramique : on n*v trouve 
que des tons peu eclalants. cremeux ou gris. avec filets bruns, jauncs ou 
verclatres. 

Quant a la sculpture, elle n'existc pas sur gres dans les monuments tliais. 
Toutes les decorations, taut pour rornemonlation que pour la figure, sont en 
mortier applique *ur enduit el impirees des sculptures sur gres des edifices 
dits Khmer*. Les moulures etaient rehaussees de perles, de losanges ornes de 
feuilles. de rinceaux. de figures de lUiliu. Les bas-reliefs represeutaient de* 
Pudvsliasas. Devas. Apsaras. Thevadas. Garudas et Aagas, etc. Le Naga so 
relrouve d ailleurs dans tons les frontons, dont il forme le cadre, en recircs- 
san t ses trois letes a oliaquc extremite : dansle tympan sonl retracees en bas- 
relief des scenes bruhmaniques tirces des legendes de \ ishnu ou d India. 

Ces sui tes de placards etaient conies en mortier fin dans des monies en 
bois oil on les laissail prendre : ce procede est encore en usage dans le Siam, 
oil les ceramiste* fabriquent des feuilles. des ornements et des figurines d ar- 
gile moulee. secliee et passee au four. 

Tin bant relief, nous tiouvon* PElepliant (\img). le Song et le Garuda, 
souvent grandeur nature, construits en briques et enduits de mortier: la 
pariic poslci ieure de familial est seule engogee dans E edifice. 

De numbreuses statues de Buddha en limonitc et en briques hourclees et 
enduito d un mortier fin ties lisse etaieni recouvertcs de rack (laque liquide) 
et reveilles de feuilles d or : les yeux etaient nacres. Quelques-uncs d’entre 
dies aUeignent Id cl 15 metres de hauteur. 


1. Voir pi. XXIII. 
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Chez les bouddhistes. peu ou pas d’ornemenls ; quelques bas-reliefs de Bud- 
dha, des feuilles dc lotus et des moulures unles. Les chap it eaux presenlent ce 
genre de decoration : un premier rang de basses feuilles d'ou s' elan ce une 
rangee de feuilles plus hautes, parfois aussi trois et quatre rangs de petiles 
feuilles . 

Le bronze fut aussi employe : nous en voyons de beaux exemples dans 
les statues de Civa et deAishhu 1 2 3 provenant de Sajjanalaya : Indra, Ganeca" et 
autres divinites brahmaniques, dont on a reuni un certain nombre dans le 
\ clt But Phram. et dans le musee deA ang na a Bangkok. Les artistes hindous 
firent aussi des statues de Buddha en grand nombre lorsque les deux religions 
marchaient de pair: c est par milliers quon les retrouve dans les anciennes 
capitales. toutes, malheureusement, sont brisees . Ouelques-unes pourtant out 
echappe au vandalisme. elles sont conservees au musee el dans les pagodes 
a Bangkok : nous en donnons quelques specimens en phototypie. 

Buddha etail figure dans des altitudes di verses. tantdl prechanl, tanldt 
meditant, tantot aussi plonge dans le Nirvana : la figure du Dieu respire tou- 
jour s le cal me et la beatitude la plus profonde. 

On employa aussi le bronze en appliques : en Landes repoussees pour les 
meubles et les autels, il presentait des figures de Bahu crachant des rinceaux. 
des ran gees de rosaces, de cereles dans lesquels danse n l des Apsaras : coule, 
il formait des rampes descaliers en forme de Nag a. des revetements de steles 
peuples de Thevadas, de Garudas ou simplemenl converts de rinceaux et des- 
tines aux Plira: Prang. 11 servail enfin a la confection des cloches et des socles 
de statues V 

Les statuettes, les urnes funeraires, les cloches, les objels a Fusage du 
cultc elaienl coules dans des monies de sable ou a eire perdue. 


1. Voir chapitre VI. 

2. Voir pi. XXIV. 

3. Voir pi. XXV, XXVI, XXVII, XXVIII, XXIX, XXX, XXXI, XXXII, 
XXXIII, XXXI\ , XXXV, XXVI. On remarquera sur les planches qm repro- 
duisent des types de Buddha la difference des coiffures ; les uns portent la cmi- 
ronne royale, les autres montrent simplenieut une ehevelure tinenient frisee 
surmontee d’une Ha mine : ushms/ur . Xe faudrait-il pas voir dans les premieres 
rinlluence de l art hindou, qui coi flint ainsi toutes ses divinites 
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Pour la fabrication des idoles. qui atteignaient parfois de deux a Irois 
metres cinquante centimetres de haut. ils devaient employer le s\>teme encore 
en usage. Le moule est cliaufTe. les fondeurs installent a 1 entour de petits 
fourneaux actives de soufilets a double courant d air el. lorsque le inetal e>t 
en fusion, ils a extent ii tour de role le contenu de leur creu^et jusqu a ce que 
la matiere afflue a la partie superieure. Lne fois sorties des moules. ces sta- 
tues, tres imparfaites. son! ciselees et dorees a la leuille. 

II est difficile de parler du role de la peinture a cette epoque. vu la rarete 
des documents ; pourlant il nous a ete donne de consiater la place imporlante 
que l or ct le vermilion occupaient dans la decoration. 
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Stijjtwtilaxa, Stthboilrixa cl llsbnulokti. 
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CHAPITRE V 


§ I- 

PROVINCE DE NAK1ION XAISI 


A maintes reprises, durant notre scjour a Bangkok, nous avions entendu 
parler du haut Phra: Chedi de Phrct: Pu thorn (province de ‘Sukhon-Xnisi) : 
d’autre part, nous avions appris de la bouclie du R. P. Schmitt qu’on desi- 
gnait ce meme Phra: Pathom comme lieu d’origine de h inscription par nous 
estampee au Vat Bovoranivet. II n’en fallait pas plus pour nous decider a 
voir de pres ce monument aussi fameux parmi les etrangers residents que 
parmi les indigenes. 

La ville de Phra: Pathom est situec sur le khlong du meme nom, dont 
les deux rives, reliees par un pont, sont pourvues de gradins de briques et se 
reunissent un peu plus loin pour former un cul-de-sac. Ces sortes de marches 
servent aux mariniers pour acceder a leurs barques et plus encore aux nom- 
breux rnarchands pour y etaler leurs produits et former ainsi Pun des plus 
importants marches du Siam. 

Le voyageur qui arrive par le canal ou par le pont rencontre d’abord les 
abris eleves pour le roi et les mandarins lorsqu'ils se rendent processionnel- 
lement a Phra: Pathom: derriere cette premiere ligne de construction s’al- 
longe V immense galerie rectangulaire de la pagode, precedee d’une spacieuse 

16 
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place tapissee de gazon. Au-dessus de cette galcrie peinte au lait do chaux, on 
apercoit les multiples toils des Botset desVlhan. les fines aiguilles de> Phra: 
Chedi, les Phra: Prang emergeant de la verdure sombre des arbres sacre> : 
enfin plus haut encore la masse imposante et pourtant elegante du gigan- 
tesque Chedi 1 revetu de carreaux jaunes qui donnent de loin 1 illusion d un 
monument d’or massif. 

Ce temple, comme la plupart des edifices religieux de 1 Indo-Chine, fut 
Brahmanique asonorigine et transforme plus tard en pagode bouddhique. Les 
sectaires de la nouvelle religion ne conserverent des attributs de la prece- 
dente quun ling a maintenant enferme dans trois Phra: Chedi superposes. 
Cet icdne. passe a l etat de relique sacree, doit a la devotion les trois enve- 
loppes qui le protegent exterieurement, et dont chacune fut construite a une 
epoque differente. 

La tradition attribue a Phayci Bella , roi de Rdjapnri et de KanccinapurJ . la 
fondation du temple et du linga comme offrande expiatoire du parricide qu il 
commit inconsciemment dans un combat singulier. Ce monarque aurait regne 
defannee cyclique du lievre jusqu'en 552, d une ere qui n est pas indiquee. 

Le cetiya colossal que 1 on voit maintenant a Phra: Pa thorn est la troi- 
sieme enveloppe du linga, construite en 1804 par le Phaya Phra: Khlang, 
ministre des affaires etrangeres qui, en 1862, signa le traite de commerce 
conclu entre la France et le Siam. La photographic que nous reproduisons 
offre un grand interet au point de vue de l echafaudage de bambous dresse au- 
tour de cet edifice. II nous apprend que le procede des plans inclines fut 
employe pour la montee des materiaux. 

La surface occupee par le plan du monument est considerable; elle est 
enceinte d une triple galerie avec pavilion central E. O. N. S. et pavilions 
intermediaires entre ceux des angles. La loiturc des galeries est une copie 
fidele des toils d’Angkor-A at, un habile moulage de mortier reproduit les 
abouts des tuiles du faitage, qui sont a Angkor sculptees dans le gres de 
fagon a imiter des rangees regulieres ; les galeries elles-memes d’ailleurs sont 
inspirees de ce temple. 

Deux escaliers cou\ erts a chaque pavilion central donnent acces a la pre- 


1. 105 metres environ du sol de la place a la pointe. 
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miere terrasse, immense esplanade oil se dressenl le Bot et le A ihan : de nom- 
breux rochers artificiels supportent des edicules, des Phra: Chedi, des Phra. 
Prang, des Rut, etc. Quelques-uns de ces rochers representent le mont Meru 



R \SSIN DU ME -NAM 


abrite par le Than Pho, l'arbre bodlii. & Le depart de Pliaya-Bala »aujour- 
d’hui reduit a dmformes debris, est reproduit par notre planclie XXXIX fade 
a l'aide dune photograpliie anterieure a la destruction : le guerrier monte 

1. Dans la lisle des noms ancicns , au lieu do Yinajjn, lire Yijaya ; Phejapftn, 
lire Phejapuvl ; Rajapuri, lire Raj apuri. 


16 ' 
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sur un elephant semble s avancer au son des instruments cjue tiennent les 
personnages de sa suite : cette scene faite de guerriers, de musiciens et d’ani- 
maux de grandeur naturelle, etait en mortier artistement modele sur des 
carcasses de briques. On rencontre aussi, sur les rocbers artificicls, des 
statues en gres dont la plupart sont mutilees : nous avons cependant pu pho- 
tographier au milieu de ces debris deux genies tutelaires encore intacts que 
nous reproduisons planche XL. 


Ouatre escaliers regulierement orientes conduisent au premier etage, enve- 

loppant dans leurs degres quatre 
edifices similaires contenant des 
ex-voto, des statues et statuettes ; 
celui d’Est renferme un buddha- 
pada et les inscriptions sur terre 
cuite que nous avons reproduites 
au chapitre de FEpigraphie. Cet 
etage. premier soubassement de 



.v;* 




Roues en gres a Phra: Pathom 


1 edifice central, forme une terrasse circulaire enfermant une serie de vlngt 
Phra: Cliedi. 

Une triple galerie egalement circulaire, coupee aux quatre points cardi- 
nal par des temples peuples de statues bouddhiques et brahmaniques muti- 
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lees, entoure un second etage-terrasse qui supporte quatre doubles escaliers 
conduisant a la derniere et etroite plate-forme qui court autour du Phra: 
Chedi et ou sont amenagees des niches destinees a recevoir les oflfrandes des 
fideles. 


* 




Outre les deux inscriptions sur terre cuite que nous avons pu estamper 
au Phra : Pathom, il nous a ete donne de photographier quelques pieces ar- 
cheologiques abandonnees aux intemperies des saisons dans la partie droite 
de la premiere terrasse, a Tombre d’un Than pho. Ce sont les suivantes : 



Fragment de sculpture sur gres a Phra: Pathom 


1° Deux roues en gres verdatre, posees sur des socles modernes, representent 
soit le Qakra (roue de la loi), soit les roues du char de quelque divinite 
brahmanique ; pourtant il serait temeraire d’affirmer l origine de ces vestiges, 
les documents etant insuffisants pour repudier rigoureusement 1 hypothese 
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d*uneorigine bouddhique. C’est aladerniere reconstruction du Plira: Pallium 
que ces roues ont ete decouverte^ dans les fouilles faites sur l'emplaccment 
de l'ancien temple brahmanique aujourdhui detruit. mais dont le souvenir 
subsiste dans la memoire des habitants de cette province. 

La plus grande des deux roues presente un rayonnement de colonnettes a 
pans dont les cliapiteaux ionises semblent se rapprocher de ceux de Persepolis. 

*2° Le fragment de sculpture sur gres de meme nature que reproduit notre 
phototypie a peut-etre appartenu au char suppose, mais nous n’avons pu en 
acquerir la certitude : il represente un roi assis sur un trdne et parlant a de> 
auditeurs. 

D autres debris, parmi ceux qui jonchent le sol. ont certainement appar- 
tenu a d autres roues et a ce dernier fragment. 

3 U Deux autres pieces n ayant entre elles d’autres rapports que la superposi- 
tion oil on les a placees. montrent. la plus basse une figure de Rah a accroupi 
et tenant dans ses mains des rinceaux. la plus elevee une decoration indienne 
representant la charpente dune construction: de petits frontons encadrent 
des rosace^ >emi-lunaires et une lete hindoue. A la partie superieure on voit 
le torse d’un bas-relief. 

i n In Linga 1 avec son socle circulaire et sa longue rigole. 

1. L elinga est une image de l’organe viril, mais sans pretention au realisme ; 
il symbolise dans la religion eivaite la puissance creatriee du dieu. Les fideles 
versent sur le linga des fioles d’eau lustraie et jettent a sa base des feuilles de 
bilva. Le linga se rencontre partout dans l’lnde ; Lestimation populaire porte le 
no mb re de ces images a trente millions. La liste des douze principaux lingas 
varie avec les pays et les seetes. 

L origine cle ce culte phallique est tres controversee. Des missionnaires et 
des savants, cheques par ce qu’ils nomment l’abominable obscenite du linga, 
ont a conn* d’en attribucr l’origine aux peuplades anarycnnes, en disaccord 
avec les faits. Le linga est adore tantot seul, tantot associe a la yoni, qui re- 
pi es ente 1 organe feniinin et symbolise la C akti ou energie du dieu; cependant 
il est d’ ordinaire erige sur un socle circulaire a moulures fines qui represente 
la yoni. Une rigole, le somasutra (filet de nectar), creusee sur la yoni, est des- 
tinee a recueillir et a deverser l’eau des ablutions. 

D adleurs le linga, non plus que la yoni, n eveillent cbez les Ilindous d’idee 
obscene, et Lerotisme, si developpe dans les seetes vichnouites et tantriques, 
n’a pas envahi au meme degre toutes les branches du Civaisme. 
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Dans certains des temples de Unde les pretres arrosent le linga avec l*eau 
puisee dans le Gange ou dans quelque autre riviere sacree; beau devenue 
ainsi doublement lustrale ou benite est recueillie a bextremite du somasutra. 
Parfois le somasutra, prenant de grandes dimensions, traA erse le mur de la 
cella : les ablutions du linga se font a binterieur, et les fideles recueillent l’eau 
qui s’ecoule a l’exterieur. 

Cette coutume existe encore aujourd’hui a Siam pour les ceremonies 
royales; beau employee est quelquefois parfumee: les fideles s’en touchent 
le front et d’autres parties du corps, les fervent s meme la boivent. 

Dans la pagode de Vdt Phd , a Bangkok, se 
dresse aussi un linga entoure dun voile d’andri- 
nople et place sur un rocher artificiel : c’est lui que 
reproduit notre planche. Le peuple de Bangkok 
le venere encore, les femmes vont fadorer — 

11 est en gres verdatre d un grain tres fin, 
on ignore sa provenance : pourtant 
nous supposons qu’il a du 
etre rapporte du 
sanctuaire 



■ - 



Le Linga de Phra: Pathom 


^ivaite de Lophaburi Vdt Phra: Prang sam jot. 

Ce linga rentre dans la categoric de ceux dits « a visage )) dont parle 
M. Aymonier dans les notes de son voyage au Binh Thuan : a la partie infe- 
rieure du frein du prepuce s'etale une large figure grossierement sculptee en 


ANN ALES DU MUSEE GUI MET 


12 i 

demi-bosse et reposant sur des ornements folies. Peut-ctre cctte figure est-elle 
celle de Civa ; pourtant. elle ne porte pas le iroisiemc aul frontal que Ton 
remarque dhahitude sur les images de ce dieu. 

Des le commencement du vii c siecle. les inscriptions attestent Inexistence 
au Cambodge du cube du linga 1 . et tout porte a croire que. des cette epoque, 
ce cube etait ancien en Indo-Cbine. 


1. Inscription sanscrite du Cambodge par M. A. Barth, 1885, n°* DHL 



N° I. 


FRAGMENT DUNE 

INSCRIPTION SANSCRITE 

DE PHRA: PATHOM. PROVINCE DE NAKHON XALSI. 


Le fragment de stele qui porte Y inscription, en gres fin gris-verdatre 
(hauteur 0,46. Iargeur 0.87), rappelant les gres du Cambodge. se trouve 
actuellement scelle dans le mur qui forme le porche duKati (habitation) de feu 
le prince talapoin, au Vat Bovoranivet, dont nous avons parleprecedemment. 

Le moulage de rinscription fait sur noire estampage est conserve au 
musee Guimet. On ny peut voir que les restes de six lignes, restes bien 
imparfails, car de la premiere il ny a plus que la trace de quelques carac- 
teres isoles insuflisants pour restituer avec certitude un seul mot du texte. 
Ces vestiges, qui nous avaicnt etc expliques par le R. P. Schmitt, ont etc 
traduits et annotes pour notre ouvrage par les soins de M. A. Barth : la stele 
qui les porte provicnt. suivant la tradition siamoise, d un aneien sanctuaire 
brahmanique, le Veil Mahyeng . a A ctgara Java Cr7. ville autrefois situee dans 
les environs ou sur I'emplacement meme du Nat Phra: P.ltlidm. — Le 
R. P. Schmitt propose de voir dans le mot Pallium Y expression palie Pathamo 
ou sanscrite Pratliama : dans les deux idiomes ce terme signifie « premier ». 
ce qui donnerait a penser que cet etablisseinent brahmanique est un des plus 
anciens de la con tree. 

L'inseription, qui n'est pas datee, parait, a en juger par les earacleres, 
remonter au vnU siecle de notre ere ; c est la plus ancienne de la region ayant 
une physionomie aussi nettement bouddhique. 
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Profon dement mutilec. die nous fournit cepemlant des document into- 
ressanls sur le Louddliisme Sanscrit qui. dans toule la peninsula indo-chinoise, 
a precede celui a canon puli qui v dominc maintenant. 

La langue et 1 orthographe soul corrected. L ecriUire cl la beanie do 1 exe- 
culion repondeni exac lenient a ce quo nous fournit 1 epigraphie de 1 empire 
klimer du viU au ix' siecle 1 2 . La partie de Linscription qui subsiste sur le 
fragment de la stele est en vers, die a rapport a une fondation laite en favour 
d une communaute bouddliiste. Dans cbacune des lignes 2. 3* 4.5. sont con- 
serves deux padas plus ou moins fragmentaires de stances Cdrdiilavikrlclila et. 
dans la premiere, il y a la trace de deux autres padas de la memo inesure. Ce 
qui reste de la ligne 0 parail appartenir a deux padas d’une stance ImJva- 
vajra \ Comme dans la plupart des inscriptions versifiees de la proquile 
indo-chinoise. la separation des padas dans chaque stance etait marquee 
par un intervalle. el les commencements de ces padas elaient bien alignes. 
de sortc que l inscription se partageait en colonnes verticales. Le nombre 
de ces colonnes parail avoir ete de quatre, chaque ligne, a Fetat entier. 
renfermant une stance. En eflfet. dans ce qui reste des lignes 2-6. Finter- 
valle qui se voit au milieu correspond chaque fois a la fin d’un pacla pair, 
2 C ou 4 P . soit au milieu ou a la fin d une stance. Or. comme la ligne 6 appar- 
tient a un metre different, il semble bien que cet intervalle. dans les lignes 5 
et 6, corrcsponde au milieu et non a la fin d une stance. Autrement, il fau- 
drait admettre que la ligne 5. quand elle etait entiere, contenait encore, apres 
Fintervalle, toute une stance Qardulavikridita, et que, dans la ligne 6, Finter- 


1 . Par l’ensemble du style et par les particularities de certains caracteres, 
le v qui tend a s’arrondir, la forme de IV non sousci’it, la double forme du 
les differentes facons de marquer Yd, la distinction de 17 et de 17, le prolon- 
gement arbitraire d’une portion de certains caracteres par exemple le h en tete 
de la deuxieme ligne cl le hd de la seconde moitie de la troisieme , cette ins- 
cription occuperait, dans la serie des monuments klimers, une place mitoyenne 
entre les anciennes inscriptions du \u° siecle, et celles de l’epoque d’lndra- 
varman et de Yacova rraan, qui sont du ix e . Il est du reste plus que probable 
qu’a cette epoque l empire khmer s’etendait a la vallee du Me-nam. 

2. Chaque stance de ces deux especes se compose de quatre padas ou pieds, 
contenant un nombre egal de syllabes (19 pour l’une, 11 pour l’autre) de meme 
mesure et se suivant dans le memo ordre. 
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valle etait precede de toute une stance Indravajra. De plus, on n’obtiendrait 
la disposition svmetrique des lignes. qui est de regie dans ees inscriptions 
monumentales. qu'en attribuant a chacune des autres lignes egalement une 
contenance de deux stances. 11 est bien plus probable que chaque ligne, a 
I’etat entier, conlenait une seule stance divisee en ses quatre padas, dont les 
padas du milieu. 2“ et 3 f , auraient seuls ete conserves, tandis que les padas l er 
et 4 e auraient disparu completement a la gauche et a la droite de chaque ligne. 
En tout cas, c'est la le minimum de lacunes que semblenl exiger etla symctrie 
probable de 1 ensemble, et ce qui res to du texle, oil il n y a plus un seulverbe 
et qui est rebelle a toute construction, si I on 11 v admet pas d assez grandes 
solutions de continuite. Cette partie de l inscription aurait ainsi consiste en 
cinq stances Q ardulavikrldi ta , suivies d une stance Indravajra. 


TRAXSCRIPTIOX 1 . 


l re ligne. 
et l re stance. 


— _ _ VJ _ W -p 


KJ U — KJ — \-/ — — — \J 

h.lasv.w.r.dh. y. .u 

— VJ _ — w — 


bhukt(a)y(oh) 2 


2 e ligne. 
et 2 e stance. 


« ha caiikramacanagriham soposhadhagarakam 


— _ _ _ \J 

bhaktam sanghikapaudgalam pralidinam . . . r. 


1. Ees parties qui ont disparu sent figurees par lour quantito. — Quand, 
dans un groupe encore en partie visible, un ou plusieurs signes, vovellcs ou 
consonnes, ont disparu, ils sont figures par des points. — Les restitutions sont 
mises entre parentheses. 

2. Restitutions douteuses. 
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3 e ligne. ^ ^ 

et 3 e stance. 

(p)aramitarccanam sahamashlpatrarppanam lekhanam 

^ — — u - 

ij yagas timahatmano dvijaganasyannan c. 


4 e ho-ne. 

A C — — — — W _ _ _ 

et 4 e stance. 

A ~ g(e)narahita sadharmmakathana dhupapradlpanvita 
maladamavitanacamaravatl clnadhv(aj .) 


5 e ligne. 
et 5 e stance. 


(p)unyan canyad api pradishtam anigain dharmmali prajupalanam 

U — — KJ — 

ishtunislitasamatvam indriyajayah khedas su . ri . .ri 


V-/ w _ 


6 e ligne. 
et 6 e stance. 


ryyaptabhogena y. 


J arnnayanama g. 


1. La restitution »(e) parait la seule possible, la syllabe devant etre longue. 

2. On peut supposer vlrxjijd ou dhairyyd. 

4. Arnnd, <jui est tres net, est une orthographe impossible en Sanscrit ; il 
fa ud nut a mud, Taut-il corriger arnnd ou anna , ou adinettre arnndya comine 
un nom propre indigene ? Le contextc est insuffisant pour en decider. 
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TRADUCTION. 


i Meant. 


2 le promcnoir cl lo reicc Loire, avee lasallcpour 

(la celebration de) h uposhadha 1 , ce qui requis clmque jour 2 3 4 , tanl 
pour la comniunaute que pour chacun de >es membres 

3 le culte de la . . Paramita (rexercice dc) 

l ecriture avec la fourniture de l enere et de> ieuillelsb l ollrande. la 
noumture pour la comniunaute des d\ ija^ de l'illu< tre Agasti. 

1. Uposhadha est en Sanscrit bouddhique la reproduction du pah uposatha ; 
la forme sanscrite correcte serait upavasatha. Le sens propre est a jeiine ». 
Uposhadha est le nom de la fete hebdomadaire des bouddlnstes, oil les moiiies 
recitent le formulaire de la confession et renouvellent leurs veeux, et oil les 
laiqucs viennent presenter des offrandes et ecouter des sermons. 

2. Bhaktam , au sens restreint, signifie « la ration journaliere de nz cuit » ; 
mais il pent aussi designer tout ee qui est necessaire a ux besoins de la commu- 
naute. 

3. Ou « des Paramitas Les Paramitas sont les vertus transcendantes d un 
Buddha. Au singulier, coniine au pi Uriel, on les trouve par Ibis personnifiees. 
Au commencement du pada, il manque deux svllabes longues : on est tente de 
restituer prajudpdrawita rccanatn « le culte de la Prajhaparamita, de la trans- 
cendance du savoir »>, qu’on aura it invoquec au commencement des Ieoons 
decriture. 

4. « feuilles de palmiers, ou feuillets deeoree »>. Dans les inscriptions du 
Cambodge il y a des provisions semblables pour assurer, dans des couvents 
brahmaniques, Penseignement et la pratique de Lecriture. A ces convents etaient 
jointes d’ordinaires des ecoles. 

o. dvija « deux Ibis ne. regenere )>, designe au m'iis large les trois castes su- 

18 
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4 ne manquant pas (d'aumones) 1 . accompagne de 

discours edifiants 2 . fourni d cnccns cldc lampes. avec des guirlande^. 
de^ Landerolle". des baldaquins cl des chasse-mouchcs. (erne d jeten- 
dards en etofle de Chine 

5 ct aussi dautres acte^ mcriloire^ presents. 

(T observation) ininlerrompue de la loi. la protection dc^ sujets \ l'equa- 
nimite dan> le bonheur et dans le malheur, la victoire sur les sens, 
labattcmcnt ; 


6 par (lui) qui a obtenu la richesse par (son he- 

roisme) * appele arnnaya 


perieures, mais se dit plus specialement de celle des brahmanes. Une comma- 
naute bouddhiste, dont les membres se qualifieraient de brahmanes, n'aurait 
absolument rien d'etonnant. Dans cc passage, commc en d'autres de cettc ins- 
cription, l'exaete relation des mots entre cux ne peut plus ctre determinee avec 
certitude ; jai pris celle qui me parait la plus probable. Get Agasti, qualifie de 
<( grand homme serait le superieur du couvent. Un brahmane du nom 
d’Agastya i autre lbnne du memo nom) est venu dc Ulnde au Cambodge et v a 
epouse une prineesse de sang roval vers la fin du vm° siecle. 

1. Je suppose tyd )<>eniirahUa. 

2. Ou « de predications dc la loi ». Toute cette ligne nc contient quo des 
adjectiis ou des locutions faisant lonction d’adjectif, au nominatif feminin sin- 
gulier, et se rapportant a un substantif qui a disparu, mais qui a du evidemment 
designer une ccremonie du culte. 

3. Ou « la protection des gens » en general. L’cxpression ne se rapport c 
pas necessairement a un roi. 

t. L heda (' 1 abattement » est compte parnii les vices dans la morale hindoue; 
il est done probable que le mot eta it suivi, dans la lacuue, par un terme impli- 
quant une negation, une defense. Mais il peut aussi, a la rigueur, signifier une 
fatigue, une peine qu on s impose pour le bien. Daus ce sens, on pourrait com- 
pleter le pada par suhrillriptnye « la peine prise pour satisfaire ses amis ». Mais 
b* phis sur est de ne pas you loir trop deviner. 

o. La traduction des fragments de cette ligne est toute eonjecturale. 



PROMNCE DE NAKIION XAISI 


I.J1 

Nous quittons Plira: Pallium pour pouter une pointe dans la direction 
X. O. jusqu'a un monticule eouronne par les ruine^ d un temple bouddhique: 
la, de nombreuses >latucs et statuettes, des figures demortier. quelques abouts 
de tuiles semblables par leur forme ogivale a celled de Sukhddaya. dont il 
sera question plus loin, soul la preuve evidcnlc de foecupation du lieu par 
les Thais du Xord. 

A deux lieures de marclie dans la meme direction, nous trouvons quelques 
ruines de Plira: Prang, de But bouddhique*. de buddhapada : cnlin signalons 
au A. a Suphan. a Suvarnna Bliumi ». et. apres trois jours de route par eau 
en partantde Xakhon XciisL quelques a eslige^ brahmaniques el bouddhiques. 

En redescendant le canal qui nou> avail meiie a Plira: Patlioin. nous 
trouvons les resles d un Plira: Cliedi eleve sur terre-plein de briqucs el 
mortier. puis les ruino d un B<>l J avec Plira: Serna en gre> rouge et grh-Aer- 
dalre. el enlin des fragment* de statues de Buddha sculptees dans la memo 
pierre. Quitlant ce canal, nous descendons le lleuve pendant quelque temps, 
puis le Ivldong Bang jang. creme en drolle ligne de 1 E. a 1 0. par 1 ordre du 
regent en 1808 et reliant a Bangkok toute la proMiice de 1 0. Apres un cour^ 
de 3*2 k. il s’embranehe sur le MP-Khloug 1 pres de la mission eatliolique de 
Pak lvhlong Bang liok Ivliuek loudec par M 1 Albran en I 83 i . 

Remontant alors le tleuve. nous parvenons a Rajapuii. qui porle niainle- 
nant le nom de R<u'(i-f/iu'i. a il le moderne que nous depa^som pour atterrir 

1. Ce temple, reetaugulaire. a faxe E. 0., eomnnui avec eelui de Pina: 
Pathdm et semble avoir une relation avec lui. 

2. Le lleuve Me-Khlong elait jadis la grande artere qui reliait la province 
de CrI Darmaraja Ligor aux villes Brahmaniques du A. et du X.-E. Les 
tondateurs de ces villes, probablement veil us de 1 hide, out du eutrei en lndo- 
Chine par la presqu ile malaise et les creer dans leur marclie aseendante en 
suivant l’ordre suivant: CrI Dharmaraja, Phejapuri, Rajapurl, Xagara java eri, 
Kancanapurl, et enfin Suvarnna Bhum : ces villes, jadis nub* pendant es, turent 
comprises dabord par les Cambodgiens, puis par les lhais lovsqu ils etendirent 
leur domination du X. au S. de la presqu ile indo-ehinoisc A Cette voie est au- 
joimPhui eoupee par la barre qui obstrue lYnibouchure de Me-Khlong; oil y re- 
ined ie en prenant fun des nonibreux Klilongs qui sillonnent la region comprise 
entre le lleuve et le Me-Xam. On evite ainsi le trajet par mer, qui double la distance. 


IS* 


Inscription n n V. 
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aux intercssantes mines du Ynl Mi/ ha l hat (\ at de la grande rcliquc). Le mo- 
nument primitif >e composait d un pylone central (Phra: Prang) llanque de 
deux plus petits. et entoure d un mur de cloture en limonite dent le chaperon 
etait surmonte d une erete dentelee de style ogival en gres rouge, presentant 
une serie de figurines, de thevadas. rappelant la decoration des monuments 
dits Khmers. tn large fosse rempli d’eau formait l enceinte extericure. Get 
ensemble rappelle par la forme et la disposition lc> monuments des kambujas. 
ce qui montre bien que leur empire s'est jadis etendu jusque-la. En outre, les 



Lc Bot du \ at Malm that 


inscriptions du groupe de Sajjanulaya et de Sukhodaya sont venues plus tard 
corroborer ces indices. 

Le cuilc bouddhique vinl plus tard. en le transformant, semparcr de ce 
lemple : e'ost ce que nous constatons par la presence de galeries en forme de 
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cloltre, paralleled au mur d'enceinte et cntourant le monument central. Ces 
galeries sont maintenant peuplees de nombreux debris de statues bouddbiques 



Le Phra. Prang tin \ at Malta that 


en gres commun rouge, qui disent clairemenl a quel cube V edifice a fini par 
etre alTccte. 
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En avauL du Phra: Prang ^’elevait le But. mainteiianl completcment en 
ruine. mai* montrant encore un torse de Buddha, fait de briques ei do mor- 
tier et conru dam de grande? proportion*. Enfin de noinhieuses statues en 
gres rouge. 

Autour de ce but parasite on retrouve ^eulptes dans la meme pierre des 
restes de Phra: Sema. 

Qualre edieules jonciie* de debris bouddlnques s elevent autour du Phra: 
Prang central : un escalier dans la hauteur du souba^cment de cet edifice et 
oriente a IE. domic acres a une ehainbre obscure oil dexaicnt el re places a 
I’origine le" statues civailes. La porte est surmontee d un fronton dont le 
corps d*un Naga triccphale forme le cadre : il redresse a droite et a gauche sa 
triple tele, son corps sinueux est sunnonte dc llainmes ornees de thcvadas : 
un motif central en ba>-relief retrace une scene que la deterioration ne permet 
pas de recounailre. I n mtoiuI et un troisieme fronton s elevent derriere le 
premier, formant un ensemble qui rappelle a s y meprendre ceux que Lon 
admire dans la province de Siem-reap : la ressemblance meme est si lrap- 
pante que Ion est tonic dc voir dans les different? motifs dc decoration la 
main d un meme artiste. Sur le corps du pylono on rcniarquc de nombreuses 
steles ornees de figurines de (Jarudas. de thevadas. supporters par des cor- 
nichcs superposes ornees de grosses perlcs. de feuilh> de lolii" el d'ornc- 
menis losangiques. 

Sur les quatre face*, des plates-bandes presen ten l cinq fois Li mage de 
Balm, dontlagueule eM ou\erle et dont les mains liemicnt de eaprieieux 
rinceaux. motif ([ue I on relrome aussi dans les edifices Cambodgiens 1 . 

Ouillant les reste- du \ at Unha Ibal. nous nous dirigeoiis an A., vers les 
mines du T hi Pah hftlomj him (Pm. protegees par d immenses fosses reinplh 
d eau que nous lra\ersoiis on barque. 

Nous recon naissons alors les \cstigcs d un ancien But aver Phra: Sema 
de gres rouge dont la lerminaison superieurc. en tonne de bouton, rappelle 


1 . Ce pylone est eoiistruit : pour le soubassement en limonite, pour le corps 
de l edifice en briques hourdees eii niortier ; le tout est revctu d’un eniluit orne 
de figures et d'ornements, dc nombreuses moulures unies pour le soubasse- 
ment, la partie superieure est d'unc decoration tres chargee. 
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celles que nous avons vues a Bacong a boueA d'Angkor-Yal. Dc nom- 
brcuses statues de Bucldlia de meme pierre jonclient le sol de leurs membre" 
epars: quelques tetes montrenta leursommet la flammcbouddliiquc. d autre^ 
sont coifles de la tiare royale : un masque de bronze provenant d une figure 
de Buddha a ete trouve et rapporte par nous: quant aux restes du Phra: 
Prang, ils sont dans un tel etat de delabrement que nous n'en pouvons tircr 
aucun enseignement. 

Sur la rive gauche et presque en face de ce vat. un monticule porte les 
restes beaucoup plus complets du T dl KhOk mo . oil nous voyms tout d'abord 
des pans de murailles en liinouite el briques contre lesquels sont adossees des 
statues de Buddha : sou vent assises, parfois debout, toutes sont mutilees : 
c est tout ce qui reste du cloitre qui sans doute entouraif le monument cen- 
tral : Phra: Chedi ou Phra: Prang, on ne voit plusde ce dernier qu'un fort 

soubassement de limonite sans 
autre vestige d une construction 
quelconque. 

Au-dessus de Raxa-buri , un 
pen an O.. nous rcncontrons. 
dans les monlagnes calcaires qui 
fournissent la chaux. de spacieu- 
scs grottos ou un heureux fouillis 
de stalactites et de stalagmites 
produit un grand effcl : ce lieu, du 
noin de Dantj Kao soar/ voY est 
peuple de statues de Buddha dans 
dherses attitudes, qui suggerent 
au \isiteur une reminiscence des 
temples souterrains de llnde. 

.Masque do bronze trouve dans to ^ at Pak Ivhlong lum din. 

Toute cette region O.. encore a peu pres inexplorec au point de vue 
archeologique, meriterait une exploration speciale: il n e^l pas douteux qu ellc 
recede de precieux documents qui ne laisscraient pas de repandre la lumiere 
sur rhistoire encore si obscure de ce pays. 
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Convaineuque dans la par tie sud aussi nous trouverions de eurieuse^ ins- 
criptions sanscrites ei palies. alleclie par cellos que nous avion> copices dans 
le Samut et provenant de CrI Dharmaraja. nou^ etions presquc decide a par- 
courir le A . de la presquile malaise et a pousser jusqu'a eette ville. inais le 
temps nous manqua pour accomplir cette longue excursion : c e^t un champ 
d‘ etudes encore vierge. 



PROVINCE DE CHANTABUN. 


L’inscription n° II nous a ete communiquec par le R. P. Schmitt, qui nous 
a autorise a la publier avec la transcription, la traduction et la notice qui 
laccompagne. 

« SaUlb cst une montagne haute de 900 ,n .00 et situee a 9 milles an N, E. 
dc 1 emhouchure de la riviere de Chanlabun. Les eaux ahondantes. qui on 
descendcnt fertilisent les vasles plantations de poivre qui. partant (les hau- 
teurs. s'etendent au loin dans la plaine. 

Sur les flanes de cette monlagne. oil de nomhreuses pagodes se sont elc- 
vees sur les mines d aneiens ermitages des ascetes brahmanes, on rencontre 
quantite de bris de statues et de fragments de steles charges d inscriptions 
sanscrites et klimeres. 

J en donne ici un eclnintillon. conserve par les talapoins du Vdt hiring . 
pagode situee au pied de Sabah. Ce fragment appartenait a une colonne pen- 
tagonale. au dire de ces talapoins : il est depose dans un San-chao. edicule 
chinois, de la ville de Chantabun. Les recherches quo j ai faites a ce sujet 
n ont encore aiiienc aucun result at. 

Cette inscription est en khmere, langue vulgaire : c ost un edit ou ordon- 
nance du roi : dans les inscriptions du kambuja-deca. le Sanscrit etait gene- 
ralement reserve pour les eloges des fondateurs d'ediiices religieux et ceux de 
leurs divinites : le khmer, comme dans le cas present, etait employe pour les 
edits et ordonnances dont le vulgaire devait prendre connaissance. 
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L’examen des earac teres de ce fragment permel de faire remonter au 
x e siecle de notre ere Porigine de cette inscription indatee : cest l’epoque la 
plus florissante du Kambuja-dcca. 

Chantabun ou Cmuhmupunt (le pays du bois de santul), fut conquis sui- 
a ant une inscription thaie du group e de Sajjanfdaya-Sukhudaya , par le heros 
Plira: Huang, dont une imcription de Xieng-’\Ia'i nous permet de fixer le 
rennc au commencement du xnr siecle de noire ere. Les annales des lliai’s. 

D 

a partir de 1350. annee de la fondalion d Axutliia. donnent lliistoire vraic et 
complete des moindres fails de guerre et le nomdes provinces conquises. elles 
ne parlcnt plus de la eonquete de Candanapura. qui par consequent demeura un 
fait antcrieurement accompli. Plira: Huang, qui le premier altaqua l empira 
des brahmas, est done a juste litre designe comme le vainqueur de ceux 
de Candanapura. et la premiere moitie du xm e siecle seuible etre Vepoque 
probable de cello eonquete. 

Les brahmes. cliercbeurs cl marchands d or inlrepides. ont envahi Plndo- 
Chine longtemps avant noire ere. Candanapura, riclic on gisements et en 
pierres precieuses. eut pour eux un attrait tout particulier : les Aongs et les 
Khmevs. allies paisibles. preterent le sec ours de leurs bras pour cette apre 
curee. 

La culture du poivre. qui demeura depuis la principale Industrie des 
Xongs et des Klimers, devenus Siamois de moeurs et delangage, leur fut 
enseiguee par les colons liindous-brahmes. » 

Le R. P. Schmitt a trouve d’autres fragments portant des inscriptions 
de nieme dialecte et d aulres sanscrites. mais la traduction n on est pas 
encore terminee. 
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FRAGMENT D UNE 

INSCRIPTION KHMfcRE 

DE SABAB, DANS LE VAT K.LANG A CHANTABUN. 
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N° II. 

FRAGMENT D UNE 

INSCRIPTION KHMERE 

DE SABAB. DANS LE VAT KLANG A CHANTABUN. 


T II AX SCIUPT 1(J \ LT TRADUCTION. 

vasubhi 

par les ricliesscs 

mune stai 

anachorelcs, le prince 

palaniyanlu liolra 1 2 3 

quo les lioiras soient uourris 

(n\i) man vrali c;a>ana dliuli ( x rah pad) 

(el) avoir royal ordre de la poussiere (des augusles plods') 

(kaihra) tea an vrali guru pandullavap' 

noire seigneur, l'au gusto guru orduune au xap 

C O C I 

vap le nux slon ! acarva a(y) 

le xiip au-dcssus, el le venerable aearxa 

sten prabhavajua ta acarva 

xonorc prabhavajua qui esl aearxa 

oy vrali karuna prana(xa) 

doinicr son augusle pi lie el (affeelion) 

1. Les trois premieres ligues paraissent etre en Sanscrit et devoir se lire: 

i’ctsubhir (suivi clTm groupe de eonsonnes mimes tat ptthuil pan tu 

hotra ... A la seconde ligne le virama de tat suivi cTun espace en hlane semble 
indiquer que eette partie de linscription eta it en vers. Note de jM. A. Barth. 

2. \ap, sorte d’intendant Iaique, dont la fonction subsistc encore, qui sur- 
x*eille les biens de la pagode et qui coordonne les preparatifs des fetes. 

3. Sten est un litre domic aux religicux et repond au thcra des bouddliistes ; 
je le traduis par venere. 




XIEXG SEX ET LUANG-PHRAMNG. 


Les deux inscriptions 1 suivantes par nous estampees au mu^ec de Nang 
na a Bangkok, oh elles sont conservees sous un Sala. proviennent Tune dc 
Xieng Sen. Y autre de Luang-Phrabang (haut Me-Kliong). villes quc nous 
n avons pas visitees personnelleinent : aussi ne les avons-nous pas placees 
dans le cours de notre voyage dans le nord. 


V III. 

INSCRIPTION Til A IE 

DE XfEXG SEN, CONSEBYEE Al MUSEE DE VANG NA 

A BANGKOK. 


Une slide de gres, de 0,88 de haul >ur 0.8 i de large a la parlie supe- 
rieure. porte sur deux faces linscription quo nous avons ostampee et que 
nou> donnons ici : le recto porte 17 lignes. le verso on porte on/e. 

Le texle grave sur la plerrc ne nous lburnit qu unc date, cost l’annee 80S 
de la petite ere siamoise — i iOO A. D. 

L inscription appartient au hpe de celles de Sukhddaya redigees en 
langue tliai'e J . 


I . Los moulages do 00 s deux inscriptions sont conservees au nnisee Guimet. 
*2. La transcription, la traduction et la notice qui l accompagnent ici ont etc 
executors par le 11. P. Schmitt. 
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<c C’est un monument commemoratif de la construction d’une pagode. 
le Vat prdsiid. erigee par des princes sous le patronage des deux rois de 
Xieng Sen, lieu d origine. Elle est terminee par V enumeration des esclaves. 
villages, rizieres et jardins offerts pour le service et rentretien du temple. 

Xieng Sen, actuellement en ruiues, etait situee au-dessus du 20 uie degre 
de latitude Nord sur la rive du Haul Me-Khong: Keci nagara raja dhani 
muang Havana est son iiom hislorique. 

Faut-il en conclure qu'elle a etc autrefois la capitule de la contree des 
Havanas? » 


TRANSCRIPTION 


Premier cdte 


l re ligne. 

<2<> 

3 e — 

V ~ 

5“ — 

0 “ — 

7' — 

8* — 

9° — 
10 ° — 
IP — 

J9e 

13' — 
IP — 
15“ — 
10 “ — 
17 e — 


Okas sadliu sapharus pliutlia: savak sukha traiy vora pavora 
udom adorn vividli vicitr sucarit oneka praceka ham prakur 
bhojabhikhun xal bakhumba bhum nissita yakkli rakkh pisac kinn 
bhrandklianthaplimanussblmjangkliphra: sangkli surasurinthvin 
tha plirom abliiphrom udom nikay lhang lilay cluing tang m 
yay lining lilay sao sarsvasdl xvy xu orl pliutlia sas 
na b radii s pliey mongkhol dang ni lliea van sakkray dai 85S 
tva play bo mva ml db phrolun dvy liniu. liorokhun chan bo sura 
van plod suniongkhon rod dry dl nai pi n ay si samrccli dien 
sib eod ook niing kliam pliora van thai dab sai pheng dai xii van 
chan lee chea hmin xyng seen kliam lan hi hmiu pliem 
kon nieo thieng chea hmin sail lan cliea hmin khrii iheb 
cliea phan thavmieng srl mongkhon eoa vad prasad mieo 
tlivay kee somdcc bophitr plira: pen chea than" 
song plira: ongkli ml sal ilia plong liadya hi 
lilan tain ilia >ai khou sib klirva kam ph\n 
klirva niing pen nay \I hlu klirva niing 
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Deuxieme cole 


l 11 ' ligne. 
*2- 

3" — 



8 e — 
9* — 

JO" — 
1 1 * — 


Thit clian khrva niing cincla khrva living culu khrva niing >lhbar 

ml khrva niing keev hlvug khrva niing bun raksft khrva niiug 

pha khav thong khrva niing thit ad khrva niing )ad nam lok 

piieen din cliea khun phfi dai ya dai klva klea >ai kan ban 

kan mleng kee khrea sakon vai na kah seen bcavaiur miencr 
. -y K ° 

mvn svn bun moha raja ohea plicen din Ice moha 

sangkharaxanana: vilas vad plira: klvng kliiv 

vieng moha saml vad plira: bvd moha saml &omoran<? 

v l - 

si vacl plira: yin ru tliea mleng sil I hea mleng eindii 
phon hnangsii nana: vang thleng pak sakhon 
ehea hai tliang lilay ru xfl khon lee. 


TRADUCTIOX. 


Ilonneur anx picux audileurs du Buddha! C’est l heure propice pour lour 
souliaiter cu tous les elals de lour vie. la perfection, I'abondanee. la variete. 
la purclo dans le bonlieur on ses Irois degres. >'ous les invitons tous : la noble 
race des bliojas les holes des forels. yaksbas. rakshas. pisilcas. les 'u-mdes 
assemblies des knmbbandas. des gandharvas. des manushas. des bhujangask 
les associations innombrables des suras, asuras, ind^iudras. brahmas, abhi- 
brahnias. lous doivent entendre les eloquents reeils qui out ilhislre et main- 
tenu la religion du Buddha jusqu’au present jour de la petite ere f la k a raja 8 .18. 
En ce moment-ci. les jours lunaire.s soul au complet. la lune esl on pleine 
conjunction avec lc soleil dont aucun rayon ne se detachc sur >a sphere \ Le 


1. I.es bliojas sent des ehevaux fabuleux dont les jatakas du Vat si ium de 
Sukhoclaya nous donnent un eclumtillon. 

5. Ces denominations indiquent les demons ct genies de la mytholo.de 
liichenne. * n 

3. II y avail eclipse de soleil. 
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5 

mois onzieme (octobre, novcmbrc) est revolu. cost le premier jour cle la lune 
naissante, que les thais appellent Dab-sai ou lundl, il est midi. L annee cx- 
cliquc est celle du grand dragon. 

Des lors. le prince de Xieng sen nommc Kham-lun donna ses ordres au 
prince Hmin-phem-kon-niia de se rendre aupres des princes Ilmin-san-lan, 
Hmin-Khru-tlieh, Thao-muang-srI-mangala pour lour recommander d'ufirir la 
pagode A at prasad a leurs majestes les deux rois 1 2 3 4 . Lours majesles de occur 
pieux. se firent suivre de leurs enfanls qui donnerent en oiFrande dix families 
cVesclaves : Kham-phieu, declare chef, fit don cTunc famille. Yi-klu, d une 
famille, Tbit-can, cTune famille, Cinla, d’une famille, Cula, cTunc famille, 
Sll-barmI, d’une famille, Keo-bluang, cfune famille, Bun-rak&a, d’une 
famille, Pha-kliao-lliong, d une famille, Tliil-ad, d une famille. 

Que les goulles de pluie fertilisent la lerre ! que les rois eonfient le gou- 
vernement de leurs royaumes a des homines vaillants, ils pourront \ivre sans 
crainte ! 

Les nzieres et leurs milliers de titres par le royaume, tons les jardi ns, 
biens des pagodes seront administres par le roi assiste des Mahasangharaja 
iSanavilasa ‘ chef de la pagode A at Phra: liluaiig. Maha-samI k chef du A at 
Phra: Buet. Maha-samI somorangsl, chef du Vat Phra: Yin, doivent sur- 
vciller les gouvcrncurs des provinces. Le gouverneur Qrl-lhao-Cinla est 
charge de distrihuer les livres religieux jusqu’a Pak-saklion-cliao v , et que 
tout le mondc en premie connaissance. 


1. If usage en Tnclo-Chinc voulait deux rois qui repondaient a fidee d un roi 
regnant et d'un prince her i tier cle la couronne, dit Uparoja. 

2 . Le grand chef cle la congregation, dont les deliees sont la connaissance, 
le savoir. 

3. Sans doute pour Svamin. 

4. Nous croyons cjue Pak-sakhon-cliao est iei un nom propre cle ville. Litte- 
ralement, il faudrait traduire jusqu’a la mcr, si on ne le prend pas coniine nom 
propre. 
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V IV. 

INSCRIPTION THAIE 

DE CUDIIAMANAGARI OU LUANG- I'll R A B ANG 


Conservee au Musee de Vang na a Bangkok. 


Celle inscription est gravee sur les quatre cotes d une stele de gres de 
orme tombale dont la hauteur totale est de 1,05 sur une largeur de 0.35. 
l’epaisseur de la pierrc est de 0.21. Sur le verso manquent plusieurs lignes 
au commencement. 

Elle porte quatre dates : 

Caka 1431 = 1509 A. D. 

— 1434 = 1512 A. D. 

— 1437 = 1515 A. D. 

_ 1440 = 1508 A. D. 

Les caracteres de l'inscription. dit le R. P. Sehmilt, sont tha'is, ct du 
type de Sukliodaya. Seul le premier mot, par respect sans doute pour sa 
haute signification religieuse, est grave avec les caracteres reli-deux des ma- 
nuscrits de la langue savante. C’est le « Subham astu » qui commence toules 
les inscriptions du memo genre, et qui repond au « Salus » des latins. Les 
mots sanscrils abondent : jc leur conserve leur orthographe vraie, donnant 
aux lettres des mots thai's lavaleur qu’elles out dans eelte langue. 

Elle relate facquisition d’un arama, la construction de viharas et d’upo- 
satlias. 

Au moment ou cclte inscription a etc gravee, Luang-Phrabang aurait 



N° IV 


PL. XLIV 


i 



Dcuxiimc cote. 



Premiere face, recto. 


INSCRIPTION THAIE 


de Cudbaiiiaiiagari. 


I 



X° IV 


PL,. XLV 




Deuxicmc face, verso. 



INSCRIPTION' THAU I 

dc CudhiWiauagan. 
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encore porte le nom de Cudhamanagarl que plus tard elle changea pour celui 
de Lan-Xang, puis de Satanaganahuta et finalement de Luang-Plirabang en 
Fhonneur d’une celebre statue (Phra: Bang) amenee de Ceylan. 

Cette inscription presente done un haut interet, puisqu'elle nous livre 
ce nom de Cudhamanagarl. Les Javas qui occupaient la contree du haut 
Me-Khong paraissent avoir ete une peuplade fort turbulente jet devaient faire 
de nombreuses incursions dans les pays du Sud. L’inscription kbmere X° V 
du roi Dbarmarajadbiraja nous apprend que ce roi de Sukhodaya en- 
voya une armee pour les chatier. Ce fait eut lieu dans la seconde moitie du viv^ 
siecle. C est probablement l epoque de la conquete et de l etablissement 
des Thais sur le Me-Khong. Que sont devenus les Javas ? Aucun document 
ne s’est encore trouve pour le dire. 

Si apres cela, on s’en rapporte aux annales de Luang-Plirabang traduites 
par M. Pavie, ces Javas auraient ete possesseurs du territoire de cette ville 
et de la contree du haut Me-Khong. 

Ceci est Y opinion du R. P. Schmitt: nous ne nous prononcons pas a cet 
egard, car rinscription kbmere X 0 A sur laquelle il appuie son dire place 
Cudhamanagarl au S. 0. de Sajjanalaya, tandis que Luang-Plirabang est 
au N. E. 


TRANSCRIPTION 1 

Premiere face redo. 

Subham astu svastigati cii pramara pavara sara siddhi 
vividha tejo jayatircka. 1131 
caka maseng nakcatra purnyami vaicakha 
buddlia vara 0 cubhanahula 0 nay plian .... 
devarakca. . . . nay phan suriya miica lee 


l ir ligne. 

Oe 


1. Transcription et traduction du R. P. Schmitt. 
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6 e ligno. 



10* — 
11* — 
1 - 2 ' — 
13 l — 

14 ' — 

15 ' — 
16- — 
17 " — 
18 1 — 
ID' — 
2U' — 

21' — 
oo. 

23" — 
24" — 

25' — 

26' — 
27' — 

28' — 
2 if — 
30 ' — 

31' — 

32' — 

33 ’ 

O V — 
33 " 

3M- — 


oaiiidecng khaiii llionglce oaiiidecng kliain keev neev 
sai pushpa ma: lai mva pliva vai lav ofieli nai mi 
sari la sllasita sraddkubala: mail a gam. . . le 

van lee plira: niaha lliera. . . . dcva 111 nil 

kcelra vipula penycha nai ilia nice kani G25U lia 
sla pen sanghikurama Ice. . . . nai mieo caka 

raja dai 1434 caka mamee nakcalra 

subluuiahula sing nay plian devarakeii phan 
suriya maca chat oaiiideeng kham thong oaiiidecng 

kliain keev nai oambbara: tlirreph 1 

sraddliu 


saburuca tliamr lilav 

* u t 


hniav pirn prat him 

hlvang phra: inaha pbyr pranya lee thara .... 

nyol 1 liu v pai ara: Ilia: ml plira: 

sarrvejja 2 liai sdec ilia cliak vannavacl : 

sathity nai plira: viliara. 

an nay phan thang song plong hrida 

ya sublianiactu vimala man gala 


pinna kusala sree 1 437 caka kur nakcalra . 

VJm * * • ■ hlvang inaha phyr pranva lee thara 

nyol thav nay phan devarakca nay phan 

sum a maca sraddha. . . . 

kusala phala 


Mirrveya 
lee I! II 


vannavaci nun 


1. L lie corruption du Sanscrit : ambara dravva. 

*3. Du Sanscrit, sar\ aj fuu 
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Dnixieme face verso. 


1 1C ligne 

2<- 

3' — 
4' — 

5' — 
6 ' — 
7° — 

8 ' — 
9" — 
10 ' — 
11' — 


12 ' — 


13' — 
14' — 

15 ° — 
16' — 
17' — 
18' — 
19' — 

20 ' — 
21 ' — 


22 ' 


23' — 


tva thang lilay 

thang lilay cliong sukha sanvran 

dukkha sukkha. . . svarrga sarrbba . 

. dukka 

satlian ni sima thapana uposatlia ni chong kliong 

11 11 . 11 

sin nan nai dieou hok kliin hok kharii kliai nakeatra .... 
van candra nay phan devarakca oaiiideeng kliam thong Ice oaiii . 

deeng kliaih bva thong moc luk 

lee dong kliong vai pen ngien 

sai vai liai rakca plira: buddlia plira: dliarrma plira: sahglia 

klirai lee eoa 

mico nay phan devarakca klab .... 

maikewlee 

than thang hlay. . pen pra: than khi sariidec plira: 

lee molia lee 

molia thcra rabula deva phu 

pranya lee molia pran\a. . kan phu pai ar 

saburuca thang hlay jay pen oaeii 

ann lilvang molia pliyr pranya 

kob naradeva an des 

tong ru dvy lee || |j 


Premier cole 

t IL ' ligne. sing sabburuca thang lilay 

— pen pra: than khi than 

— klvang molia pliyr pranya 


3 P 
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4 C ligne. tliaranyot tliav nay 
5 C — phan devarakca plian suriya 
6 e — maca rathana phra: bliiksu sah 

7 e — glia thang hlay. . . . hmay hi 

8 C — pen oadikhi somdec phra: sah 
9 e — gharaja cudhamanagaii sanghaparina 
10° — yaka sa: dharrma tilaka parama vedha sami 

i l e — ca pavitra: suearita cita chi nong chong 
15° — dharrma sarrga: budlia si. . . mu upo 

13 e — satha: srec sariirec sadhu nai saka 

14 c — raja 1440 caka khal nak 

15° — catra: jhabhi kiet vaisakkha budlia 

16 e — — phara mrigasira nakkhadtarikca subha 

17° — bahurati |] |j . tee patenpan 

18° — chaiy sabburuca thang hlay limay 

19 e — pen prathan khi than somdec kliun 

20 e — hlvang molia phyr pranya lee 

21 c — tliaranyot thav lee nay phan 

22‘* — devarakca lee phan suriya maca 

23 c — lee oaiiideeng an pen miey thang 

24° — song sang phra: vihara crl phala ngien 

25 p — thang pvang an mi pai som hon samahon 

26' — kiet pen ngien song xang song tamling 

27' — sing sabburuca bandan ban kab ml 

28* — cita vikasita sradha 

v 

29 e — . . dvy. . . than clieci khum hlvang 

30'* — maliaphyr pra: nya lee thalanyot. 

Deuxieme cole . 

l rf> ligne. klira: dieon hok kliin sib 
2 P — kharii nakgatra ^aplaka 
3° — sing nay krai khyr lee 
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4- 

ligne. 

oariideeng cri bva thong 

5* 

— 

miey nimon maha deva 

6 e 

— 

bhikkhu ongkh ning moha la 

7- 

— 

n bliikkhu ongkh ning moha su 

8- 

— 

mahgala bhikkhu ongkh ning mo 

9- 

— 

lia non ongkh ning or I rasi phra 

10° 

— 

gha^ at pliakhav purapliat ning 

11- 

— 

pha khav svarga ning cliea pham 

12 e 

— 

chit ning lee sabhuruca thang 

13- 

— 

hlay nang nai ok uposatha vat 

14- 

— 

cri uposatha lu fai purapha: de 

15- 

— 

ca ching chang nay krai kliyr lee oaih 

16- 

— 

deeng cri bva thong hai tliaiii 

17- 

— 

vinai karrma ni vai mee deva 

18- 

— 

leepho lion luk hai pen kha 

19- 

— 

uposatha dai pakarrpa na na 

20' 

— 

y suphan deva Ice oaiii 

2 1- 

— 

deeng noy mee £ii bva thong 

22- 

— 

luk khiey mi nai. 

23- 

— . 

tee kon ni 

24- 

— 

hai khin tva pen karrpana 

25- 

— 

rak^a tee ni nay krai 

26- 

— 

kliyr lee oamdeeng cri bva thong vai kee 

27- 

— 

mee deva sai ma thang song tva ning 

28- 

— 

tva kha ning vai kee phd lion thong 


TRADUCTION. 


Premiere face recto. 

Salut ! bonlieur dans la reexistence ! gloire, abondanee. perfection. pro- 
gres dans la folicite ! puissance a tous les degres ! victoire sans borncs ! en 
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Caka 1431 . annee cyclique du petit dragon en la pleine lune de \ aicaklia. un 
mereredi. sous les auspices mille lois lavorables : Lc chol Plian-Dcvarakca 
de concert avec le chef Phan-Suriva-maca et leurs femmes Kham-thong et 
Kham-Kheo tresserent des guirlandes de lleurs qu’ils suspendircnt dans la 

grande pagode Susarita-silasita-sradhfibala et ce jour-la 

le bonze malm thera Raliula-deva enregistra cinq iminenses terrains >ur les 
bords de la riviere Kam en tout 0*250 coudees pour en laire un pare apparfenant 

a la pagode. Et en Caka I i34 annee cyclique de la 

cbevre. sous les auspices mille lois lavorables : les diets Plian-Dcvarakca et 
Phan-Suriva-maca donnerent a leurs lemmes Kbam-tliong el Kbam-Keo 
charge de procurer lesobjets d ornementation. 

Avec foi. tous les fideles desi- 

gnerent le Luang phra: maha-Phyr-pranya et le Tharanyot-thao pour aller a 

la tete d une deputation inviter le bonze Phra : sarvajna a 

quitter son ermitage de la foret et venir dcmeurer 

dans le Yiliara bati avec lbi paries deux chefs Plmn. Bonbeur sans ladies, 
glorienx 


Get acte de merite fut accompli en Caka 1 annee c\ clique dn pore, jour 


de le Luang-inaba-phyr-praiiya et le Tharanyot- 

thao le chef Phan-devarakea, le chef Phan-suriya- 

mfiea avec foi 


merites 


sarvajna ennite, cela voila. || || 


Deuxieme face verso . 


tous ensemble que tous soient heu- 

douleur, joie 


reux et contents 
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lecieltout douleur en 


cet endroit des bornes, sera bati Tupo^atlia qui demeurera 

ii n ii 

Ap res cela, le sixieme mois, le sixieme jour de la lune croissante. en lannee 
cyclique du tigre, un Lundi : le clief Phan-devarakca. les femmes Kham- 
thong et Kham-bua-thoncr, mere et fdle reunirent de 

o O 7 


I’ argent a fin dcnlretenir le buddlia. le dharma, la 

sangha quiconque prendrail au 


retour du chef Phan-devarakca, la lillc lveo et tous les 

fideles presides par le Somdec Phra: le maha 

. le maha-thera-rahula-deva qui le pranya 

et le maha pranya qui se rendirenl a 

tous les fideles designerent le Luang malia-phyr- 

pranya et le naradeva qui utile a savoir. || j| 


Premier cdte. 

Tous les fideles, ii leur tele les seigneurs Luang-maha-pliyr-pranya e 
Tharanyot-thao : les chefs Phan-devarakca et Phan-suma-maea inviterent 
tous les bonzes, demandant commc president 1c Somdec chef de la Sangha 
de Cudhamanagarl (dont les titrcs furent) Saiighaparinayaka-sa: dharma- 
tilaka-parama-vedhasamlca-pavitra-sucarila-cita pour Tentendre declarer , 
cheve dans de bonnes conditions, l uposalha Dliarma-sarga-budha. 
cela en Caka 1440 annee cyclique du tigre, au lever de ^ aicaklia. un mer- 
credi, sous les brillants auspices de Mrigasira. [| [| 

Pour le temps present, les fideles de concert out nomine ii la presidcnee : 
le seigneur Soindec-liiang-maha-phyr-pranya cl le Tharainol-thao, les chefs 
Phan-devarakca el Phan-sQriya-maea et lours deux femincs, alin de cons- 
truire le Phra: A iliara crl-phala. Tout rargent quote ii cet diet s elevc a 
deux livres et deux landings. Les fideles olfrirent des muisous d un cceur de- 

bordantdefoi avec les seigneurs 

princes Luang-maha-pyya el liarr-prananyotThat 


21 
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Deuzieme cole . 

Le sixieme mois. le dixieme jour de la lune croi>sante, au septieme nak- 
catra 1 : le chef Krai-khvr et sa femme Crl-bua-thong inviterent le* bonzes 
Mahu-deva, Malia-lan, Maha-sumangala, Maha-non, Crl-rasi-bhagavat-pha- 
khao-puravat. les princes Phakhao-svarga et Phamcliit. suivis de tous les 
fideles, a venir prendre place dans la nef de Euposatha du A at crl-uposatha 
situe au nord. Ensuile on enga^ea le chef Krai-khvr et sa femme Crl-bua- 
thong a se conformer a la regie et a olTrir leur fille Me-deva et leur Ills Pho-hon 
comme esclaves au service de cet uposatlia. Le chef Suphan-deva et sa 
femme Aoy mere de Cri-bua- thong, puis le gendre se trouvant dans . 

auparavant faisaient eux-rnemes ce service, A present le 

chel Krai-khvr et sa femme Crl-bua-thong reunirent ce service, partie a leur 
fille Me-deva, partie a leur fils Pho-hon-thong 


1. J ignore ce que le lapicide entend par septieme nakcatra; je suppose 
qu il veut indiquer la septieme annee du cycle de dix, ce qui donnerait Caka 
1417, annee cyclique du coq. 




Notre barque de voyage. 


CIIAPITRE VI 


LES R LINES DE SAJJANALAYA ET DE SUKHODAYA 


Nous venons d’etudier quelques-unes des mines qui subsislent encore 
dans les environs de Bangkok, il nous reste maintenant a aborder le prin- 
cipal objet dc notre mission, Tctude des anciennes capitales des Thai's et les 
inscriptions qui s y ratlachent. 

Les Thais, envahisscurs venus du Nord, suivirent dans leur marchc vic- 
toricusc la grande vallce occupec par les coins paralleles du Mc-nam et du 
Me-ping, y lbndanl des etablissemenls successes aujourdTiui abandonnes, 
detruits. Nous ponsaincs done qu il etait bon, dans une entreprise de cc 
genre, de suivre la meme route pour faire notre etude. Cest ce qui nous 
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decida a noih rendrc direclement dc Bangkok 1 a HfnvwUilr (l UaralTrlha. 
lieu de pelerinage septentrional) en passant par Ktunphemj-phel (Sajjanaluva, 
la demeurc dcs gens de Lien), SiikholhaY (Sukliddaya. Faurore du honlieur), 
SungkulOk (Sangkhaloka. la lerre du Ganglia), pour operer noire descente en 
nous arrelanl sueccssivemenl a Phhmt (\ijaya. la ville de la vicloire). Phil- 
sanuluk islinuldka. la lerre de A ishnu : le Cannapura de 1 inscription ir X). 
Phixilr (Aicilrapura ou Aicilra. la ville brillanle), Pak-nam-pluj (Fembou- 
cliuro de Farbre Phd). Lophkbiiri (Xavapura. la ville neuve). el Avulhiu 
(Ayodliya. la vielorieuse). Teller sent en elTel les grandes lignes de Filine- 
raire suivi dans noire mission. 

Parti de Bangkok en novembre 1891. e'est-a-dire pendant !a saison 
seche. afin d eviter les difficultes causees par les inondations. les pluies tor- 
renlielles el les fievres. nous parvenons. apres douze jours de barque, a Pak- 
nam-Pho. village assis sur les quatre rives formees par le confluent du Me- 
nam cl du Me-ping (ou Me-nam-phd), el qui doit son importance relative au 
commerce de bimbeloterie qui s'opere sur une assez grande ecliellc. 



^ uc ijt'iiL'i .ilc de Puk-nam-plm 


Ce genre do negoec s’operc presque cvclusivemenl sur Feau. aussi le 
continent e<t-il encombre de barques de tunics sorles el de loules prove- 
nances : les mareliands cliinois. laoliens. birmans, operent ainsi leurs tran- 
sactions avec les indigenes donl les maisons iloUantes bordcnl les jives du 
Me-ping. 

1* Bangkok, par 13° 45’ 02 ’ de latitude nord, 

100° 29’ 3G” de longitude. 

2. L ttaradith, par 17° 37’ 22” de latitude nord, 

100° 0G’ 39” de longitude est. 
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Remontant le Me-nam, nous arrivons apres liuit jours cle navigation a 
Kampheng-phet . petit chef-lieu cle province situe sur la rive gauche, par 
16° 28’ ’20 cle latitude norcl et 99° 30’ 21" cle longitude, a 320 kilometres au 
N. N. O. de Bangkok. 

Kumpheng-phet allonge sur la rive sa mince ran gee cle constructions de 
boh ei cle bambous noyee clans Tepaisse verdure qui descend jusqu au fleuve. 
C/est a peine si 1 on distingue la residence du gouverneur au milieu de ce 
fouillis. 

La population cosmopolite est composee cle Siamois, de Chinois. de 
Kariengs. cle Birmans, d Indiens et d Annamites. vivant miserablement, le 
commerce etant presque nul: on y fabrique des torches, du miel et de la cire. 
on y cultive le tabac et le riz et on exploit e les bambous et le bois de took 
clont les forets commencenl a apparailre : ce n est, a vrai dire, qu un village 
qui ne rappelle en rien Pandemic capitate si ilorissanle jadis. 

Notre avis, en eflel. au sujel cle Snjjundlaya est que I on ne saurail voir 
les Aestiges de cetle cite disparue ailleurs que clans les mines avoisinanl 
Kampheng-Pliet. Recueillant sur cetle question des avis souvent eontradie- 
toires. nous avons eludie la chose sur les lieux memos. aim cPaequerir une 
opinion personnelle el molivee. sinon une entiere certitude. 

Le R. P. Schmitt, bien quo range a noire opinion, nous soumettail dor- 
nieremenl une hypolhese plaeant cetle ville morle au Aord de Sukhdtai. dans 
les environs de Sangkaldk, mais malgre des recliorelies minuiieuses nous 
n’ avons pas deeouvert dans cette direction de restes temoignanl de lexis- 
tence anterieure cl’une ville importante. En outre, si Ton eludie sur la carte 
les positions topographiques des aneiennes capilales des Thais, on voit au 
premier coup cTceil qu elles s’assoicnl toutes sur la rive d un cours d’cau. 
pourquoi Sajjanalaya aurait-elle fait exception a la regie? Les voies artilicielles 
mauquant, les ileuves et les rivieres fonnaienl une communication toute 
troiLvee pour le transport des maleriaux aussi bien que pour le tralie et les 
emplacements en general: rien. semble-t-il, n a pu determiner la londation 
(Pune capitale importante dans Pinlerieur des terres. 

Enfin une inscription khmere trouvee a Sukhodaya relate la londation 
d un canal el d une route reliant Sajjanalav a a Sukhdda\a : la trace de ces 
deux voies, aujourd hui detrudes. relrouve en partie en allanl de Sukhd- 
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thai vers Kumplieng-Phet. Un dernier document, le plus probaut a noire 
avis, est celui qui concerne la fameuse statue de Civa decouverte par 
M. Rastmann. 

La meme inscription khmere nous apprend en elTet que le roi Crl surva 
vanra Rama mahd tlltarmardjiulhiruja. voulant acquerir des merites. lit cle- 
ver dans renceinte du Devdlaya mahd Kcetra (sejour des Deva») deux statues. 
l*une de Civa. Y autre de Aislinu, coulees en bronze: or dans les mines des 
environs de Kampheng-Phet out ete refrouvees deux statues repondant a ce 
signalement un peu vague, mais parfaitement digues par leur dimension el 
leur perfection artistique d une mention epigrapliique : de plus, le nommeme 
de Sajjanalaya. qui signifle « demeure des gens de bien ». ne pourrait-il pas 
avoir designe ii l epoque de l inscription l’Ermitage du Devalava? 

Ouelques erudits ont objecte con Ire cette hypothese gcnerale la dissem- 
blance complete qui oxide enlre les deux noms de Kampheng-Phet el de 
Sajjanalaya. 



Vue gcnerale de Rampbeng-Phet. 


Tout en rappelant que les autres capi tales ont conserve, bien que detrui- 
tes. un nom qui rappelle la designation primitive, il ne faut pas oublier pour- 
tan t que ces noms memos s appliquent aux ruines elles-memes et non pas au 
village qui les avoisine. Sukhdthai, qui s’appelait en eflet jadls Sukhddaya. 
n existe plu> aujourd hui. le village qui s’cst eleve a cote porle le nom de 
Manny Thdni (ville capitalc) : Sangkaldk, ancien Sangklialdka n est plus 
aujourd hui quo Rang nbng xdng (le village, marais des elephants): pared fait 
a parfaitement pu se pruduirc pour Sajjanalaya oil le village rnoderne s’appelle 
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kfunpheng-Phet u nui rail le tie diamante. » et nous eroyons que Ton pent, 
jusqua preuve du contrairc. accepter Lhypothese non pas commc certaine. 
mais comme seule salisfaisante. 

\ous nentreprenons pas ici 1 etude liislorique de 1 epoque du groupe de 
Sajjanalaya-Sukhodaya. reservant ce sujet pour le moment ou nous aurons 
pleine connaissance des documents que vont nous fournir les inscriptions au 
cours de noire excursion dans les aucienncs capitales : contentons-nous de 
dire que Sajjanalaya e tail la ville sacree des Brahmes du \ord et que les rois 
de Sukhodaya, perpetuant une tradition etablie. y out accumule les reliques 
bouddhiques tout en continuant a rendre un culte suivi a Civa et \xslinu. 

De la part d un monarque aussi fervent bouddliiste que l etait le roi Dhar- 
marajadhiraja. le fait est interessant et digne de remarque. 

Les bralunes, a cette epoque reeulec. etaient encore nombreux dans ces 
deux villes soeurs qui formaienl sans doute deux capitales que les rois liabi- 
taient indilferemment. 

?sous savions d'ores et deja que les Kambujas avaient impose jusqu au 
xii*’ sieclc lour domination sur le territoire meridional de la peninsule indo- 
eliinoise. mais nous vovons par la seule inscription klimere 1 2 trouvee dans 
le groupe que cette supremalie s elendait lort avaul dans le nurd du pays. 
Cette epigraphe fut en diet gravee par ordre du roi Kaihraleh an crl surya 
vanca llama malm dharmarajadhiraja". comme 1 indique le debut du texte 
klimer : ce nom est bien conforme aux lormules de la chaneellerie tliaie. 
mais lc dialecle dans lequel ce document est redige esl klimer. 

Cette race usurpatrice a d adleurs lais^e dans les villes de Sangkaldk et de 
Lophaburi des traces indeniables de son passage. L architecture en lail loi. 
commc l epigrapliie. 

Cette inscription elant seule de son espcce el nous fournissant des docu- 
ments speeiaux sur les deux statues brahmaniques que nous avons rapidement 
signalecs lout a l lieure. nous cro\ oils pouvoir la placer ici en nous ecarlanl pour 
une foisde L ordre chronologique qui Lenglobait dans les incriplions thaies. 

1. Voir l inscription N° V. 

2. « Le seigneur saint de kdlustre race du SoleiI ? Rama le grand justicier 
i ou le grand devot), roi supreme des rois. » 
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Elle porte deux dates : 

Caka 1569 = 1347 A. D. 

— 1283 = 1361 — 

et cst gravee sur les quatre laces d une stele de gres de forme parallelipipe- 
dique surmontee dun pyramidion. La hauteur totale est de 1.20 sur une 
largeur de 0.28 : la hauteur de l'inscription est de 0.85 et prend toute la lar- 
geur. Deux des cotes de la stele sont presque entierement frustes : Pun deux, 
le premier, donne pourtant quelques lignes transcriptibles : les deuxieme et 
quatriemc out pu etre estampes. ce sont ceux que nous reproduisons. 

Trouvee dans les mines du Ydt Jai (le grand Vat) a Sukhodaya, celte stele 
fut rapportee en 1834 a Bangkok par le roi Somdec phra: chom-klao-para- 
mendra-maha-Mongkut, alors prince royal: elle fut placee dans le premier 
Sdla au nord du Bot de 1 at Phra: Keo. dans Tenceinte du palais roval. 

Cette inscription, dont un moulage par nous rapporle est conserve au 
musee Guimet. fut etudiee pour la premiere fois en 1883 par lel\. P. Schmitt. 
L eta l Iruste de la picrre ne permettant pas de iaire une traduction complete, 
il dut se servir pour Pexecuter d une aucienne traduction thai'e faite avant la 
deterioration de la stele et deposee dans la bihliotheque du palais, Le travail 
acheve, transcription et traduction fureut communiquees a M. Pa> ie, qui 
les publia en 189 i dans l’ouvrage oil il relate sa mission dans l lndo-Chine V 


1. Mission Pavie, 
E. Leroux, editeur. 


Exploration de U Indo- Chine 7 premier fascicule. 
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Dcuxieme cote tie la stele. 
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Suite du deuxieme c6te de la stele 
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Qua trie me cote rte la Ftele, 


Planche \LA III 
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INSCRIPTION KHMERE DE SUKHODAYA 

DU ROI KAMRATEN AN CRT SL RYA \ ANCA RAMA MAHA 
DHARMARAJADHIRAJA 

Conservee au Vat Plira. K.eo , Bangkok 


TRANSCRIPTION. 


Premier cdte de la stele. 

1. D 1269 caka kur bra: pad kamralen au lirdayaja 

2. yajelaja bra: pud kaiiiraten an cri dharmiha 

3. raja naih scna bala bayuha'phon avi cri sajjanalaya. 


6 


8 . 

9 

10 

11 

12 

13 


. abhisek. bra: nam bra: pad kaiiiraten an cri suryya 
. vauca rama maha dharmiiiaraiadhiraja 
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Deujcieme cdte tie la stele. 

1. pvvan bra: vinaya bra: abhidhannma toy lokacaryya krfya darma 

2. n bralimana tapasvi saiiitec pavitra jna pat vcda >a 

3. stragama dharmanyayam phon daiime prajyoti >astra gi kali tamra 

divaja 1 

4. ti varsha masa curyya gras candra gras stec ac Ivan nu ses 

5. bra: prjja ta olarika vipasgunanta ti gvar mok avi ti krey nu oa 
0. karaja ta adhika stec pdit vih tral gvar pi cai thnas ac tyan sarva 

7. jnadhika masa dinavara nakcatra nu saiiikcep gu: toy karmiha ciddhi 

8. saihtec pavitra ac lak ac lap ac lek clinaih ganana ta cip^a 

9. toy ru nu ciddhi cakti bra: karmtha sapa matra prakat criya saktiti ayt 
Jib le: h nu barnna pi sandart ley stac gan taiiirah svey raja evibhava ti 

I ] . ori sajjanCdaya sukhodaya no ebnaiii *22 lv: ta 1283 caka clilri saiiitec 

12. pavitra pre raja pandita do anjen maha cami sangharaja ta man cila 

13. ry) ana cap bra: pilaka tray a ta sditli no lanka dvipa ta man cilacaryya 

1 i. ru kcina grab plioh creh aihvi nagara canna mok lv : la maiggantara 
depa 

13. pre silpi laiiitap san bra: kudi vibara kaiidvan brai svay la man lo 
lb. y dica parcima suklindaya ne: prab rrap oak kccc smne llive maday 

17, prabai sapa dica ru bra: vishnukarnniia gi ta nirmiiiana kala. . . nuna 

sanilec 

18. bra: maha theranublnkcu sahgha j>hoh mok bra: pad kaiiirateh an pre 
It), laiiitap sla lec dyan dliub puspa kalya vrkca sin doh tlive puja tru 

20. b margga pre amatya mantri rajukula phon do dal dval puja sa 

21 . kkara aihvi sink no la mok lv: jyan doh tal cruk bah candra 

22. bah \ar rwac lv: sukhodaya ne: mvay wat depa pre poskra 

23. c jamra: bra: raja margga aiiivi dvara ti purva do lv: dvara ti paccima 

tal la 

24. brai s\ay na sah kudi vibara sdhan syah tassanu vitana ta vicitra 

1. Lecture ineertaine. 
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25. ccaihleu rvvac racnmaditya mval hanlay panenngaja vanika raihvval 
dna 1 

20. y trap grab antral krai nu vaslra pafiearanga ccanilen li ta bu 

27. ddlia pad cn: la dhaiani sapa aide lin e buja krrsa plioii eren 

28. cet bbaili ae ti ganana ilia pi oss ley do: nu pr\ap mel bra: 

20. raja niargga no: prabai Avar stvargga rfthnna plilu >vargga depa 
aradhanaina 

50. lia sami sangliaraja pva& bra: varslia o>s Irai masi kal nu elm I bra: 

31 . a arslia Ihve nialia dana eliloii bra: saiiirilhi git pralvaii bra: ahg bra: bu 

32. ddlia kaiiiralen an pratitlhan duk kantal sruk Mikhudava ne: 

33. toA punva sthan bra: malui dhalu no: stap dbarnuha sapa thngai amvi 

mvay 

3k ket lu: purnnami ta gi raja drabp krl<ua pra: dana mas j\ an 10 pra 
3o. k ) a an lU odalara 10 sla 2 eivara Lee i bat bieu: klmev kbnal kande 
30. 1 rue no: jkak ri kriya dana pravar plion lade li sot aA I 

37. ganana aneka prakaiy 2 kal purana lira: varslia lv: aslami ro 

38. e buddhaAara punarbbasu rkea na lngae thngai no: bra: pad kaiiirale 
30. n an eri ein’A ya a auea raina nialia dbarnniia rajadlnraja keainadana eila 
i0. ja lapasa aos brabnek bra: suiarna pratnna la pratislhan le 

±1. raja inandira na slac namaskar puja sapa thngai lliey depa anje 
i2. n nialia sand sangliaraja theranutliera bliikeu sanglia plion tlile 
43. n le liema prasada raja inandira depa pvas ja sainano: 

4 k kal na nu pvas sum eda nobra: pad kaiiiralen an eri 

45. eui A ya a anea rama malia dliarnuiia rajadlnraja stae j liar line the 

40. lek ahguli namaskar bra: s mania pralinia nu bra: pi f aka tra 

47. yati pratap duk le bra: raja inandira nu maka sami sangliaraja 

48. adhisthan ro: h ne: nuphala punva ti an pA*as ta sasanabra: 

49. buddha kaiiiralen ah rrav ne: ah bbaiii rllinii eakra\ atti saiiipatti 

50. indra saiiipatti brahma suiiipulli ah rlhna svaiii leu aiVaean ja 

51. bra: buddha pi naili salva plion elilon Irai bhavane: gu: adhitluui ro: 


k Lecture incertaine ; probablement doit se lire doii jav pavilion . 

2. Ce signe, cjui se rencontre souvent dans ces inscriptions ici et ailleurs, 
determine la fin d une periode on d un reeit, d un paragraphe. 



170 


a\nvu:s or misee oumet 


7)*?. no: llioy dcpa yok trai saranagama keana no phdai ka 
7)3. rom lie: kakrek sipa (lira aditlhan p>a> liicy dcpa dm 
o±. h bra: earal cu: aihvi suvarna pramda pada car do lv: ta bra: 

55. brai svay na sice pralitlluin bra: pada cu: la dharani tal pra 
50. lliavi lie: prakampal vid sapa disa sol la ganana ca no: 

Fin flu 3 cute fie In si vie. 


(Jnnfricme cote fie la stele. 

1 le tlinal do tal 

3. . . . mu: lajaandil ley man slae llive 

3. bra: paranii la kal no: pi man mahaecarvva ruv no: tri 
stec pre prati^lhan cilacarika ne: leu la jana gana 
5. pin >n gi. . . prc pracai punya papa rwat llive punva 

0. dliarimiia. . . man pramad &apa nak ley_ na phdai karo 

7. m krey ruv ne: olu klimi rrv la man aihbc pinna dbanmiia pho 
<S. h mini bbaih lei yen yal rrv ne: nival yen *lap na 
U. k J)ol kaihlvah dliarmma gu: ne: olu pi yal phal pun\a pra 

10. kal ta kracyak gvr pi janagana plioh pvavain la kuca 

11. la punya sapa nak ri papa plioh bbaiii lappi llive lev . 

12. nialia lliera Irai pilaka la inok avi lanka dvjpa salhid no 

13. bra: ^idol loy dakcina brai s\ay duk bra: ga 

1 "* • ika sara>er bra: ^asa killa plioh na slac llive bra: plinva 
lo. s gi srec car cila duk kaihlvah baddhacima na brai sva\ 

10. loy dica paccima sukhodaya ne: 
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V V 

INSCRIPTION K II ME RE 

TRADUCTION. 


I* vernier cote de lit stele. 

En eaka 1 “2 GO. annee eyelhpie du pore, le mi Bra: pad kamraten an 
lirdaya-jaya-jeta lomha malade. (Son ills) Bra: pad kamraleh an cri dliar- 
maraju alors a Saijanala\a. rassembla une armee cl le huitieme mois (juin- 
juillel), le einipiieme jour de la lune eroissante. ll se mil on marclie >ers 
Sukhddaya. oil il arriva le jour de la pleine June. Ayaul eerne la ville. ll y 
penal ra par loules las porles a la tois. eulhuta las revolted el 111 niellrc a 
moi l tons les principal! v chefs. II monla mu* le tmne. oil il remplaea son pare 
(‘l immcrna la roNaume de Sukhdda\a am 1 sagesse el idoire. sui\anl ainsi 
les jdorieuscs traditions de son illuslre lamille. 

En Eannae e\eli<pie du eheval (L27o eaka). eul lieu la eeremoiue du 
sacra : le roi. enlourc de ses v;bsm\ aecourus das (piafre points de l horizon, 
reaut la consecration ro\ ah* al pril le litre da Bra: pad kaiiiraleh an cri siirsa 
xaiiaa Kama inaha dharmarajadhiraja. 

Le roi, tlonl le eu*ur fill ausd \asle (pie EOcean. elail done d une compas- 
sion extreme pour las salvas (etres). Les rialiessas eurenl peu de prise sur son 
esprit : aussi no xonlut-il reeevoir les oilrandes at les biens de ses sujets. 11 
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leur peisuada de les employer dc preference a fa ire de" aumbne" aux bonzes 
et aux temples, et par la acquerir des merites religieux. 

deux, parmi le peuple. qui avaient le orur pur el pieux. se rfimbsaioid 
aulour de Sa Majeste. pour enlendre predication et se lixrer aux exercices 
de la contemplation : le roi preclia la loi a tou& sail" distinction. >ix mois 
apres son couronnement, Sa Majeste fut prise du plu< xifdebrde faire l‘au- 
mbue de sa xie pour arriver au svarga 1 : elle a^pirait uniquement a l’etal de 
Buddha. Elle meprbait les biens et les jouis^ances de ee monde el ne recher- 
cliait d autre plaidr quo eelui de conduire dans le Mrvana le> etre" qui souf- 
frent el tournenl dans le eerele de la transmigration. 

Plus d line Ibis. Sa Majeste. emue de compassion au souvenir de so> sujets 
qui. pour un deli l queleonque. gemissaient an fond des prisons. p U i-a de Ful- 
gent dans le tremor royal pour aequiller les detles de cos nudhcureux prison- 
iikm’s et leur til donner la liberie. 

Les habitant** qui. des qualre poiuls de 1 horizon, arrixaienl a Sukhd- 
daya.les uns en char, les autre* a cheval. pour leurs allaires de commerce, ne 
inanquaient jamais, apres avoir entendu la predication du roi. de faire Fau- 
mbne el d observer les preceptes. accomplissant ainsi toules sortes d’aetions 
meritoires. Par tout le royaunie. on celebru par la suite les louanges du roi : 
le nuin do Bra ' pad kaiiiralen an ori Surya xanca llama malia dharmarajadhi- 
raja iul dans toules les bouches : on disail que dans aueune conlree. jamais 
pared roi n ’avail regne. 

Pour lllustrer son regne par un chef-dVeuvre. Sa Majesle comma ndu a 
ses artistes (eilpi) de lui eonstruire un immense palais (niahima prasada) a 
cpialie iarados el rc^plendissunl d ornements multiple*, pour qu elle pul s v 
livror a la science do la meditation. 

C esl a colie epoque que le roi, mellanl a prolit sa science en astrono- 
mic. corrigeo le calendrier el lixa avec eerlilude le premier et le huitieme 
jour lunaire du mois ashada (juin-juillet), ainsi que le jour de la pleinc lime 
de ce mois 2 . 

1. Buddha, dans une de ses existences anterieures, se seiait offert en 
pature a un tigre ; de la la croyancc des hoiuldhistes qui font donner leur 
chair a manger aux animaux pour arri\er au svarga, ciel d lrulra. 

2. Ce caleul fut necessaire pour preciser le jour oil commeneait le caremc 
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AusmIoI apres. Sa Majesh' lit comlruire dt“> kuti dharas ( temple*- \ avcc 
un immense eofiyi { reliquaire) pour y onlermcrles relique*. II ill. cn inline 
temps. lomlre une statue de lluddha d un melange de dillerents nielaux. Mais 
la piele do Sa Majeste lira: pad kaiiirateh a a eri m\i*\u \anea llama malm 
dliari aaraj adliiraj a . nullemonl silidaile do lanl daurvres glorieuses. ill ordoii- 
lier a so* cilpis (arlisans) deiaire coulor on bronze une statue de Parameevara 
tapusa orl ary a (Liva) el une autre de A idumkarma: le treizieme jour de la 
lime clairc du mois aslmda. un vendredi. mui** Ion auspices de purvashada 
(mansion lunaireC leroi. enloure des bonzes. lit eleverai ee grande poinpe ee> 
statues de Parameyvara el A islumkarnia dun> 1 oneeinle du de\alava nialia 
keelra l . ipii se trouve dans 1 interieur du pare des manguiers. Sa Majcde v 
elablitcn memo temps des brahman:^ el des tapa^vU. pour y iaire des sacri- 
fices sunant le rituel el y entrelint un culle perpetuel. 

Sa Majes le lira : pad kaiiirateh an <;ri sur\a \afu;a llama malm dharma 
raj adliiraj a. a van l etudie 


Deuj.'fcme e<He de In slide, 

paliemmeiil le traya pitaka. le vinaya el l abliidharma. composes par le 
kokaear\a, reunil aulour d elles les yilis. les brahmanas. les tapasds pour 
les instruire. 

Sa Majeste (somdee padlra) s’elail penelree de la science des vedas, du 
sastragama cl du dharmuna\a. die possedail a fond le p raj uj lisas Ira qui 
doinie les fornuiles pour determiner le premier jour luuaire du mois qui 
ou\re le eareme. les eclipses du sdeil el de la lime. 

Fdl(‘ exeellait dans loules les branches des arts el des sciences, die savail 
reelilier el completer 1 amici' aslronomique an cour> du cakaraja. inlroduirc 
les mois cl les jours iulercalaires el ealeuler la marelie des imhealras. Sa 

bouddhistc, le caleiulrier contenant des erreurs. Le eareme eonunenee a la 
pleino lune d ashada en Sanscrit flshodhn \ pour four a la pleine lime de kattika 
on sanseril hilrUiku , e’est-a-dire i mois. A Siam, ee eareme no change rien 
aux habitudes journalieres des talapoins, sinon qu'ils no doivent pas dceoueher 
pendant ees qua t re mois. 

1. Norn qu on donne aux temples brahmaniqm s sejour des devas . 
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Mnjeste (somdee pavitra). par sa parfaite eonnabstnce on la matioro. >a\ail 
eliminer. eonformement aux methodes seientitique^. les erreurs qui s ctaienl 
glissees dans la chronologic, qu’elle reclifia parses ealcub avcc uno concision 
qui denote on clle un talent sans pared. au-dessiis de lout eloge. 

Le prince (stac) regnait a eri Sajjanalaya Sukliodaya depuh ’2 '2 ans. 
qua ml. en caka L283 amice cy clique du bmuf. d cnvoya un rajapandita 
(lettrc de la cour) pour aller invilcr un maha sami sanglniraja (cliel de* 
bonze**) qui possedait a fond les prcccptes du traya pi I aka (le canon boud- 
dhiquc) el qui demeurait en 1 de de Lanka (Ceylan). oil tous les eilaearxas 
(precept curs? religieux) avaient une connais sauce complete des kacinas 1 . 

Sa Majeste (infonnee) que le bonze (maha sami) ctait arrive a la vide de 
nagara Cannak (oil ayant debarque) il derail reprendre la route par terre, 
envoxo les cilpis (architectes) construire les kutis viluiras dans le pare de* 
manguiers situe a loccidenl de Sukhddaxa. Ccux-ci nivelerciU le terrain en y 
portant du sable. et embellirenl lout le pare, au point qu on aurait pu croire que 
A ishnukarina ctait venu niomenlanement sur la terre y aecomplir ses prodiges. 

Le somdee maha thera (le grand bonze) sum de la bhikea sanglia (la con- 
gregation des bonzes mendiant*). allait se meltre enmarcbe (vers Sukliodaya). 
Le roi (Kaiiirnlen an) avail prealablemeiit fail expedicr de 1 arek. des eierges. 
d(‘s batoimel* odoriferanls. des Hours. des arbres artilieiols. des paxillons, 
qui. o llerls, devaienl elre dresses tout le long de la route. 

11 (le roi) avail, a eet elfet, depeche ses amaccas ( ministres ) ses 
manlris (ollieiers), le* rajakula* (princes), presenter des ollrandcs dabord 
a la station (C.mnapura) oil s elait arrete (le bonze de Coxian). Cos olTrandes. 
^iiivant 1 ordre du roi. de\aient se ronouxelor au\ dillerentes ludtes. a Xiong- 
long. a mifang Caudra. a mu ang Bang el a inuang A ar k puis a uue derniere 
balle. a la distance d une porlee de voix de Sukliodaya. 

I . Ces kacinas, chez b*s bouddhistes, sent une suite de contemplation phy- 
sique qui eonsiste ii concent rer toute son attention en fixant son regard sur des 
objets physiques au nombre dedix : la terre, Peau, le feu, etc., jusqu’a produire 
une hallucination complete. 

*2. Cnnna ou Cannapura, aujourdhui Phitsanulok \ishnuloka . 

:U Ces dillerentes localites, situees entre Nagara Canna et Sukliodaya n’ont 
pas ete identifiees et sent aujourd hui inconnues. 
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Le roi avail fail balaver el netio\cr la route royale. depuis la porle orien- 
lale jusqu a laportc oeeidenlale el de la jusqu’au pare des manguiers. oil I on 
iinis<ail de conslruirc les kulis \iharas. habitations splendides. va^tes. bril- 
lank's, parodies a 1 are-en-ciel auv cinq couIeur>. On y avail enlasse des 
nioiitugucs de Hours, lout le long de la route : des lapis auv cinq couleiir> 
eouvraient le vestige (buddhapada) du Buddha et le pan is. tout aulour. 

Ions les objets ollerk liirent dime incomparable beaule el ne >e laissent 
pas decrire. La route royale Ait si belle qu on ne pent la comparer qu au ciel 
ou a la route conduisanl au ciel. 

De s que le malia sami sangharaja l\il arri\e. le roi l iuvila a ouvrir Inob- 
servance du careme qui dura irois mois. Ln sortant du eaivme. pour inau- 
gurer la statue on bronze du Buddha de gandeur uaturelle que le roi 
(Kaiiiraten an) fit placer au milieu de la vi lie de Sukhodaya. a l endroit oil 
1 on avail aulrelbis enteric les rcliques‘ et oil Lon avail 1 habitude dassisler a 
la lecture du dharnni. toils les jours, a partir du premier de la lime jusqu au 
jour de la pleine lune. on 111 la distribution des aumones. Le roi dislribua en 
aumone : dix livres en or. dix livres en argent, dix sortes d objets proeieux. 
desei\aras. dnerses sortes d arek du prix de i ticaux. des eoussins. des 
oreillers en colon, des naltes. des mels. des confiseries. pais loule sorte 
d aslensiles. impossibles a decrire. 

Apros le eaivme. le lniil de la lune decroissmle sous les auspices du 
nakealra Punarbasu. vers le soil* de ce memo jour le roi Bra: pad kaiiirateu 
an eri surya vanea Kama malia dliarmarajadhiraja enlreprit lobsenancc des 
preceples. en > rai ascele. les >oux lournes vers la statue en or placet* dans le 
palais ro\al (rajamm ultra). oil lous les jours il (il ses adorations. Su Maje*(o 
mvila ensuile le malia sami sangharaja el les bonzes de sa suite a \enir au 
palais roval (liema prasada raja mandira). oil t'lle reeut les ordres de Santa ncra. 

Kn demandant la reception de ces ordres. le roi kamraten an eri surya 
Aaiiea Rama malia dharmarajadluraja >e lint deboul, leva <es mams et adora 
la slalue d or. le lra\a pitaka. qu on avail places dans It* palais (raja man- 
dira). ainsi que le maba saiui sangbaraja. qui prononra le \u*u siii\anl : 

( )ue ces men les acquis par \ olre Majeste. en devenaut religicux. sunanl 


1. A oil 1 rinscription thaie de Rama Khomheng. N° \ I. 
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lc> preeeple- de Buddha, lie vous condiment ni a la puissance d*mi empe- 
reur. ni a la gloire d un Indra on d mi Brahma : mai<. ce qui e-t voire 
de-ii\ qu ils you- lament parvemr a 1 etal de Buddha, pour que \oii- pui— 
siez ronduire toils le- ctres i-alva) en dehors de ee< troi- inondc-. » An— iioi 
apres cello priere. le roi reeila le saranagaina (la priere du refuge*. A ee 
moment, la terre trembla dan- toutes le- direction-. Apre-le< prions de l ordi- 
nation. le roi. prenant son baton, deseendit du palais dor { siivarna pra-ada) 
el se rendit a pied an pare de- manguier-. A peine eul-il touche le -ol de -on 
pied epic la terre trcmbla de nouveau dans loutes le- direction*. outre inesure. 


Troisihne cole tie la stele. 

Depuis le glorieux jour ou conimcneait le eareme. ehaque foi< quo le roi 
sortil prendre son repas. les images, centre leur habitude, comment le lir- 
niament. voilerenl le soleil. la lune et les etciles. cummo pour alleeier uu air 
de tri-tes-e, jusqu'au jour on le roi hit ordoime bhikeu (bonze inendiant) 
dans une pagode oonsaerco ( baddha-hna ) \ 

A ee monieni-la. du cote nord de Snkhoda\n. le roi de- serpents { naga- 
raja). elewmt -a spalule bien au dela de la hauteur d un lionnne. lixa de son 
regai’d le pare des manguier*. puis, s agitant et traver-ant les airs a une 
grande elevation, il redeseendit tout a coup sur la terre. suivi d une grande 
trainee de burn ere. Aussilot on enlendit une sonnerie de cloches. sui\ie 
d une mnsique. symphonie eeie-le donl les sons paraissaienl lellemenl rap- 
proehes. quon put les c roi re pro\emr d instruments places tout aupres. La 
loule enorme des -peetaleurs hit teinoin de ce- prodiges. 

Ces laits miraeuleux proveuanl des meriles du roi furent nomhreux : ils 
se multipliereut encore quand Sa Majo&le cut enlrepris V observance des huit 
cilas J el Lexercice des paiamilas \ Ce (pii hit surloul remarquable. c ost que 

1 . Encore aujourd hui les talapoins lie peuvent etre roeus bhikeus que dans 
un Bot cerne de Phra: Soma Simas). 

'2. Ces oilas ou preceptes sont au nombre de cinq pour les hues; liuit ou 
dix pour les talapoins. 

3. Les paranntas ou vertus sont au nombre de dix : misericorde, sagesse, 
resolution, etc. 
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pendant la saison d ele, les pluie< ayant ah^nlunienl fail defaut. grace aux 
meriies du roi dan< lexemee des paramitas. la terre trcmhla et le ciel 
laissa lumber des pluies abominates. Nous nolens ce fail, le gravanl sur eelte 
pierre. 

Tous les mantris. amaccas. pandits, les juge<. les aslrologues. le^ riches 
proprietaires qni. a lexemple du roi. s elaienl fails bonzes et avaient prati- 
que la vie religieuse. se reunirent pour prior Sa Majesle de vouloir bien quit- 
ter les ordres. Sa Majesle (sonulee pavitra) en refera an grand saini sangharaja 
et lui denianda de con\oquer en asscmblee tons U*s theras et bhikeus aimi 
que les princes du sang dans le santliagara sala (hotel de villeL La au milieu 
des theras. pleins de meriies par une ligoureuse observauee des preceptes. 
le roi (sadee). sur la decision des aggasamis et du sahglia (assemblee), 
renonca aux ordres el deposa les habits jaunes t kasha va vastra) : amsitdt on 
lui donna le litre de Bra: pad kaiiirateh an cri dharmika rajadhiraja. 

II v cut en ce moment un elrange spectacle: d un cote les homines pieux 
et amis du dharma. desireux de marcher dans les qualre sen tiers* : a leur 
suite tous les bonzes qui. pleins de joie. avaient alleinl les hint degres de 
perfection et de meriies (aslitanga-marga-phala ) demandaient a retenir le roi 
pour leur servir de precepteuret de guide. 

1) un autre cole, les amaccas. les mantris. la scan (Tarmee) el lout le 
people suppliaienl le roi de venir sans larder gouxerner son roxaumc. (1 est 
alors que parol le grand bonze anxa sanglia sunn sangharaja : ll li( voir aux 
bonzes 1 mopporlun ile de leur demande et 1 impossibihle pour le roi de 
domcurer precepleur de leur comnumaute. quand le people of nil unanime a 
x ou Ini r fa ire rctirer Sa Majesle de la x ie religieuse. Pour traueher le dilVerend. 
le inalia sanu sangharaja. coniine s ll sacrail noux ellemenl Sa Majesle. roi 
sueccsseur de son pere. lui imposa le litre de Bra: pad kathraleh an cri Iri 
bhaxa dharani surijati maha dharmika rajadhiraja ’. 

Bientdt apres Sa Majesle. se rossouvenaul de sa chere ville de Sajjana- 

1. Les quatre degres de perfection qui eonduisent an Nirvana. 

2. Ces monies quatre degres, mats divises en liuit. ax’ce les fruits ou nierites 
qui en proviennent. 

3. Les pieds augustes, not re niaitre, illustre soled <pii eelaire les trois 
niondes, ami du dharma, roi souverain. 
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lava. Youlut > v rendro. on emmeuanl m>ii arnitV. A colli* notn olio. I o- habi- 
tant* do Sukhodava furcnt eoiisternds. Pour le-' tranquilliser. Sa Majo'-lo. 
eonnais^ant d'ailleurs le re spec I quo prnto-Miit lo pouplo pour mui pore Bra; 
pad kaihraleh an lirdaya. fiUcnirdc la villo do Bang Sandra uno -ialue du 
Buddha on or massif. qu olio m^lalla dan^ la mIIo t‘l quelle lit x acr< , r roi 
pibhisek). sous le litre do son pore Bra: pad kaihralon an krda\a: lui conlo- 
rant la dignite rovale. olio so repo-a Mir olio du soin do \eiller an honhrur el 
au\ biens du pen pie do Sukhddaya. 

( Ted alor< quo Sa Majede alia chatter la vdlo do Cudhaniana raja maha 
nagara 1 . -nluee au sud-ouest do la a illo do (Jri Sajjanahna. 

Lo roi. conuaissanl le mauvais etal do* routes ot la dillieulld qui on pro- 
venait pour lo peuple qui allait ot venait pour >011 oommoroo. lit orou^or un 
canal muni d une chaiHsoo servant do route, a part ir do la \illo do Sukhd- 
dava jiiMpia Cri Sajjanalaya ot do la a travels Mahagaraia nagara. ooidour- 
nanl au loin dan* la coiilree. Le* habitants pouvaionl do> lor* eireuler a lour 
gre. qui on barque, qui a pied. >an* ditlieultd ot sans era in l<‘ dos vole u is. 
(Jot lt i bonne aclion, le roi raceompJit on niernoire do son pen* e t pour lui 
order do* meriles. 


(hintrirnir role dr In .slrlr. 

Toules cos actions mervei Ileuses et meritoircs dues a sos verlus. lo roi 
les Tail graver sur cette pierre. pour qu’elles servent d inslruclion au\ gdnd- 
ralions futures. quYllcs les porsuadonl a quitter lo inal tpun\a papa) el a 
observer le dharma (punya dharma): quo persoune no so permelte do son 
moquer! Cos trombleinenls do lorro auraient-ils cessd pour no plus repa- 
raitre? lo* bonnes actions dos ancieiis souls auraionl-elles pu produiro cos 
tails nuraeulcux. quo nous n aurions jamais vus. (pie nous aurion* soulemont 
ontendus. parce cjuo quehpi un nous en aurait lait la lecture dans un pas- 
sage du dharma ? lid bien ! cola doit suit! re : dos quo nous les a\ons 
entondus do nos oreilles, nous devons. tons taut quo nous somines. recourir 

l. Voir l inscription Tluue n" 1 \ du ehapitre 3 . 
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au\ bnmies a<“lion> (kucala pun\a) ol n cm plu» cummcltrc tie inauvai»es 
(papa). 

Le malut thera trava pifaka tjui esl \cuii de Lanka dvl])a (Lev Ian) repose 
aupres d un lira: sidol (toutle de bambou) du cute oriental, dans le pare des 
mansjuiers. 

L(‘lie pierre. oil sont graves le^ jjalhas celebrant la gloire du roi et toutes 
ses belles actions pendant sa vie rehyieme. so Irouve placce iei au milieu des 
baddliacilas (pierres consacrees) dans le pare des maiiiiuiers. a loeeideut de 
la vi lie tie Sukliudaya. 
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\oiis venous de rappeler les (pielipies a ostites deja eonnus et chillies cpii 
nnl etc deeouverls dans le j»roupe de Sajjanala>a el de Sukhodaya. "\o\ons 
mamtenanl les doeuinents quo nous avons persunnellenient reeucillis lurs 
de noire dornicro mission. 

-Muni du jiuide (pie nous a procure le ii<m\ enieur de Rainplieng-Phel. 
nous nous diriueoiis les ruine^ de laueienne eapilale peril lies dans la 

loret quclque pen au mini du chef-lieu moderne. 

Apres une demi-heure do route nord-e<L nous iVaneliissons par line breelie 
les remparls de runcicmic Sajjanahna : les mins, hauls de i m .r»0. soul hi 
buionite lion nice en morlier. La face exlerieure. preeedee dun losse eourant 
parallelement . presen le un le**er fruit el inoiilre a ^a parlie supeneure uue 
ran^et* de ereneauv : des barbacanes servent a lecoulemeul de 1 eau de pluie. 
Du cole interne s aecote un remblai cpii \ient allleurer a la parlie inferieure 
des merlons, et qm porte a son >oimuel une M»rle de ehenuu de rondc amjuel 
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on accede par do Iongn<‘< rampes a llano de ooleau. (loth* nmraillo Inna, at 
ala Aillo uni' enceinte reclaagulaire dont ie^ quatre face". regulnremml 
orienlees. elaienl pereces d uno porle ehaeuno : cummr a Angkor-tlmm . uno 
ciiiquieme isme roervee au\ inorN etait pereee a 1 oueM : quatre bastions 
eireukures renforcaient les angles. 

Longeant quelque temp^le remparl do la face lot. noth parxenon" a 1 an- 
olen jardin royal, donl l oinplacoinoiil eM encoro doigne par la tradition. 
Peul-elre x peul-on voir lo jardin do manirmiT? dual parle 1 inMTiplion 
khmere A \ . La ville detruile ot niaintoaanl transformer on an imirro 
inextricable. la lb ret s en e>t lentement emparee. Tin eel endroil pourlanl la 
vegetation. renconlrant des eboulis do construction a^se/ considerables, 
s oM Iromeo go a ee dan* *a marc he enxaliissanle : les arbre* plus cluir-scmo 
pormollonl dapereexoir an "oubasseinent monlraat eacuro quelque* mou- 
lurcs ot qui ol sail* doute tout ee qui rote du temple eonstruit par lordre 
du roi kaiiirateh dont nous parle 1 inscription p reel tee. Ced ea ee point 
memo des mines qu'ont ete trouvees lo eelcbres statues do Liva el d(* A islnm 
qui soi 1 1 aujourd hui conservees au musee do ^ ang na a Bangkok. La statue 
do Civa fil grand bruit en 18<Sb lurs de sa deeouverle par le negociant alle- 
numd Uuslmaun. qui voulut en enrichir le mu*ee de Berlin. Axaut trouve 
ee clicl-cl ceuxre parle plus grand des hasards. M. Ilaslmaim. a pros avoir 
dotaohe la lete.el lo mains du dieu. s(* rendit a Bangkok el lit au irouverno- 
ment siamois line domaude onieiello pour 1 oblonlion do la statue. Mai lai on 
prit : lo Irois Iragmenls luront conlisques et reslilues au trono qui elait rosle 
a Sajjanalaxa. (1 est en operant (*(*lle restitution quo les Siamois deeouvrirent 
1 autre* statue non moms belle, cclle de \ ishnu : Ionics deux furent transpor- 
ter* a Bangkok. l)o<ireu\ dVilacer par un present la manvaise impression qui 
aurail pu etre prodnite par ee procedr. le roi de Siam ollril au Krnnprin/ 
une reproduction ea bronze do l’original. Lelle u*a\re qur le prince l)il se 
eliargea d'cxeculer oeeupe aujourd bui une place d lionueur dans le nouveau 
mu see d Ethnographic de Berlin. 

Le B. IE Schmitt, considte a cc sujel. nousapprend (pieces statues out 
toujours etc* connues d(*s Siamois et. s'il laut en eroire la tradition locale. 
ellc> a aaraieat ecdiappe a la main des xandales cpii decapilaient toules les 
aulres. qae grace a une immersion dans le Me-uam. 
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Lors ile leur decouverte. ee< deux Miperbes pieces aLaienl mr le sol. On 
11 c se preoccupa pus de savoir en quel point exact dies >e dressaient. Le socle 
de la statue de Li\a. enfoui <ous la brousse. ful remis au jour lurs de noire 
visile it 1 ancienne Sajjanalaya : ce socle, eoule en bronze et tie forme qua- 
dramrulaire. inesiire O.SU de cole a ba>e. 0.7 1 au smnmet et 0.20 de ban- 
leur. La part it* superieiire presenle un rebord eualement quadraniiulaire qui 
s emboilait dans l einbase de la statue et une riaole de 0. 10 de lame destiuee 

V. e 

a recevoir l ean lu^lrale dont on baiirnait limaae du Dieu : snr la face 
anteneure on voit encore la ganrouille par oil s ecliappait Lean des libations. 

Des inoulures ties simples, doucine. lisleaux et cun el. couraieiil sur les 






' \ 


Coupe du socle de la statue do Civa. 


<puilre laces cl reposaieul mu* une plinllic : les pun) is (lu socle out environ 
0.00 d" epaisseur. 

Non loin de ee piedeslal nous a\on> retrome dilTerenls debris do statues 
d<* bronze a\ant appaiieuu it des images brahmaniqnes : un (rone veuf de sa 
teleelsepare des jambes serait lout ee qui reslerail de Lalvsliml. bi lenune de 
N islinii : les aulres debris ponrraient avoir apparlenu ii Paixall. femme de 
Li\a: ees (piatre dn iniles formnient en elect une quadrinite civaile (pn etait 
encore bonoree de nos jours pm* !<•> habilanK du Dilate de kamphenu-Phel 
el des province's cm ironnanlcs. qui \cnaicnt procossionnclloincnt chaque 
annee ollrir dans les mines leur* bommaijos aux icones bnibiiianiques. 

Livael \ isbnu sedres*enl mamtonant dunsl'andon Hot dosaflbele du palais 
du second mi. au in usee dr \ ana nil it Han^koii. dc ehaque cole de 1 aulcl boud- 
dliique. Tons deux prmentenl encore des traces do dorure : I e i»lobe des \cux 
csl nacre, (liva debout, place a gauche. mesiire 2. OS de haul Mir (Mill de largo. 
La tele. assoz forte el com ci te d une liare it diadome. e>| supporlcc par une 
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forte eneolure reposanl sur im torse nu el robuste d umtIc: D- bra- Mint 
fim's darkle ire-te de la nniih* 7 1 . la saillie des banehe-est exageree par la relmn- 

l' l- 

bee d line -orte do langouli qni rccomrc le ba-siu el la parlie Miperieme de- 
cuis>es ; une eeinlure aux multiples ornements relient le tis-u aulour du 
baste el retombe en llamme Mir le ba< ventre. Le- jainbo- soul mies el 
d'une laeture plus gro-siore. les rohdos vigoureu-emenl marquee-. De nom- 
breuA bijoux ornenl le corps du Dieu : les oreillos s allongent -ous le poid- 
de lour des pendeloques. uu nclie el large collier s elale sur la poit nno. le 
nan a penlaeephale traverse diagonalemcnt le torse, lormant le cordon brahma- 
mqne : sur les bras ll s enroule trois iois. redressaut scs multiples tides a la 
tonibce des epaules : de nombreuses bagues ehargenl les doigl- des mains el 
des pieds : deux bracelets montrant des ornements losangiques ceignent les 
jambes au-dessus de la cheville. 

La figure calme el impassible no rcvele pas de caracteres bindous : le 
Iron! puissant au\ larges mo plats nionlre le troisieme mil vertical du dieu : 
les deux autre- tend us horizontalemenl soul surmontes de somcils epais. Le 
nez est legerement epale. les narines sonl dilutees, la bouehe largement fen- 
due barre la figure* de ses le\res epaisses. I n collier de barbe cannele \erh- 
<‘alemenl el lermiiie en poinle encadre les joues el le menlon : une arete 
mediane la dhise en deux parlies egales: une moustache iaile de deux lines 
xirgules surmonle la le\re superioure. 

La eoilliire ex hndro-eoiuquo quo [iorle le Dieu n'e-l pas celle cpi on Ini 
\oil le plus frequemmcnl. elle re ui place lliabituel /V/7. chignon des ascele-. 
el no porle pa- de eroissant hmaire. 

I a*- ornemenls du diademe. du (‘oilier el de la eeinlure porlenl Ions \c* 
caraclere- eambodgien- de la grande epoque. 

\ elu d' une lacon idenliquo. \islinu e-t moins grand, inoins vinonreux : 
il n a pa- de bagues. pa- de cordon brahmanique. Les <pml ro bras sonl 
replies < *1 rrjoinl- deux a deux par uu large bracelet ([in passe sou- faisselle : 
le- deux main- jnl(‘rnes font mi mudra. le- deux aulres olevonl les deux 
m-lrumenls de guerre du Dieu: lime la coiupie. l aulre le eakra. La limire 
imberbe e-t pin- fine quo celle de ( a : les prunellos soul abaissees comme 

1. ( irslirulatiun imstiqui' ([lU 1 l oil lint pendant la priere. 







St tjjtwtildxa. Snick ); l tty a . 
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dans les statues do Buddha : los sourciK linenicnt I races so rojnignonl a la 
naissance du noz. qui osl busque el legeivnienl roloinhaul : la Louche e^t 
graeieuse et presque sourianle. Le** jainhos ^onl aussi negligees quo dans 
l autre statue, los rotulo^ au-^i lorlomenl marquees. Les poiguels aiusi quo 
lcsche\illcs sunt omes de bracelet^. ^ idum impure 1 .1)5 do haul sur 0.U5 
do larae. d im bras a 1 autre 1 . 

(les dou\ pieces sold los dcu\ plus anciem monuments do Earl ihai : 
ds on sunt aussi les plus beaux el le> pin ^ enmplels. 

Par lour galbe parfait et par rimpeceahilite do lour lac lure elles leiuoi- 
gnent do l liahilcle dcs articles iundours do cello grande periode : bion 
qu elles lie lussent pas ee>ulees d une seule piece. lour execution exigeait eepeu- 
dant une complete eoimai stance des precede** do la lunderie. 

Host d ailleurs fort probable quo les belles '■.latuc** do Buddha, malheureu- 
semenl nuitileos et dont les debris jonclient le sol. out etc creees par les 
monies artistes alors quo los deux religions inarehaiont do pair: cost du 
moms eo qui semblo refill lor do 1 etude* des type* donl nous donnons la 
reproduction (planehe IJ.E 


On a vu par (inscription quo nous avons reproduile plus haul que les 
deux statues do ( !i\a el \isluui. que nous avons idonl iliees avee cellos dont 
parle le texte khiner. auraienl etc coulees entro lan Idol el lan PW.il do 
noire ere. Abandonnoos (‘I peul-elre meme immergoos a pros la mine do Saj- 
janala\a. kune delies. <u\a. bit relo\ee par les soius lEuu roi (ai Dharma- 
ookaraja id retablic sur son piedestal. Cot aete nous a ole re>ele par I inscrip- 

l. M. ltamv, dans sa « note sur une statue do lava », parle dun \ ishnu a 
lnut bias eoinpletement inutile dont M. llastmann aurait vu les restes non loin 
de l iniage de Ci\a. Or, liialgre nos reeherehes, nous n avons deeomert aueun 
vestige do ee genre sur lemplaecment oil Civa a etc trou\e et d est eMilent quo 
la seule statue de \ islnui qui y ait jamais sejourne est eelle quo nous \enons de 
decrire. D'apres le portrait quYn lait M. llastmann, d est evident (pi d nr la 
pas vue, mais simplement supposee par une association d idees a>se/ naturelles. 

be Vishnu dont nous donnons iei la description et la reproduction, n a 
jamais etc mentionin' 1 . Blanche L. 
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lion (lutee do 1 i 5 '2 on ( laka (1510 A. ILK un Aeele et demi apres hi Ionic: 
redigee on langue tluue. clle est gravee Mir Leiubaso et eneadre les pieds du 
Dieu. 

Celle courte inscription est riclie en details interessants : elle nous donne 
un nom de roi et line dale de son regne. elle nous apprend cpie eo monarque 
songea a faire marcher de pair les deux religions nvale>. qu il 111 restaurer 
plusieurs reliquaires et moiiasieres bouddhiques pour \ installer des images 
brahmaniqnes et que. soucicuv de la richest agricole de son rovaumo. il ill 
reparer d aiieiens aqueducs et imguer les rizieres a pen pres abandon nees. 
Elle nous donne en outre le nom de Phraya Huang 1 comme ayant veeu a une 
epoque deja eloign ee. 


1. On lit dans la « Mission Pavie an sujet dt i linscription tluue X° Vll 
du meme ouvrage : « Elle nous livre le nom du roi legendaire des Thais. Phrava 
Huang, et nous donne la date Cula-Caka, epoque de son sejour, sans nous lais- 
ser deviner oil il regnait. Le fait est tres important,* ear jusquici les annales 
des J ha is n ont pu reveler aueune date sur le regne de ce personnage. La tra- 
dition le fait roi de Sukliodaya ; cette inscription ne le dit pas, mais en le fai- 
sant venir a A ie/w-Mai assrster a la fondation de eette pagode ' Yd t Xiemi-hnuui 
en eompagnie des rois de XiengHni et de Xieng-Mai, il est probable qu'il s’v 
rernlit en qualile de suzerain. La legende Iui attribue la fondation de la Cula- 
Caka, ere qui eonnnenee en G3N A. D. et dont il a ura it etc Lantern*. Comme la 
date de Cula-Caka est la plus vieille de toutes eelles de eette ere dans ees ins- 
criptions, d est possible que Phraya Huang ait introduit eette ere au Siam, 
mais d n a pu guere en etre le premier auteur. » 
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INSCRIPTION T1IAIE 

GRAMME SUH LEM BASE DE LA STATUE DE GIYA 


liumpo de >aj|anala\a et de Sukiiud.na 


UW2 D KG) lf& C’Gp&oX’GCzfas 2 A/S&lft) §) GJ a?& & 6) 2/§lAS)$wrc$d$ KD7 )c£jDQ GG& 

OUS tn QpVifScipsbJ tco Om)V £^QC cOCW> 

®&cUf£ripcc&$ PQDm&M $X&tAtfflp($9fSto(^Sy^SO&£OrtlAfSz8&2>^ 

Z%cc<r> 2 JDZA&c$Qunu3U)&> QUcduoTVniffisSilosinnWj O ccwdns mo virSb ouh 

m 

GV24 Cfri?8&fi^SOJ&Glb£8)K&£3<r)is{ifC&O0 nGCVViGl/l'SSectfyrZtfQto DT> 
ccos)^2py 0 ^ 201 / ^T'lfc'CfjPtnou^ (£h2j)ifG)§s)Q uu^z?n£SJ%%2/)& D^oc3?evr> 
1 &>ci/uU)cu) 0do bo do i/^Tdi \ > cifatsrTo vxo o uvh to YJ>uh 3n s/mss; 

iv 

f ~" ■ ;■?"-■,* Vr ^"‘ ;.“ ■ r ■ • fyfovizrxCvj 7^)2rod0j 

W1 ‘ , , .■■■'■ , 

J} Sr 9 (fr&CccD &<r& p 2 / zoseis mjS id®® 


r 
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INSCRIPTION Til A IE 

DL ROI CUI DlIARMACOk \RAJA 


TRANSCRIPTION . 1 2 


J. sakaraP 1182. manna naksatra. aditvavara. diTen link kluYn sTh s T 
kliam. dai liasla zo k, pliela ru ng leo sung liabika : elnVng cliao plira ya Or! 
J harnmasokaraja (Dharniacokaraja) praditsalhan plira: ly\ara pen chao ni 
Aai, liui khrong salva si tin song tin. nai mu’ang Kamplieng phel le xiiei 
lo k sasana plnilha sasana le sai sasana le plira: Ihepa kani, mi liai mon liai 
mong. hai pen im mVngdian. 

1. Inscription et transcription du R. P. Schmitt {E wears ions el reconnais- 
sances, Saigon, 188a), traduction de M. A. Lorgeou, 

2. S a karat , rpii represente le Sanscrit ou Cukaraja , a (ini par significr 
siinplement ere, com me le simple Caka . Ici ce mot signifie A cre du roi des 
Cakas, c est-a-dirc 1 ere hindouc de 78 A. D. La parenthese de la traduction 
de M. I mrgeou '(( de Salivahana ») est done justifiee. 

Comnie il est probable (pie Pexpression n’etait plus bien comprise dans son 
sens et\ mologujue an Siam au xvi‘“ siecle, nous traduirons tout siinplement par 
ere Caka de 78 A. 1). 
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'2. le sum pleng phra: malm dlintu. le vat borivan nai muang, not 
mu ang : le tin den jao ru en. tlnuion iliala ail pen Iraplutn jxd tlni ng Bamr 
pliun. kliut Me Irai Bang pliro. 

3. te ton jdm khai vua pai ke lava, an clialiai khai duclia: kon nan ko 
ham mi liai khai. 

4. anu ng. mil a thinn na sai. join khao pliu’t khao nai na nan pliik eng. 
nil dai ao khao nai jung pai van pai dam dang thang lai. 

5. anu ng. thb pu plirava Iiuang tham uo nam pai llni ng Bang phan ; 
nan ko lliai sin. lehhaojdni va na thang fa : le ha then nan phob ko tham 
thd ao niim khao pai lieng na liai pen na mu ang na iai mi dai pen thang fa. 

G. an tham ni lliuvai phra: raja kihu n te somdet bopitr phra: ehao jil 
hua thang song plia: ong. 


TRADUCTION. 


1. I/an 1 i3*2 de l ere (de Salivahana). sous le signe du clieval 1 , le jour 
du soleil 2 . J 'i m,> jour de la eroissance de la sixieme lime, dans Faslerismc de la 
main, a la deuxienie lieure du point du jour. 

Le seigneur Pliraxa (Iri Dharmaookaraja a erige ’ solennellenient eette 
statue du dieu phra : Iexara \ afin cpi il protege les etres amines a qualrepieds 
et a deux pieds, dans la proMnee de kanipheng-Phel, el quil eonlribue a 

L A n nee tin clieval du evele duodenaire. 

2. Dima nolle. 

3. «. Eriger ou dresser une statue nimplique pas necessairement qu oil Pa it 
hiite, qifon Fait crece, et si Dharmaookaraja a seuleineiit erige la statue, rien lie 
prouve quit ne l ait pas trouvee tombee du piedostal ou Faurait autrefois dres- 
see la piete des anciens brahmanes. D r E. F. Ilamy 'note sur une statue ancienne 
du dieu Civa, 1888'. 

4. Civa. 
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exaller la religion bouddluque cl la religion brahmamque. de niaiindv que 
le cultc conserve son eclat, cl que les deux rile** soienl mu* seule cl indue 
chose. 

Il a restatin' les _\Ialia dhalu 1 el toils lesmona^teres. taut an dedans qu an 
dehors dc la ville. el a Jao lliien sur la front iere. le ehemin qui conduit a 
Bang-Plian. II a crease le canal Me-TraY a Bang-Phro. 

3. Jusqu iei. on avail Tillage de vendre des bumfs au\ La\a^: on a 
demande a en vendre comme par le pa*se : il a interdit celle xenlc. 

j. Lorsquc 1 on a de* champs Lien propres. le ri/ >e resume de lui-nieme 
par les grains qui sunt rentes* dans ces champs. on ne prend pas le riz de> 
greniers pour le sinner el le repicpier coniine on le fail generalemenl. 

a. L aquedue creiiM* par le Nenerahle Pliraxa Huang pour aniener lean 
jusqu a Bang-Plum > etail comhle et avail disparu. On avail lai^^e le^ champs 
se transformer en rizieres de terrain sec. 1! a choirin' (‘(‘I atpiedue. Fa ivlrome 
et a tail oil sorle que cel aquedue aniene 1 eau dandles champs qm ^ont devo- 
mis des rizieres de inaiais et de grande production, et non plus des rizieres 
de terrain >cc. 

G. Toules ecs cemres. il les oil re a leurs souvcraincs inajesles les deux 
rois el les consacre a leur lionncur. 


La n die de SajjnnalaNa esl cerlaineinenl. parnu les ancieniies eapilales. 
celle qui soluble avoir eu le plus a souilrir d un vandalisme calculi'. Nolle part, 
en ctlol. d ne nous a etc don no de voir un lei chaos de debris informes. mi ((‘1 
louillis de moellons. de limonile. de briques el de lrug men Is de statues: ce 
quirestede celle xille esl quelquc chose d’informe. le trioniphe do la des- 
truction par la main do 1 lionnne. Comment, en olTel. supposer quo des edi- 
fices au<si considerables, aussi solidemenl elablis que les chedi . so soient 
elVondres sous la sen le* action des ndlueuees ualurclles? Destines par leur 
masse imposante. par la solidite de lour construction a triumpher des sieeles. 
cos eolosses no soul plus aujourd liui qu’un ainas dc gravals. (piolipio ebo^e 

1. Reliquairos. 
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de sub forme oi suh noin. Les mains sacrileges qui boulcv ersaienl les 
temples. ra^aicul lo palais, ne conlentaient pas de ee* sauvages dcprcda- 
tu»n< : les ldolcs. jelees a has de leur< socles. etaient brisees cn nolle pieces, 
les Iragnients jele> n imporle on: eelles qui n uni cl a quc deeapitecs sunt rares. 

Sur ccllc incrlc desolation, la nature exuberant! 4 de cette contree est venue 
jeler son nianleau ■ clb* a planle do arbres an milieu dcs temples. disjoint les 
iondations par d ennrme- memo, enlace le* eolomie*. les pans de mill's d * 1 
banes de touted sortc*. eomnie jab »ibe de earlier au\ generations futures la 
eonduile de lcuo allies. 

Kien ne lui plus ditlieile que de relablir dans un tel dtSordrc la place des 
monuments. ear. outre le degre de devastation. qui es| enornie. 1 epaissour 
de la vegetation isl telle que Ion pent passer sails s mi douler a quelipies 
metres d un resie de construction mane important . C es| dailleurs eelle seule 
raison qui noils a eiiipeehe de prendre. eomme nous 1 luinoin voulu, de noni- 
breu\ documents phologrnphiques. _\e poiuanl avaueer que Tort lenlemenl el a 
grands coups de sibres d abatis, la visile de- mines bit longue el malheureuse- 
luent ])eu fruclueuse. Aous a\ oiu cite deja les mur^de la v die. et la dccouv erle 
toute lorluile du socle de la statue de (avu : vox oils* lnaintenanl les quclques 
vestiges (pie nous avons rencontres, avanl de passer a I el mb' des monuments 
plus important?* doul nous avons reeonslitue la place. 

Plusieurs Phra: ( ilu'di. renv ei'ses et bmilles moiitreni encore leurs sou- 
bassenienls ranvs el relrailes. sur lesqueL reposiil 1 (‘inbase de la cloche. 
L un d enlrc eu\ esl orne d uni' nielli' ogivale abritant un luublba de moiiier. 
A I entour de ces nombivnv elieili s eievenl a di' mediocre* hauteurs des pans 
di* nmrs vaeillants. de- eolonnrs hriser*. (b*s pdi( v i‘s inclines : un aueien lour 
a briques hiisse \oir par la breclie de flam's >a voutc le/ardeo : deux puils. 

1 un eireulaire. taulre ellipsoidal, soul entoures d une margelle qui eouronne 
li' reveleiuenl inlcrieur ivgulieremenl construit <'U briques joiutov ei's. Le 
nix can dam le premier i*sl a une protbudeur de cinq metres; lean, pour 
av oir Irav erse li's bam* * de limonite. esl rouge el ferrugineiise. 

Ouelques monolilbes encore di'bout taissenl dev mer les porlcs. les ban's 
dont ds (b'vaii'iil autrefois supporter le linteau : quclques galeries sunt enrol e 
visibles ; eonliv une nmraille a moifie delruite s ados'cut les auditrur* <b * 
Ihiddha tons mutilcs. Meutionnoii* culm les \e*liges de Irois Nats. Sn/t*/-nr. 
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hco-mornliol el Pltro: hhnuj . do forme reclangulairo ct donl laulel. situe au 
couclianl. supportait un Buddha on maconnerie : Ions Irois etaient on Inures 
d une sorfe d enecinte fort basso dout les rcsles soul \isibles on do eerlalns 
endroils. 

Ces vestiges, presque Ions informer, nous apprennont pen do chosen 
sinon quo la. eonune parlout ailleurs. les fondalions ot soubassemenls etaien t 
de lunomle. la eon slruc lion do briques quelquefois melamree do piorre : le 
tout elait liourde el cnduit de inortier : quant a la cliarpente des eomble^, 
rion n (Mi o^-l reslo. soil <pi olio ail ole rongee paries lomule^*. soil (ju olio ail 
ole brulee. 

Le plan quo nous donnons iei e^t celui du Vo! Xiimj-phuek (pagode do 
1 elephant blanc) plauelie L1I. non pas lei qu ll osl aujourd liux. mais (el 
qu il a ole : en bien des points, en ellbt. la vegetation a tellement ensoveli les 
mines cparsos (pi il os} impossible d on sai<ir le plan a premiere vue : oe n osl 
(ju apre> avoir relrouxe les dixisions cl les axes prineipaux quo Lon pout 
panenir a reeonstiluer les dilloronlos parties du monument. 

Le A at \;mg-p!mck so composail de plusieurs edifices se prolongeanl sur 
uu memo axe L.-O. el cnloures dun mur d enceinte reelanguhurc perco de 
qualre porles ot fail de dalles de limonile levees el rapproohoes. 

Penelran! par la porlo Es|, la porte d onlroo. nous roneonlrons : 

Le A ihan reclangulaire dont les murs laloraux elaienl pcrees do nouf 
baios a olauslras. sepa roes par des pilaslres ; Lenlree elail a LKst : la sorlie a 
1 ( )uesl ooinporlail mi (‘scalier: a 1 interieur deux ran gees de sept colonnes 
corrospondaiil anx pilastr<‘s des murs longiludinaux supporlaient l onlrail d(‘s 
b‘rni(‘s : entro la (pialriorno (*! la emquieme se d rosso encore fuulcl. orno d mi 
Buddha a^sjs. rn maeoniierio : onlre les dcu\ derniores, plus espacees, un 
elephant supporlail mi Pbra: Cbedi. 

Ijii amen* dn Alban s elevail b‘ P/tro: PJtrtJi t~n(j joY { le grand Pbra: 
Lbodi roxal) garde par xingl-huit lions dresses sur les palles poslerieures el 
repo^ai 1 1 sur uu double souba^semenl orno do liioulures. 

( <‘s auimaux inosuronl I .NO do haulour el soiieul a moilie de l edilice, for- 
mant Mil* eliaque lae(‘ sopl caiialkles soulenanl uue forte eornirhe ; Irs palles 
d(‘ (lexanl soul eearlees eonune jiour porter plus aisemenl lo fardeau du cbedi : 
l<‘" \eu\ 'uillunl'. les gueules largenicnt ouxertes lour dmmcnl une ph\siono- 
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mie menaeante : un diademe coille Jem* te to. un large collier s'etale aulour de 
lour cou. les pal les soul unices de bracelets. 

Au-de$sus de celle eormchc. unc solide plate-forme mpporlail la nais- 
saucc de la parlic oclogonale du ehedi. dont eluquo lace montrait ime niche 
ogivale abrilanl mi Ivuddha el repemiul Mir un socle: plus haul co lira it ime 
aulrc cornicho ornee de feuilles de lotus el de iiuurincs altenianl avee le llaliu 
dans h\ haute doucine : enfin la parlie circulaire on cloche du ehedi sup- 
purlail la haute ileche annelec. 

A droite et a uauclie. dans lave A. S. de ce dormer edifice. s elevaienl 
deuv Phra: Cliedi do moindre importance. 

In uiur egaiemeul Tail de dalles levees ei percc d ime porte on sou milieu 
separait du Hot cello premiere partie de l odil'iee. 

Le temple sailonge dans le memo ave quo le A ihan. mai* dans des pro- 
portions plus graiulos. lei la dillieulle esl plus grande encore pour se rceon- 
naitre an milieu des deeombres ensevelis sous les feuilles el les ronees. 

Lo Hot A tail reclunuulaire el reposail sur un haul souhassement moulure: 
les cotes lalerauv. coniine ceuv du \ ilian. etaient composes de sept pilaslres 
separes par des haies a elaustras et soulenant la toilure : Lespaeo compris 
outre les haies el lc soubassemenl etail rempli par des sujels en demi-bosso 
entoures d un cadre moulnre : an V so vovaienl des guemers a pied. au S. 
des zebus monies par des comhallants : cos scenes relracaient probahloment 
les eampagnes 1’aites par le roi fondaleur du N at. 

L entree a PLst etail preeedee d un porehc a escaher : a l mlerieur. memo 
disposition quo dans le A than, mais les si\ eolonnes son! roguhoromenl espa- 
cecs. Le Hot ahritail jadis un Phra: Non on Ihiddha eouelie. place perpen- 
diculairemcnt a have de P edifice el occupant la largeur comprise entre deuv 
eolonnes. Lemur Ouesl. prolonge au N. cl au S.. s elendail pour enclore une 
sorle de cloilre dans lequel on penetrait par deuv porles percees y 1 evlronnte 
des has cotes du Hot. Au pomiour interieur courail une jralerie couverte dont 
la toilure reposait sur le faite du mur d’enceintc el sur une M'rie de piliers 
carres et unis avec bases et chapitcaux a lotus. Au pied du mur d enceinte 
s appuvait un socle de O.SH de hauteur surlcquel etaient accroupis les savohs. 
la luce tournee vers le centre du cloilre. Dans la cour deuv Huddlin' assb sur 
un socle en lace des deuv porles du Hot etaient entoures du Phvn: cltciJi av// 
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d im inndele special: "iir uu haul souba^ement repos'd l la bu"e eirculaire 
ornoe de moulures. de loins el de thexadas as"i"Os et cn priori* : siir line ror- 
niche mouluree reposail la cloche avee so u einba^e "iipportanl une parlie ear- 
ree ornee de colonnettes ipii Mipporlaient une dalle d‘oii ^elanrail la lleelie. 
l)i\ piliers earn'". donl nom n‘avon< pu nmis expliquer la de-linalion . por- 
laienl sans doule soil des "tatueltes. Mjit de< lampadaire> pour h*" jour** de 
ceremonies. A droile el a gauche. daii" I a\o A. S de la cunr -* elevaieiil deu\ 
Pina: Chedi. 

A louest une ehaus"ee bordco de piliers conduisail a la parlie carree dile 
Phrn: Pruthan. formant nn autre elollre de dimeii"ions phi" \ades el de dis- 
position different e : le imir (T enceinte. apre* avoir eouru aulour du \ilian. 
du But el du premier elollre. encldt le Plira: Prathan. Le elollre e^l earn* et 
bole au milieu de Lespaei' quadrangulaire forme par le mur d’enceinle : res 
murs out qualre ouverlurcs orienlees el eoinporlenl une galerie eou\erte e\le- 
rieure. sans doule un eheinin de procession dout la loiture repo^ait Mir des 
piliers cgaleincnl exterieurs : coulee le inur. les savoks aecroupi" lournaienl le 
do^au centre du elollre. V l inlerieur. neuf Pbra: Chedi "Yde’saient a des 
hauleurs diverse." : eelui du milieu. Phrn: huji>L le phi" elo\o. elait a 

cinqelages. a droile el a gauche les Plira: Chedi xang monlraient leur cloclie 
supporlee par un groupe d elephants de grandeur pre"ipie nalurelle ("rpl de 
clnupie (‘die), separes outre eu\ par des pilicr** orne< : les animaux. engage" a 
mi-corps dans la masse* de l ediliee. "0 pielaienl sur les jambc" de de\ aid. lais- 
sanl pen die leur Ironipe \ers le sol. 

Lu avant "Ydcwiit un aulre chedi. donl ll no rede (pie des \csliges 
inlhrmc" no permellent pas de parlor j>l i is longuemonl : cinq awtros place" eu 
arriere et de dimensions momdres etaienl ranges en arc de eerrle. 

I\ii tin . <lan " un dernier cul-de-sac. le mur d enceinle. peree d ime porle 
a lAb. enfermail le \ <uuj jjlmln. le colossal elephant aliquot le temple doil 
son iioni : fail de Imioiule re\etue de mortier. il elait Irois Ibis plus grand 
quo nature el son \enlre. civir-. recexail les oiVrandes (les de\ols. Seul". le 
train de demero t k l les deux janihcs de de\anl sub"i"lenf aujourd bui. 

Sail" olre eomplelemenl dans le s!\le pur de la grande periodo indo- 
bralunaniquo. Ic monmuent du A at \angh-puck la rapprlle j>ar plus d ull 
point: loule la parlie senlplurale en ellhlevoquo par lesMijet" Indies des beaux 
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xesligcsd Angkur-lhdm : de memo quo la-bas. uii y voil dcliier. en has el liaut 
icliel el dans les memos alii hides, de* corteges deguerriers. de lions, d elephant*. 

Sun ant quelque temps a lra\ers la brousse la direct i< at A. nous par- 
venons a 1 emplacement do l aneien palais royal, Coniine on sc sen ait pour 
1 architecture oixile do materiaux muim durables. il no rt^le phis de ce monu- 
ment (pie quelque* soupcoiis dc fbndaljoiis el un Sa : (bassinL ]c tout enloure 
d un mur quadrangulaire mine, jadis on vert au\ quatre points cardinaux. 

Phis loin line tele de liahu cm i niorlier. que la piele dcs habitants do 
Lampheng-pliel a abrilee sous un toil de tuilcs. s appuie coiilrc un resle de 
eolonne : le corps a disparu. 

Le 1 of Thonldn la?n no laissc plus deviner quo son mur d enecinle rec- 
tangulairc el It' plan tics elVace d im temple aux murs parallelcs a eeux de 
1 enceinte. Sur la lace O. un Phra: Chcdi clove siir l inth ilahle souba^oment 
dc hmonile csl enloure de quatre plus pelils : a lenlour dc lours bases dres- 
saienl de* tigurines dehout. >an* doule des Thevadas. dont les reslcs ne por- 
meltent pa* 1 identification. Ouanl aux lleehes. il taut, pour It s rocomiiluer, 
en ehereher les debris parmi la multitude de ccux qui joncheut It' sol : dies 
ctaient compose es d unc *erie dc dalles cireulaires dont les diamelres >e retro- 
eissuonl graduellomonl el qui s omboit.uenl les nils dans les auirt's au moxeii 
de la morlaise el du tenon dont cliacune elail munle a sun centre: chatpie 
dalle lormait. ime lois po*ce. un amn i au de la flee he. I n ravel repu*ant sm* 
un talon soulcnail cello disposition : le tout rcposul sur une eornieho faile 
d une large plale-hande doublet 1 en down el en dossous d une doueine enlre 
deux listeaux. 

Sun uni loujours la direction _\. O.. un *ala aux piliors de pierro sollre 
a nos regards ; plus loin deux Phra: Chedi du genre hujol \\ at \aiig-phuek) : 
puis une eiterne de 7 ,u . 10 de longueur siir d M .70 dt‘ largourol de i m. de pro- 
londeur: un arhre saere. planle par la main do* lidelcs. sc penche encore 
aujourd Inn sur l eau rougoalrc du bn-sjn. couvranl de son omhre les pris- 
ons qui s \ ehallenl : le pla xdn. It* pla mo el le pla (Ink sniil les Iroi* 
espceos tpie nous \ av nils remarquee^ : eonuneiil \ sonl-elles ? Nul no le sail. 
La eiterne elail-elle un \ivier. mi quelquos habitants des Sa: cuMmnnants 
uxuienl-iL deserte leur demouro hahilut'ilc un jnur tl inundation pour la ire 
bouclie dans edit' ci I cmmm* I > Le nis es| a^e/ rare pour clre metiLonue. 
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Ues Lane- do lunenile a fleiir do sol splendent a perte de \ ue. hii'sint 
ponsser dans lours crevasses quelqnes arbres a Inspect lourmente. dont le 
feuillage esl -ombre el lo bo is d uue durele inatlaquable : les indigenes n i i— 
lisent les rares parlies droites de ces (roues convulsionnes pour soiitemr la 
charpenle de la l oil are de leur> habitations. 

Au milieu de*eetlc sleppe aride upparait eoimne un ilot de verdure le 1 df 
K 1 mphemj ngui/i. 

La reconstitution do ce temple, planelie LII1. no jious a pas demande 
moins de temp? ni inoins de peine que celle du precedent : la de\astalion esl 
enorme. pourtant. grace a uue melliode deductive basee Mir la similitude do 
loules les aneienncs constructions. onpanienl. eonnaissanl line petite parlie 
d un monument, a le reconstituer en entier: ainsi Cu\ier. etudiant bos hole 
d un animal antediluvien. parvenait a Ic ressusciter sur son papier. 

L'enceinle reclanuiilaire niesure 15O m .()0de loin* sur 80 th . 00 de lari>e avec 
porte au levant et porte au couehanl : elleest iaite de dalles jointives de l m A0 
de haul sur I) 111 . 55 ou (J m .00 de largeur el 0 m . 15 d epaisseur: sur le Iaite court 
un chaperon de coupe trape/oide. 

L’enlree cst a l est, selon rorientation consacree. et fait lace aeelledu Lot 
qui. flanque de Plira: Serna, niesure *20 in. de long sur 11 in. de larue. A 
chaque exlremile s'ouvre uue porte a a ec porcbe el escalier: les parois lalcrales 
sont fomiees de piliers relies panics baies a elauslras. A i inlerieur hint piliers 
monolithes dr 0 m. de 1 unit supporlaienl dans les entailles de lour sonnnet 
1 entrail des formes et separaienl la nef des has coles: au fond, outre la porte 
et les deux dorniers piliers. dressait la stalin' de Huddba assi* el fail de 
liinouite rex clue de mortior. 

Sur le llauc <ud ilu temple s elevait un sala supporle par qualre piliers de 
pierro. el plus loin, quelque pen au S. ( ). de la porte de sortn*. un Plira: 
(diodi de pen d importance. 

Descendant 1 escalier de la porte ouest du lb>t on so trouvail en face d un 
Pbra: Lhedi elexe sur un soubassemenl cam* de 10 m. de cute el mesuranl 
IS m. de diameire a la base : l elal de degradation de cel edilice ne permcl pas 
de plus ainples details, mais son ele\alion devail el re asse/ grande si Ion en 
juge par les proportions de la base. 

I n soulrissonienl rectangulaire en liinouite mouliiree. haul de 1 m , 50, long 
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do 3 T> in. ^ur Id m. de large el place duns le memc axe quo le But. Mipporlail 
le A dian. I n eM/alier a 1 Est. mi an Nurd el un ail Siul donnaienl aece< mu* ee 
terrain dalle qui -upporlail lodideo. donl le plan est ^imilaire a celui du Bui. 
mais dans de> proportions uioindres. 

L'enlree est a l'Est. avee esealier. la sortie a l'Oiie^t. avee porehe. Les 
niurs el le** pilier* interieurs dn temple son! semblables a eeux du Hot. >eule 
la statue du diou presente qtiolque difference : edit' ed entouree. mu* le menie 
piede^tal. do tpialre images plus petite^. 

L ne eliau»ee en remhlat. dallee. aux Hanes maconnos do ni\oau avee le 
sol du\ dian. reliait ee dernier ax ee un Phra: Lliedi clove sur la menu 4 tor- 
ra^se. ( le (lliedi monlrait la disposition a<sez rare dun souba^enienl eireu- 
laire : luiil Phra: Lliedi do pelites dimensions formaient eerele aulour du 
centre oceupe par le plus <4 rand. 

EnTm a lOuesl. eomnie point terminus du Nat. devaul la porle de sortie 
s ele\ait un dernier cliedi a base earree. 

Les temples. plus frequents, eontinuent a monlrer leurs mines informer: 
deux ddilre mix. aoe/ importants. bordent de leurs nuirs demanleles une 
ancieune route qui eonduisail an sud dela \ ille: e esl. d abord. le l at 1 tonJbb 
s) no. (Planehe Ll\ ). 

L’enceiute de ce temple, coniine eelle du Nat kuinpliciig ngam. esl taite 
de dalles jomtives: elle mesure liiN'dO de 1 L. a 1 0. el 1 U 1 " S 0 du N . au S.: 
a 1 est, deux portes ser\ eul d entree, une autre a 1 ouest sort de sortie. Les Irois 
ouvertures soul ornees ebacune de deux piliers earres de 0 m 80 de cole, donl 
la base (‘I le eouroimemonl sont charges de mouhires. 

Pone Irons par le cole VM. el nous nous trouvons cn face du temple : il 
s eleve sin* une double terrace donl la base n esl qu a hint metres du inur 
d enceinte: la premiere lerras<e (longueur )hS m *20, largcur vdoO) ou soubasse- 
menl mesure l" 1 ?!) de haul el rp'hO de largo : ses parenienls exlerieurs sont 
01 nes de nioidmo el surmontes dune serie de ha lustres earres relies enlre 
eux par une main couranle. sur laquclle se drcssenl les Phra: Serna a leurs 
places consacrees. 

Les contours do ee soubas^ement so brisenl a droite el a gauche en deux 
angles renlranls dans le ])remier desquels est luge un escalier. un autre esl 
place au milieu de ebacune des faces \. el S.: gravissoiis l un d eux, et nous 
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voici c n lace tie la deuxierne terrasse. de 8 m 70 de haul el de large. laile. 
commela premiere, de limonile jadis revel ue de morlier. Le plan de ee ‘second 
etage if est pas similaire a eelui du premier, ear la fare l>t ue piv^enle a 
droile el a gauche quun angle rentiant. landL (pie la face OinM en romporte 
deux : on y accede par un e^eaher droit place a ll>ldau> Faxo principal. Sur 
cede terrace repose le Lot. qui en epuuse les formes. eireonslanee u^e/ 
rare. 

La face L>t du Hot eM percee d une porle il entree: le** parois laleralcs mjiiI 
failes de six pilaslro relies enlre eux par un mur perce de baies a clauMras : 
a rinlerieur. el dan< eliaeun de> bus cole"-, scleve une double rangee de 
pilier* monuhlhes donl les plus rappruehes de la nef out six metres de haul el 
les aulre"- cinq: ces piliers de pierre soul ele\es sur la memo ligne quo les 
pilaslres de Fexteriour. 

A Fextremile Oue-l. un gigantesqnc lhiddha. fail de limonile. a — ^iotl sur 
Fan lei son torso, dont la tele a runic Mir le sol. 

A 1 Ouost du Lot et sur le memo axe se dresse le Mondob s\ na 1 . >epare 
du premier soubavsemenl par 11110 distance de trois metres Ainul: il est 
onto ure par une enceinte legcromenl reelangulaire donl la face Ouest est 
percee d une porle: dans la lace Lsl went s emboiler la partie posterieure de 
la prennere terrasse. de luqueJle on descend par un escaher place dans l axe 
median: eelte terrasse est dailleurs le seul acces pour penelrer dans cello 
beconde enceinte. puisque le Lot no comporle pas de porle do sortie. 

A droile el a gauclie. en lace des angles rcnlrants de la premiere terrasse. 
nous remarquons deux edicules. autrefois eouronnes de Plira: Chech el 
ahrilanl line slainc de lhiddha (Phulharubj : ce ne soul plus aujourd hui (pie 
des vestiges. 

Le plan du Moiulob presenle la forme d ime croix grecque. il esl perce 
d mu* porle a 1 Lst cl d mu* autre a 1 Ouest: dans eliaeun des angles rcnlrants 
de la laeade -'ele\e un Plira: Cliedi. Ce plan (la croix yrenpie) l'u( a l’ori^ine 
re-er\e an eulle Imtlimanicpic el a ele inspire par les Calurmul;ha de I’lnde. 

1. Lo no m ch* Mondob si na quo nous adoptons iei (*st eelui qui est do line 
an monument par les indigenes; eelui de Chatta mukk serait plus juste: le 
plan du Mondob est le eanv, eelui du Chatta mukk ost la croix grecque. 
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Lc Mbndoh, pris da 10 son axe 1 ,. (X. mesiire '2 t me I res de longueur et 
dan^ axe S. -J'.P'VM : on voil (jue les bra* do la croix formeepar linter- 
scelion tie ees deux lignes Mint leg'uvmrnl inegaux : les qua t re faces qu'ils 
presen tent aux points eardinaux out eependani une etendue eg ale. 1 i m 40 : les 
parois . eomnie cellos du Hut. sont iaite^ de murs ornes de pilastres et perces 
do ])aie" a clans l no: le gn> onivre. fail de limonite revalue de mortier. 
repute sur 1111 ^ouha^^emenl : quant a la decoration cxterieure. olle a presque 
totalenient doparu : "Cules quelques inonlurcs. quelques feuilles de lotus out 
surveeu et sent encore x i >il »li v ^ . 

^ UUs avoio dit plio haul quo deux ported seulement pereaient les murs 
du Mondob. Bette disposition n a pa> du loujours exister. ear. a 1 origine. ce 
nioimmrnt devait a^oir um* omio a chaeun de*> points eardinaux que regar- 
daient les qualre a isages du I >rahma place an cenlre de l eddiee. 

f* ranchi»ant le 'HMiil de la porle 1 >I. nous nous trouvons au milieu de la 
hrnusse : pourtanl il <*^1 oneore facile de dolinguer 1 aneien arrangement inle- 
1*101 1 1' : des pd km’s numolillies sonlenaienl la loi In ro : les uns elaient earres : les 
autres. pins rapproclics du centre, elaient nctngonnux : cliacun ties bras de la 
cj'oix en eonlenail deux de eliaque sorte. 

Au centre sedre^sail Brahma aux qualre m sagos. maisdont le bouddhisme 
n a laissc subsister aueune trace : a si place sYlovent inaintenant les debris 
d un autel tic 1 forme paiiiculicrc : sur 1111 soulnosemenl de nn metre dix de 
liauleur sele>e on plutbl sele\ait. ear lout oM iei Ibrl delabre. une construc- 
tion de briques et limonite pro^onlanl qualre faces demi-cireulnires avee 
pieds droits ornes de rolonnes dangles: cclles-ei fonnaient a^ec les piliers 
de I edifice une secondc croix grocqiio dont les edfes elaient paralleled a 
ceuv de la premiere. Dans la niche Bsl se dressiil la haute image de Buddha 
debout (sab sib ha pi) votu du grand manteau sans plis et dont les longs 
bras pcndaienl le long du corps: a ses pieds et de eliaque cote, deux de ses 
disciples (Phra: Andnb) elaient a>so dans faltitude de la priero. Dans la 
niche correspondanle. memo disposition. inais le dieu alfeelail une autre 
attitude, sa jambe dmile etail legeremcnt plo\ee. sa main gauche rassurait : 
e elait le Phra: Jun. 

Dans les deux autres niches (V el S.). Buddha etail a>si> dans si posture 
meditative, il etail aussi aecompagne ile deux auditeurs. 
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Sur le souba^semenl inline cl regardant deux: par deux les (jualro faces 
clu Mondob. ctaient assis lniil savok*. 

L no galene couvciiede liuit metres do long, dont la (oilure elail suppnrfce 
par do- piliers dc maeonnerie. reliaii la porte do sortie du Moiuldb a cello do 
1* enceinte, qui renlermail encore, a droite ct a gauche, deux Plira: Chedi. 
un petit el uii grand. 

D aulres monuments on edilices devaient encore exister dans l enceintc: 
mais. malgre nos cllorts. nous lkavons pu reussir a les reconslituer. elanl 
donne 1c boulever-emenl dc lours debris informs couvcrls par la Aeuelation. 

Sigjialons ccpcudanl trois veMiges niicux conserves qui. bien cpie place** 
an Mid-e^l a 1 exterieur du uiur d enceinte, semblenl a\oir apparlenu an A at: 
ce sont dtMix salas a\ec piliers do inacoiiiierie. dont 1 un eM pourvu cl imo 
piscine cremee dan*- la limonile. cl un angle' du niur qui enlourait sms doule 
1(> inonaMere des lalapoins; une laige route s'parail les deux sAlas. 

\ous trouvons ensuite le T /// P/tni: nnti 1 dont 1 (‘iiceinte reetamrulaire 
horde do sa lace Kst la route' (jue nous stiivous el dont elle est separee par un 
fosse (lessee he. 

La. coniine dans les aulres temples, deux porlcs. I une a 1 Kst. I'antre a 
1 Ouest. Le Hoi. le \ du'ui sont constrnits a 1 aide des memos materiaux quo 
cc‘ux (pu out etc eludies preeedemiuenl el ornes de laeon analogue : les plans 
seuls dillerent : le Hot. rerlangulairc. monlre a sa partie po-4erieure une 
sorle dahside dont la largeur est egale a eelle de lanef: il ahritait jadis un 
aut(d reelangulaire supportant un lhiddha assis. Le>ihan. an conlraire. est 
i igou i cusemcn l caire. disposition assezrare: sc j 1 1 toil reposait sur line qua- 
dnqde langcede ein(| piliers cams. Au pied d un mm* de briques reliant les 
cpiatrc' a\anl-derniers piliers. ivposait un Plira: ncinf lhiddha courhr) clemlu 
-nr un an tel de mediocre hauteiirct garde par deux disciples dresses conlrr 
les piliers exlerienrs: decant cel aulel. une lahle d'offrandes elail placcc 
cut re deux pdaslres el deux colonnettes : de haulre coledu nmr, IroisHmldha 
a-is rcmphssuenl les espaees eompris enlre les piliers: loules ees images 
elaient dorees. 

Lc lml elail enloure tie *es Plira: Senm riliielleiucnt posecs. Cilons culm 
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deux Plira: Chedi. Fun place cnlre les deux monuments : Lautre. derriere le 
Lilian, se dres^c sur un haul soubassement eonlre leiprel s'appuyait ua ubri 
pour une statue de Buddha. 

Le But. le \ ilian elaienl perees de deux porles plaeees al'Est el a FOiiest 
dans 1 axe principal. 

Continuant noire route xei*s le Sud. nous parvenons a un aneien camp 
retranelk\ entourc d un renijmrl eireulauv fail de (erre lexee el haul de trois 
metres: quehpie pen a 1 LAl. un fo^se rempli d can prolonge vers le euu- 
ehant. Franeliissons-le. nous nous retrouveroris en face des re nip arts : nous 
n avoib qua les depa^sor par la Porte des \[or{s pour nou> trouver en dehors 
de 1 a v ill e de S ; ij j a n alay a . 

A quelques minutes au dela.voiei les 1 tits S nJ<>f sunt/. . Put l* mink. 

tons fortement mutiles et eaeliant <oiu la verdure lours murs renverses. leurs 
Phra: Chedi abattus ; un dernier rempart prolegeait la \ille du cote du 
lleuve *. 

Ln resume, les dix \ al< quo nous xenon:? de deerire ou ^implement de 
eiter. ne lbrment eertainemenl qu line Ires faible partie de eeux qui ornaient 
jadis laxille de Sajjanalaxa: loiis. >auf le Culurmukha elaienl bouddhique-.. 

Quant a la partie seulplurale die a soutlerl plus (pie lout le nMe : loules 
les ^tallies, decapilecs. jonehenl le sol de leurs membres epars. lt‘s ides out 
roule on ne sail oil. el il c>l uinleriellemcnl impossible de reroiisliluer inle- 
gralemenl quclqu'mie de ees images. 

Le bron/e doininait. sail! pour les statues giganlcsques. loujours iailes de 
maconnerie : les ('murines, dans loules les altitudes, elaienl imiombrables. 


Deux bullies nouehalanls. aeeouples a un char rudunenlaire \onl main- 
lenuul nous ealioler Mir linlermiuable route de \luang- 1 ham 1 2 . a une allure 
digue des aneiens rois faineants, Celle pcnible elape. coupee de pauses plus 
penibles (meore sous un soleil de feu. xa nous fa ire traxerser. dans des /ig- 

1 . Mentionnons pour niemoire une grande dalle de gres rouge montrant un 
buddhapada fort deterioiv el reposant dans la pagode moderne \ at Bang. 

2. \ illage moderne elexe a proxunite de l'antique Sukhodaxa. 
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zags mvraiscmblables. les inlerminables rizieres tj^ui bordent kamphem:- 
Phet el qui se prcssent sur uu sol alluvionuaire. 

Les debris. les vestiges de» temple? el ties Cheili ennlmuenl a uhondcr. 
nous ne nous \ arretons pas. leur complete degradation n'en permellanl pa? 
meiiie une seche description ■ le Y<H kulo Hurt se serai t cependant clove dans 
ces parages. 

Ouitlant la riziere, nous penetrons a nouveau dan? la lore l el non? no 
tarilons pas a nous heurtevau mur deneeinle de lanlique Y>)l khi-n .si Utirn. 
ipu montre encore des trace? inlere?sanle? : tpielcpie.? hauls pilier? nionolillies. 
un autel supporlanl les resles de deux Buddha as?is. le lout pouvaul avoir puli? 
conslitue un Dot ou uu \ihan. eniin uu Plira: eliedi Ha jot. clove ?ur un 
soubassenienl qui eu siipporle aux qualre angles qualre autre? de dimensions 
moindres : le eliedi central etait orno de statuettes eu haul relief dan? di\ er?es 
attitudes el i’aites de morlier. 

La loret frequemmenl fail place a d’immen.?es elairiere? oil. ,?ur un sol 
de limonile ferrugineuse. poussent peniblement quelque? arhusles rabouuris 
herissant lours branches lordue? de leur? feuille? dure? el sombre?. 

Cost dan? ces earriercs a Hour de tern* qu'elaicnl pri? le? maleriaux 
neeessaires a la eon?lruelion des monument? de Sajjaualava. Complelemeiit 
degrossie? sur place, cos pierres colos?ales, d un volume de qualre a cinq 
metre? cubes, olaienl en?uile Irai.sporloc? a grand? frai? sur I'emplacement 
de l edilicalion. De nombreux blocs presenlaul des traces de tra\ail liumain 
et a bandonnes dan? le? earneres lemoigneiil encore de ce genre de precede, 
qui chut employe pour les tableaux el linleaux de baies. pour les dalle? de 
cloture, pour le.? marches d’escalier. pour le? colonne? et pilier? munolilhes. 
Tonies ces piece?, une fois on place, reeevaienl uu crepi. puis un enduil de 
morlier enchant le? anfraetuosile? de cede pierre qui a quelque analogic avoc 
not re meuliere. 


Co no I ]ia> 
rnntr*N ^amiiuo 
chniilal)l(‘s tjui. 
intention la jarrr 
pour fa ire on ire 
(Ian's 1 hospitality 


?an? nn v if sentiment de joie quo IT,,, reneonlre ?ur ce? 
el peuplees de souvenir? i..?oup«;o,me?. la trace de mains 
soucieu?es do dela??einent du vuyageur. onl prepare i, son 
• I'.-au limpide pour se de?allerer el le feu donnanl des li?ous 
se? aliments. ( . esl lagreable surprise qui non? allendait 
' S " 1 " 1,11 •' cache sou? l'epai??e le la fore l 
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(jui a repris scs droits et llanque du Sa: J\ inn rltOiuj (eau forte) a l oiule mys- 
terieuse et moirce revetue tie feuilles do nymphea. Non loin de lit un puits 
c reuse dans le roe s'enfoneail a \ metres de profondcur. 

Quiltunt ee lieu bospiialier pour pousser vers le nord. nous arrivons 
bientot an 1 at Aval noY. don l nous donnons en reduction le plan leve sur 
place. (Planehe LN 1. ) 

La porlc situee it l Est nous donne acres dans linlerieur de renceinte el. 
nmnedialemenl. nous nous trouvons en presence d un iuiposant assemblage 
de Plira: Cliedi de dimensions varices, inais fornuml un earn' donl chaque 
edle coinporle six de ees edifices, Ces Cliedi soul au nombre de trenle-lrois. 
qualrc son I a base circulaire. lo> aid res it base earree. Celui qui occupe le 
centre, sureleve Mir Irois gradin** mouluivs. depasse les aid res de sa liaide 
stature: dans la rangee Ouesl. Irois socles quadrangulaires seniblenl avoir 
etc places pour reccAoir des statues Sum Phra: 

Place entrc liuit Phra: Soma. circonscmanl l espace eonsaere, le Pot 
nous ollrc la particularite dun plan presque carre. Lne galerie ornee de 
colonnes forme le pourtour de l editice reposant sur un soubasseinent mou- 
lure. On v accodail par deux escaliers Est el Guest. Quant au Hot lui-meine. 
il est forme, coniine d habitude, do colonnes rebecs par un mur porcc de 
baics a elaustras. mais ne comporlant qu’une porle a lEst. Dans le fond du 
saneluaire. Buddha tronait assis sur un autel. 

Cdons encore pour memoire deux Cliedi it soubasseinent carro. a base 
circulaire. et nous ai irons eiiumcrele eontenu de la premiere enceinte reclan- 
gulaire, qui esl fermee a I Guest par le mur Est de la seconde. 

Celle-ci. moins longue, e^l plus large quo la precedenle : olio e^i former 
par une balustrade de liinonile bourdee en morlier. presontant mie pltnthe. 
line partic mediane ajouree et une main eourante mouluree. Idle renierme 
le N dian. f no terrasse le supporlc : ellc repose elle-meme sur un haul sou- 
bassement et s’avance a TEst el it fOuest pour former deux terres-pleins 
llanques ebacun de deux escaliers. Le temple est reelangulaire : d coinporle 
une nef et des has coles. ILesl decore de colonnes. les lines delimitanl la net. 
les aulros engagers dans les parois laterales el formant liuit tra\ee- qui 
liltraicnl la lumiere a travors des bates a elaustras. lorsque le toil, aujourd hui 
disparu. ne laLsatl pas eith er lihremenl h* M>led. La givinde statue de Buddha, 
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Plira: Pratlian, qui etait placee dans le loud du \ihan. a ele dfcapiler. Le 
socle en avant ete ibuille. plus do deux ceuls statuettes du dieu. fades d un 
allia^e de cuivre el d etam. out etc mises a jour : tonics etaienl assises et por- 
taient. ou lcs clieveux frises. ou la liare royale. 

A rOuest enfin, une troisieme enceinte quadrangulairc. plu^ large que 
longue et percee de deux portes a TEst et d une a lOuest. enfermait un 
gigantesque Cliedi dont la ruine est complete. 

11 nc reste naturellement plus trace de cliarpenle dans tout le ^ at Aval 
Am, mais il nous a etc donne de consider que la toilure etait laile de tuile^ 
vernissees rectungulaires el niunies d un crochet : elles inoMiraienl U dS de 
lomj sur 0 1,1 . '20 de large. 


Poursuivant not re route vers le Aord-Est nous traversons un ancien 
ma recage desseehe, et, qui montre son loud de sable lerrimineux. (litons sur 
notre droite une piscine carree de deux metres de cole et de cinq metres de 
profondeur et, plus loin, le Sala des bon/es qui desservaienl jadis le I d/ 
Aval jaY . Celui-ci nous apparail bientdt. il n’est distant du precedent que d un 
quart d lieure de route : un edifice reclangulaire ei i mines. ele\e sur un sou- 
bassement a demi eeroule, quelqucs piliers Ironques, les debris d un ante! a 
Buddha, l els soul les resles de ce temple. Yienl ensuite. dans le memo axe. 
le 1 at Dele lieny yah. precede de trois Cliedi : il etait lait d une enceinte tie 
dalles jointives eniermant un Bdt uvee Plira: Serna et un Phra: Cliedi, le lout 
d’ailleurs outrageuseinent inutile. 

La route ensuite redevient ditlieile : la foret reprenant ses droits s C fail 
impenetrable partout oil elle trouve une fissure pour y planter ses raeines. 
Les gi^ements de limonite a fleur de terre reparaissent pourlunt et nous 
voyons bientot sur le bord du ebemin le faineux roe Tahiti- pum. le crocodile 
de 1 'ier. e venerc (les indigenes. Ce n esl pas aulre chose ipiuii bane de celle 
pierce el e esl avee l.eaucuup de bonne \ ohmic .pie nous reeonnaissons dans 
ses eonlouis la tonne du dungereux amphibie. ( kiel.pies carriers. ont. scmble- 
l-il. pourlunt aide la nature dans son urn vi e iinilalriee par cerlains coups de 
pic habilemenl frapp.-. S il foul en croire 1.- habitants, le eelebre l>hw: Ihmnrj 
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avait vu la pin* chore tie >es femmes enlevee a sa tendresse par un monstre 
aflame. tpi il an rail aussilbt egorge tie m~>u sabre redoutablc. Le mallaisant 
annual com enablement desosse aurait etc en^uite pe trifle par la colere divine 
sur l'emplacement oil il git encore pour longtemps. Telle est la legentle du 
roclier Taklie piun. 

I n Vat du memo nuin s'elevail a cote : il comprenait une enceinte de 
dalles joinlives (long. 5 metres, largeur 15 metres) et un petit temple dont 
il lie rote quo quelques debris de soubassement. deux piliers et un autel 
supporlant le trone d un lluddlia assis. Ouelque peu au Aord el non loin 
d une mare Mony lient/, un pints est crouse dans la limonile, pres du Sala 
ties anciens bon/cs. Ce A at c^l le dernier (pie nous a\ons it signaler dans les 
o 1 1 \ irons tie SajjauuluNu el. apres eelte lalignanle elapo. nous laisous Italic a 
1 Est du marais Both on y pour passer la unit dans un Sala aussi liospitalier 
tpi exempt de toule espeee tie conforlable. 


Parti le lendemain au petit jour, nous traversons. sans nous x arreter 
plus Ion g ue men l . It' lit d un canal aujoiirtl liui eomplelement a see. les Salas 
kh loin/ Sf'rfa nm'u sm et Mo kholik (inarmite eassee). et nous pur\ enons ala 
lb re l de lock dont les arbres robuslos n out pas a reilouler les allaques ties 
termites. A 1 Est de la clairiere tie Hinny Krai (la plaine nelto\ee), une vasle 
mare \a pcrmellre it nos bullies tie prendre un rairaicliissemeut tpi ils out 
len lenient gag no, lantlis quo nous on prolitons pour laire noire premiere 
hallo. (Plane he IA II A 

La lore l bienlbl change d'aspeel : la broussc. les ronces la rendent pe- 
nible ii tnuerser: de liaules lierbes aux lenities ou poinlues ou coupantes 
semblenl aous delentlre une eunosite i|uasi sacrilege pour lours domames 
in viol es. 

Anus arrivons ensuile aupres tl un San chao. sorte de pagode on reduction 
tjui abrite une menuc statuette de Pmddlia. L usage vcul (pie le voxageur tpu 
desire onlrcr dans les bonnes graces du geuie tutelaire tie la lorel. lui ollre 
quelques leuilles dont il so nourrira : au>M un enorme minis de leuilles seelies 
eneombre-t-il le pied de ee temple en miniature. 
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Les banes de limoniie ont dbparu. un sable blane et fill les a remplaees : 
Lhorizon s’est elargi. it nous perniet dapereevoir a LOiaM le nionl hhao-fck. 
an >urd les micros du hamcau de Bang-Ma'i. ei an loin, dans un bleute 
vague, la monlagnc rovale K/t'ao-Lnang . 

Dam/ Pliant/ Rahil (le village cpii cache les lievreM. pauvre village de 
cpichpies families siamoises et de (juehpies Ghinuis. voit noire deuxieme 
lialle: on v fail le commerce de la corderie. des colonnades pour la confection 
des langoulis et am si des iorclies fabriquees avec la resine extraite de l arbie 
ton-jang : on recueille ce combustible en praliquant dans le Irone une large 
encocbe dont la parlie inlerieure. plane, siipporle un recipient decline a rcce- 
voir la seve qui deeoule tin bois inis a nu. L induslrle y esl reprmentee [)ar la 
construction de* ebarretles a bullies et ii zebus, el des barques faites d un seul 
tronc d arbre: quant a 1 agriculture, die >c borne a la culture du ri/. somoni 
entrance par le manque d ean. 

Citons. au\ alentours de ce village, assez miserable en Miniine. les debris 
dun aneien A at. quelqucs Plira: Serna en gros el sur le sol des debris de 
statuettes. de luiles vernissees <q de vases de ceramique. 

Anns arracbanl aisemenl a ce lieu sans inlerel, nous poursiii\ons noire 
route a leavers les plants de Cannes a sucre qui allernent avec les ri/ieres el 
comrenl le sol lait dun fin sable blane: la lbivt. pen toulVue. fait une Ibis 
encore son apparition et monlre des arbres rabougris dont les t rones con- 
tournes sont converts d’cvcroissances bizarres. 

Le cbemin bienlbl de\ienl invisible, il disparail sous la vegetation: nos 
bullies nupassibles a out de 1 avanl, renversant on brovant ce qui leur fail 
obstacle. el nous avancons pcmblement caboles, sur li*s racines trainaules et 
le> branches inorics qui s encbevelrent sur le sol: nous alleignons Pang f/rua/ 
na nong ilintg , (le chump du marais rouge), bameau de six habitations enloure 
d antiques rizieres aujourd hui abandoimees, mais qui, du temps des Thais, 
claienl soigiieiisoiueiit irriguecs : des herbes liiuhlisables et alleignaul parfois 
deux metres de haul ( ja-phong ), couv rent ce sol devenu sterile. 

Iraversanl le lit desseclie du K/tlong Pang jao, nous enlrons sans tran- 
sition dan< un veritable Eden : le sol a change, le sable esl remplace par un 
humus epais dont une luxuriante vegetation a pris possession: les arbres v 
soul representes par les essences les plus di verses: la gamine des \crts s\ 
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marie heureusement avee le bleu du eiel sur lequel se decoupent les folles 
arabesques des lianes capricieuses qui enehcvelrent leur reseau complique : 
dans les creux des eeorees lcs oreliidees out pris place et epanouissent dans 1 air 
chaud lours flours fantastiques. 

Alalheureusement. uji besoin pro>aique. la soif. nous empeclxe de jouir a 
loisir de ce spectacle grandiose et cliarmunt et. bien a regret, nous le quittons 
pour nous enfoneer plus avant dans la foret qui bientot se change en une 
immense prairie donl chaque brin d herbe depute noire tele: les marais 
apparaissent. rares d'ubord. mais bientot plus frequents : ce soul Thuny mol 
hit et A boy sun hok (le inarab du ligre meiiacanl). Thbny ftiiai nybn (le ruis- 
seau de l or el de largenl). Bb-nam-ln lh (1 clang de 1 eau elroile). .A buy eft k 
ehbi (le marais aux piqures nioiielles). 

Le liameau de Baity sbm phuany{ le liameau des Irois guirlandes). apparail 
traverse par la riviere du me me nom (planche LA 111), allant de 1 L<t a 1 Guest : 
le pavsage esl mlevemi morne. quelques ri/ieres abandonnees. un sol grille, 
parseme d arbres rabougris. Baity Than o/ (le village du palmier e\ entail), 
modeste village. montre ses reserves a riz: ce soul de vasles recipients iaiis 
de lames de bambous entrelaeee* et recoin erte^ dun enduil dargile: ces 
sortes de ern es, clevees sur pilotis. sunt coin erics d un toil en paillolles 
(planclie L1X). La eroissenl amsi quelques arbres Iruiliers. mauguiers, oran- 
gers. cilronniers. etc. : on n pratique la culture de la canne a sucre. des 
haricots et de la palate, et la fabrication des torches el des langoulb. 

Le hhlnny l/tanbl. nominee aussi Khut'n SaL se jelle dans la ri> icre de Suk- 
hoi ha’i a Puk Plira:. Sa direction esl A.-E. et A.-S. : il e-l pen poissonneux. 
Aon loin gisenl les debris d un A at donl le But etail enloure de Phra: Serna. 

Pius, a tracers un pa\s plat donl le sol sablonneux est coupe de Khlong 
plus on moms desseches. citons sans nous \ arrelor les village^ de 7 Ititny homy 
(de la plaine rovale). de Bony et son ancien Nat. de Porn, de hluei. lous 
assez pauvres el se In rant sans grand sueees a la culture du riz. Sur ces 
monies rizieres, qui (latent de l epoqueou les villesde bajjanakna etde Sukho- 
da\a etaient tlorissaules, des iols de vautours et de cor beaux s eparpillent 
dans l air, piquant leur note lugubre sur la nionotonie du site. Secoue . eahole 
par un sol rugueux. aveugie et grille par un soled implacable, nous sonnnes 
d ailleurs pen dispose a la biem eillance pour ce qui nous enloure. 
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Les klilongs 1 Iluni heiuj. A ni tjan. Juntj thn. /7*o. 1 1 in) i L in v l T/ntnl tra- 
verses. nous \oici parvenu, apro cinq jouo tie mute. a Muninj-TImni . qm 
represente le cliel-lieu tie la pro\iucedu menu* noui : c esl la wile nioderne 
qui a ^iiccede a kantique SukluVlu\a. 

Le sous-gouverneur de lendroit. a qui nous muiiiiio idle rendre \Lile. 
nous olTre un abri oil nous pourrons reparer m>s forces i*t sparer n<s impedi- 
menta : c esl. sur la rive gauche. le Sula tin Aid Haxathan \ la loi roxale). Ce 
A at. disons-le en passant. esl moderne. ll eomprend uu lint et un A dian dont 
les au l els sunt lilteralement converts de statuette^ de Buddha, en bron/e. en 
terre cuite uu en bois et qui proviennent lies mines de Sukhodawi : a lE>t de 
Aihan s eleven! Iruis Blira: (.diedi. et divers edieiile^ reniermant les eendres 
des gou\ erneurs deiunls el de> nienibres de leur lauulle. Siunaions a litre 
de eunosile la sinyuliere decoration du Hot. qui coiim-Mc en de uombreitses 
cliromohtliograpliio. de provenance all ‘inande. el reproeidunl diverses 
pieces analonncpies. idles que Mjuelelle. eeoreiie. larwix. abdomen, etc.: 
ajoulons ipie h*s Tulapoins qui nous niontraient ees splendeurs exotiques en 
riaienl eux-memes. 

Aluang-tliani n a. an point di* \u<* nrtislique on architectural, rien de 
remarquable : dc> clieniius lortueux et nialpi'opri*^ sdlonnaul une audome- 
lation de nuserabl(*s castes, do cabanes sur pilots (*t deux raugees de maisons 
Hot tantes uuxqucllo soul umarreo do barques eneumbrant les rives du 
llt*u\ e. tel est 1 aspect que proenlait la wile lorsque nous avous pris la vm* 
que lepiodmt noire pluiicbe E\. Seule la maisou du gouverneur fait excep- 
tion par une appareuce de conlortable : elle oceupe sur la riv e gauche le centre 
de la wile et eomprend une serie de batiments destines a b>ger les femmes. 
l(*s ocla\e> el le personnel , un pen au Aord esl siluc le tribunal. Tonies 
ees constructions soul en bois de leek, balies sur pilolis el eou\ cries en tulles. 

I. Imis ees canaux, sauf eelui (pii porte lo nom de [ ham et qui se jette 
dans la riviere de Sukhothai, sunt creases de mains tVhmnmc ; souvent a sec, 
part ms combi cs en partie, ds sent tuus dans un complet etat d’abandon ; des- 
tines jailis a irriguer **t a lertilUer les alentonrs de la capitate, ils sunt encore 
intercssants a mentioi.ner, ear 11s montrent le degre de civilisation qae les 

lhais avaient atteint a cette epoque et Eimportance qu’ils attachaient aux travaux 
agricolcs. 
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deux autres temples les I at l ho hat Si, ran et Xfri.r'irm plana/: its Mini piv>que 
isoles. les constructions etant ties elairsemeos Mir cette autre rive. 

Reprenant le lendemain notre route ver^ la capilale. nous traxersons le 
village de Bang Kluei precedemnient "ignale. Ham/ hhnaiaj modeMe hameau 
entoure de champs de Cannes a sucre et possedant un A at ( le \ at Bang khuang 
dont un mince cours d eau baigne les londahoii". Bata/ Khan fa! perdu dans 
les rizieres. et enlin Bat tin oil nous trouxoii" le* premieres mine" a\ant de 
lrancliir V enceinte de Sukhddaya. 

Ce sont d ahord deux Plira: Cliedi de briquet et le 1 at Platt Tttn dont il ne 
rcste que quclque* tracer de soubas^cments ef quelque" debris de eolonne^: 
puis deux autres Plira: Cliedi egalemen l en briques el eompletemenl exeutre*: 
eniin. les restes du ] at \ ataj I oh ( le \at d oil 1 elephant " echappe) qui na 
pas moms soulTert des inlemperies et de la main de 1 honime: le temple a 
disparu: seules du sein d un ocean de hautcs herbes emergent une colonne 
tronquee et la silhouette dun enorme Cdiedi Xang lbb 1 . rappelant en tons 
points celui que nous axons signale lors de la description du A at \ang-pluiek. 
(\ oir page 192. les Phra: Cliedi Xang.) 

Cost an Sud-OmM de ces premieres mines, lors de son voyage dans le 
,V>rd du Siam, que le B. P. Schmitt decouvrit en novembre 18^8. a moilie 
eulouie dans le sable, une stele de gre*. aujourd’liui conservee an Musee de 
Nang na a Bangkok el *ur laquelle nous axons rele\e [ inscription qui suit. 


1. Soubassement 18 metres de cote, hauteur 2 in. GO. 
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V Ml 


INSCRIPTION THAJE* 

Dl ROI CR1 DHARMACOKARAJA 


(troupe tie Sajjanalava ct tie Sukhodayi 


Concert «*e au Mu^e tl»* N ang na a Bangkok 


Celle inscription e>t gravee sur les deux coles (rune stele donl la parlie 
mlerieure est rectangulaire et la parlie superieure arrondie on demi-eerele. 
La pierre mesure l m .50 de haul sur 0 W ,50 de largcur. 

Bien quaucune date n’y apparaisse. tout porte a eroire cepcndant que 
ce document remonte au xiv siecle de noire ere. 11 est redige en langue 
tliaie : le caraetere apparlient au type des inscriptions de Sukhodaya. 

Le recto esl lruste au commencement de 1 inscription : sur (piaranle 
lignes tpi il eomporlait. qualorze on l compleloment disparu. Ouaut au Ncrso. 
cole sur lequel etail couchee la slele. il esl dans uu etat pari’ait d(‘ conser- 
vation, et porlc IS lignes. J 

La transcription et Ja traduction qui l accompagncnt out etc executees par 
le R. P. Schmitt. 


1. Les moulages de cette inscription sont conserves an Mil see (iuiniet. 

2. Voir planches LXH et LXllI. 
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ANNVLES l>t Ml>KE C.t I MET 


\ous trouvons ici le noni clu roi CrI Dharmacokaraja (iiom ou plutot litre 
qu out porte tous les rois de Sukhodaxa). ap res son annexion a l'empire d Ayu- 
thia: nous v trouvons encore remuneration des terrains el objets olVert< a 
Buddha el. sms les deplorable* lacunes due< a la degradation de la pierrc. noii> 
v trouverions la lisle a peu pres complete des objets quc le* dexoB avaienl 
coutume d'olliir aux pagodcs. 


V VII 


TUAASC RIPTION 


Premier cole tie hi sfele 

ligne 

15*' ning kha song tatiiling pen 

16* thong lilieong klirvng ning klm (milling ning (pen hokphrn) 

17' sok si niv kha song landing khrvng klirvng ning . . * • 

1 (S' sib (saling) pen saihrab kab (sang) . . . teengpen ban crl puja (phra) 

1 U* .... thong lilieong khrvng ning kha ha saling sai . . . . puja phra 

20* . . . thong saiiireit khrvng ning kha bat ning tecng ban ning puja phra cea . • • 

2 l e sarhrit klirvng ning mi plia kha bat nmg leeng sai tee ni 

22" kab phra cetiya sang phan tlies khrvng ning (hnu sok) ning kha song tarn ling khrvng kho 
23" m lay khrvng ning dvy pariphan lek sib klirvng kab saihrab sang phan tecng pen bay . . * ■ 

2 V' yrl puja phra: cliea nihil lea thong saiiirit khrvng ning ml la kha bat ning sai mliii bang bieo 

[klirvng ni 

•25 e ng kha sum sling sai hniak lyen llios khrvng ning sai hmak thrieong saihrab tecng bon 
1 . Les mots entre parentheses sont douteux. 
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26* .... srl tab plira svey [j|j|j tee ni nakbuny xvy sail" vai kab phra pen cheu phreeng 

27* iiing kha lick bat oamdeeng kon si vai rong phra dharrma kaiiiphx 

28* ninir kha tuiiilin" niii" oamdeen" thou si vai rong maha vec . . . . 

29* . . . oamdeeng khon puja maha (\esanlara) ning bat ning (pliidal) dlnirr 

30 e (makha song) taiiiling thong hlieong rob j| j] tee ill oamdeeng hoih 

31 c (di) sang vai puja phra pen cea klia song taiiiling kl 

32° ong sok ning mai sak taiiiling ning kang sdal luk ning an nak song jang kha liok sling 


33 e cea hmin thepli .... mi sradlia tiiaiii lini phin pheen ning ma tang vai teeng 

3 4* dharrma kab tin ning sib pheen |] ]] hiii. . 

35° lee nay sing luk nay tliepli vai kab 

36* ku vai hai hman kab sasana phra pen cea |j || tee 

37" kab phra cea sam sib rai oyu 1 2 tavan ook pa na phahar 11 a sib . . . . 

38 e soiiidoc maha upacaka than cea phraya cn dharmniasokaraja phra ra . . . 

39° (jab . . . ml phra raja sra : dha hai kee phra cea hmai ill sai yl sib rai na phra (e^ 
*0* . . eoa khon nai ban tavan ook lee |j jj haddlio aphopli j| J 


Deuxieme cote de la stele 

1° tee ni tin phra cea an pen svn till ning si rai tin ning song rai bing till ning 
2° rai min tin ning sum rai t hi phra cea song rai bing (thl) pha khav thepli lee aiii 
3° deeng yol miey sang vai kab phra cea till ning song rai sam min (tin) pha khav the- 
4° ph lee oamdeeng yot mie> sang vai kab phra cea || || oamdeeng yot nong 
o° ku in du vai man kab phra cea hai man rak sii pluiyabal phra pen cea lee 
6° rai na svn rieok sarakor an kab phra cea lee puriskar an ku lee 

7° nakbuny kho) kan sang vai kab phra budha phra dharrma thang mvn ni chong hai (h) 
8° hman hai kliong lee pen anisong kee nakbuny thang klay to thea svarrga 
9° nibbun ]] |j || I bun rak luk dharrma but plia khav lliep lee oamdeeng yot 
10° nil sradlia lee vai panbat phra ecu song buny pai kcc miea[| Jj svn ku sai prath- 
11° tliana bodhi soihjihar mieo dai lee ku pai nil tliieng kee bodhi somphar 
12° lee ku kiet niii nai jati dai dai kodi kho ku ml prija lee somballi kiet ma kee 


1. Lisez yu (etre situe). 

2. Ce mot, qui veut etre Sanscrit, m ost inconnu ; peut-etre abliara. 
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WYVLES m Ml SEE Gl IME T 


13° ku tliuk thuk kaihniet v>adi ko yu nil kcc ku aiming anUong an ku dai bvs 
1 U nai sasimu phra eea kodi au ku dai sang vai nai >a>ana phra eea dang m ko di ku kal 
15” puft bun\ song pai kee kliru upadhjaya pho mac phu ihea phu keo )ah kee tha\ 

1G" kee pliraya. kee ihepayada tliang hlay lee satt an pal ink narok ko di an 
17° dai pen pret dirajhan ko di cong dai klivam sukkh tliuk lluik khon pliro 
18° plialanisong an ku dai *?ang nai sasalmu plira pen eea \a! dang nl. j| 


N Ml 


TRADUCTION 


Premier cdte de la stele 


ligne 

15 e un prix : deux landings 1 . etre 

] 6 e un objet en cuivre, prix : un tamling (ce qui fait six phra) ....•••• 

17° d une coudee quatre pouces prix : deux landings V objet. . . un objet . . 

j<8" dix (slings) pour servir a on oflrit une maison . . 

19 r en cuivre, un objet, prix: cinq tamlings placer. . . offrira phra ceil 

20*' .... en bronze, un objet, prixuntical : avoir construit une maison pour le service de Buddha 

2 1“ en bixrnzc, un objet, de Tetoffe pour un tical qu’on placa Ensuile 

2*2" avec le celiya on plaea un bassin elranger 2 large dune coudee du prix de deux tamlings. 
23* une lampe de eouleur avec dix petites lampes autour en cerclc ; les accessoires d’un bassin 

[(mobile). 

1. Le tamling* vaut -i ticaux ; le tical vaut quatre slings; Ie sling equivaut a soixantc centimes de 
notre monnaie. Cette denomination monetaire avec sa division parait venir des Khmers. 

2. Importe cle l’etranger. 
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24 e a offrir aux bonzes : nn vase, forme gourde, en bronze avec couvercle a meltre Ye au. du 

[prix d'un tieal : un vase, forme coquille. 
25* a deposer l arek en noix. du prix de trois slings, un vase a deposer Tarek en tranches : ees 

[objets doivent etre 

20° places sur la maison. pour Tusage des bonzes. — Ensuite de eela les devots ai derent les 

[bonzes a faire les barques 


27‘* du prix de six ticaux. La feimne klion acliela et olTril line maison pour servir 

[de biblioiheque 

28 e un prix: un landing. La femme Thun acliela el olfrit un pavilion Maha-vee . . 

29* .... La femme Ixhon olfril le maha (vesantara ) . . . un lical . L n plafond pour la biblioiheque 


30 e (prix: deux) landings en eunre tout autour. Eusuite la femme Horn 

3T oftrit aux bonzes du prix de deux tamlin gs . 

32 l un tambour long d une coudeeen bois delek. uuecyinbale pesant deuxlivres. prix: six slings. 
33° le prince Hmin din a .... devot fit faire une sema qu il placa 


3 L le dliarma aiud que en un endroit dix soma*. — les >emas 

35“ le na\ Sing Ills du prince Deva Tollrit ainsi que 

36° jc Toflre pour la prosperity de la religion de Buddha. — Ensuite 

37" (j' oil re) au Buddha dix arpenls de lerres silues a Torient dans le terrain dit Pa-nil 

38 1 phahar, dix (arpenls). Le grand iaique Somdec phrava cri Dliarmacokaraja. le phra ra- 

39‘ ja. . . . dans sa devotion toute royale y ajoute vingl arpenls de rizieres qu it 

40“ otTre au Buddha ainsi que les habitants du village situc a 1 Orient. — ( jusqu a la lin du 

[monde) — 


Deiuieme c<)te tie la stele 


1° Ensuite. a compter les jardins olTerls au plira cliao, il y a qua! re arpenls. puis deux arpents et 
2° demi, puis un et quart, puis trois arpenls. puis deux el demi : le ton l oiler! au Buddha 
3 W par Pha-khao-thep et sa femme ^ ot. Ailleurs deux arpents Irois (juaiis lurent ollerts 
4" par ce memo pha-khao-thep el sa femme \ot. — Cette femme \ oi ma sieur 
•)" je T ai oflerte au Buddha pour qu elle prenne soin des statues et pour qu elle recueille 
6° pour I cntretien des statues les revenus des rizieres et des jardins: ensuite lou> ees actes du 
7° cube que moi et Ions les devots nous aeeomplissons en l honneiir du Buddha el du 
8° dliarma. puissent-ils demeurer et nous servir de merite pour atteindre lous ensemble 
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9° le svarga-nibban. — Run rak. fille adoptive de Pha-khao-thep el de la femme \ot. 
10° transmet a ma femme le merite de sa devotion au Buddha. — Pour moi jo 
i 1° desire alleindre le bodliisambkara (science parfaile). on du inoins. si bodbNambhara 
12° m'est refuse, je demande a renaitre. dans mes incarnations futures, dans un etat de 
13° sagesse el de perfection, exempt de maladies. Toil'* le> nitriles quo j‘aurai> acquis 
1 i° en prcnant les ordres dans la religion du Buddha, ou de toule autre facon. je le* cede 
15° en partie a mon guru-upajjlifna. a mes frere et mere, a mes aieux. a me< parents. 

J 6° aux princes, au roi. a tous les anges et etres tombes dans les enters, aux vampires. 

17° que tous puissent jouir du bonheur en consequence des fruits meritoires 
1 8° que j ai ainsi gagnes dans la devotion du culte du Buddha. 
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SUKHODAYA 


Ouillant les mines du Vat Yang lob. nous nous dirigeons vers Sukhdclaya. 

Apres etre deseendu dans le lit desseclie do la riviere dc Sukhdthai qui. 
parait-il. baignait jadis les mur< de la ville royale et qui maintenant traverse 
Muang Thani. nous meltons le pied dans l interienr de Lenceinte en passant 
par une breelie de Lancien rempart Est. 

Sukhdthai* e>t situee par 17 de latitude Yord et par 99° *9' 

de longitude, au milieu d im pays plat et desert. L’on a peine aujourd’hui a 
s imaginer la vie qui am mail ees lieux, it y a quelques siecles, car les mise- 
rables villages quo Ton y rencontre donneraient diHicilement une idee memo 
approcliee de cc qu etaient jadis les deux villes scours avant que les guerres 
ne les eussenl aneanties. La population e>t maintenant presque nulle. 

De ce monde enseveli il ne resle plus que des debris graudioses enve- 
loppes d un myslere que les inscriptions trop soinenl Irustes ne nous per- 
mettent pas toujours declaicir, et parmi ces derniers documents, combien 
out ele dciruits par la main memo des eonlemporains indigenes dont l intelli- 
gence rudimentaire n’cn percoit pas la valeur. 

Nous nous sommes ellbrce de reunir en ces quelques pages le plus de 
donnees possible sur ce passe obscur i nous \ a\ons reuiu le lruil de nos 
etudes faites sur les lieux, e est-a-dire les plans le\e> sur place des ^ als de 
Sukliddaya et de nombreuses vuc< pliotograpliiques que nous n’uvons 
presque jamais pu prendre qu apres plusieurs lieures de lra\ ail. La \ogetation 
eu diet rend presque impossibles les iravnux pbotogra plmpies. en ctendant 
une epaisse draperie sur les mines deja cliancelantes. 

dependant, avant dentreprendre la description des edilices de lantique 
cite royale. nous crovous devoir placer ici 1 inscription lhaic n X 1 1 1 . la 
plus ancienue (pie nous ayons eu ce dialecte. Cette piece inteie^>ante nous 
four i lit en ellet des donnees sur la periode llorissante de Sukliddaya et nous 
revele la coils lilu lion de ce rovaume. 
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INSCRIPTION THAIE 

DU ROI RAMA KIIOMIIENG 

(iroupe <]<* Sajjanalava et tie Snkhntla\a 


Con$er\ee an \al Phra k»<» it Bangkok 
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N° VIII 


Premier cole de la stele 


Planche LVIV 
•29 
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N'° VIII 


Quatrieme cote de la stele 


Planche LWII 
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V VIII 

IN SCR IPX [OX THA1E 

DL KOI IVAMA-KIIOM1IENT. 

(u*uupo d* 1 Sajjanala>a <‘t tU* Sukhnila\a 
Con<prvi e au \ .it Phra K* u >'i Hanpknk 


Cello inscription e>l graxce sur les qua I re laces dune <lelo do gres. de 
mefor parallelipipedique et sunnontee d tin p\ramidion. 

La hauteur tolale est de I l m .!).") sur tine largcur de O n \335 : la hauteur de 
1 inscription est de 0 n \7o et prend toule la largeur. 

Kile porle trois. dales : 

Caka I *205 = 1*283 A.D. 

y) 1*209 = 1*287 » 

» l'2\\ = 129*2 » 

Ouelqnes eclats donl l etendue ifenirave pas la traduction. 

I romee dansles mine*' du A at Jut a Sukhodavu. colle stele lul rapporlee 
on LSd)! a Inmgkok par le roi Alongkul. en memo temps que eelle tpii porle 
rinscriplion ir V : ellc ful plaeee dans le memo Sala du \al Plira: keo. dans 
1 enceinte du palais roxal. 

Cette inscription, donl tin moulage par nous rapporle oM conserve au 
musee (iuimel. ful etudiee pour la premiere iois cu 1883 par le U. P. Schmitt 

et publico dans les u Lxeursmm el lleeonnaissauces. Saigon. l 88 o ». Revues 

30 
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el eorrigee-. transcription el traduction in rent cnnimimiquee^ a M. Pn\ic qui 
io> pubha en I8U1 dans le 1” fascicule de miii <1 hxploruliuii en ludo-Chme ». 

Cette inscription. redigee en langue llnue. e^t ie phis aneien document 
epigraphique du genre: elle esl aud le plus important : le caraclcre. de ItU’iue 
earree. est des plus elegants. 

(( Cue particularity la distingue, dit le 11 . P. Schmitt : elle fait entrer. 
contrairement a lecriture sanserite dont elle derive. tnules les \n\ellcs dans 
le corps du mot. Les 7. 11. ii. qui devraient elre marques au-dewis el au- 
dessous des mots, entre le< lignes. sont places dans le mot Mir la memo ligne. 
Les diphtongues. ai ct o long, dont la tele sort du mot, s ele\anl. l ime \er*» la 
gauche, la seconde\ers ladroite, dans les inscriptions suivantes. no depa^ent 
point ici la hauteur du mot. Cette mot bode fut-elle uenorale au coinnien- 
cement de Lecriture thaie dont nous avons ici le premier echaniillon. on hien 
le lapicide a-t-il lait exception a la regie pour lie pas goner 1 incision des 
accents et rendre ainsi se^ caracteres plus nets? On ne pout le savoir. Pour- 
tant. je crois que le graveur a voulu faciliter par la son trinail et donner de 
la net tele a ses earactercs. 

Lai acceple 11110 transcription nalurollc. sans tenir eompte de la pro- 
nonciation. souvent arbilrairc, laisant sui\re les letlres. teller qu'eiles sc 
presentent dans leur ordre d’ceriture llnue. Dans les mots sanserits, pour 
les laissor reconnailre plus lacilement, j ai donne a ces letlres la valeur 
(pi dies out dans cello langue . landis que pour les mots siamois. j ai adopte 
la valeur phonelique qu'clles ont prise en langue llnue. » 

Cette inscription, on dehors de quclques itorns de souverains. nous doime 
plusieurs no ms de dies du Vavana Deea, du Sayam Deea el du Ihmnmxa 
Deca: elle nous doime, en outre, di Heron Is details sur des ceremonies reli- 
gieuses qui non! pas ole sensiblemcnt modifiees depuis cello epoque (la lele 
du thot kallun ) et fixe Ian 1*205 do here Caka (1283 A. D.) comine colic de 
1 importation de la langue tlnue dans le mnuuno de Sajjanalaya-Sukhddaya. 
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v mu 

TRANSCRIPTION. 


Premier cole tie la stele 

! " I Mlo k fi |(i m'T inilradilMi mco ku jii nan Miron phi ku j (i Inin nuicon 
'2" ku phi non llion il\ o\ ka klion pliii ja\ sain pliii Ri'i son plii' pliiieo 
o pin, oay la a caL phuooo lyoui lee a ahg lek nifieoo ko kliim hyai dai 
i° sib kea kliea khun sam jon oea miioon chod mii lliu inueon lak pho ku 
pai rol) 

.V klum sain jon lno\ sa\ khun sam jon khabb uiu livov kliva klnm sun 
(*r jon klueon kliea plirai la linn lai pho ku hill yo y ay pliay co cec 
7° n ku Ijo linl ku khi jan buk Lala 1 2 ku khabb kliea kou plid ku ku Id 
(S° jan dvo\ kliun sain jon Ion ku phiin jan kliun sam jon Ivor j li 
U° mas nitHMn'i phee kliun sum jon phiiy Inn pho ku ein khun jii ku 
lU" jii plira : rania khomheeh phiieoo ku plifin jan klum sain jon mueo 
1 1° oj\o\ pho ku ku boihrm J kee pho ku ku boilim* kee nice ku ku dai Ivon 

1. Bala, mot Sanscrit que les Thais prononeent phon, armee. 

2. Mot kluner. 
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1'2° niiooo Lvov plft ku eoa 1 ma kee phb kti ku dai Imtak -oih Itmak h\a 
J 3° n aim dli kin only kin dl ku eoa ma kee phb ku ku pai (T 
I i° linoil ii van i? ]an dai ku eoa 1 ma kee phb ku ku pai tho Imu tho nun* 

l.y on dai jful dai Avail dai pvov dai nan dai iliieou dai thuil dai eon 
10" mu U‘U kee phb ku phb ku la> vmg phi ku phraiii boiiine kee pin 
17" ku \ ail u boun ce kee phb ku phi ku ta\ ein dai miieon kee ku ihailir 
ly° plionia 2 3 4 inueoo jvov phb khun rania khomheeil miieon >ukkhod«u nl ill 
nai naiii 

19° nil pla nai na ml khea cea miieon bo eoa ekob nai phrai lu than phiie 
20° on rung vvov pai kha k I it ma pai kliay khrui eakk klirai kha jail kha 
klirai 

21° cakk hrui kha ma kha khrai eahk klirai kha iliieou kha ihon kha plirai 
fa him klirai 

22° Ink cea Ink khun pliii dai lee loiii tay hay kva >«lov riien pho jiieoo 

23° siieoo khuin maun tliailg Ink mlyoy \I\ khea phrai la kha thai pa 

2-1° limak pa plilfi pho jiieoo maim >ai kee Ink maim >Tn phrai ia 

25° luk cea luk khun phi lee pint pheek lee k\au kami svon du 

2G° thee lec elh leeii khvam kee kha d\o> ju bb khea jihu I a k k ma k k 

27" phu son lien khea Ilian ho klirai pliln hen sin than* 1 bo klirai diieo 

28° d khun dai si kliay mu ha plnl miieon ma khu hho\ h niiooo fiieo 

29° o ku maim bb ml jail bb ml mil bb ml pvov bb ml nail hb mi iliieo 

30° n hb ml thou hai lee mann klioil maim tang pen ban pen miieo 

31° il dai kha liieok kha siieoo hvov phuii Jivov rob kb di hb klnl hb di nai 

32° pak ptu mi kadiu arm nun khveen vai hann phrai la Ima 

33° sai klail ban kluil meeoil mi tlioy mi kin am ceh thoil 

34° klioil cai mann cakk klao lluicil cea thiien khun bb ru pai sum kad 

35° in ann than khveen vai phb khun rama khoiidiceil cea miieon dai 


1. Prononcez ao. 

2. Corruption du sanserit phala, fruit. 

3. Prononcez mia via. 

4. Du sanserit dla dana. 
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2 20 


Deux I ewe cote dp In Slele 

♦ >() r\uk inueoo tliaiu svon kliam let* maim dvox j ii pliari nai 

°7 mil eon sukkhodai ill eln join sau pa lmiak papilla tlivdv iiiilco 
?)S° n ni llmk been pa plnav kd lilay nai liiueoii ni pa lan 

’ ko lilay nai mileon til lmiak mum kb ltlav nai miioon ni 
if) lmiak kliam ko lda\ nai miieon in klirai >ah dai vai kee mann 
1 1 klan m aeon sukkliodaL ni nil naiii Irapliahg phov >1 sai km cli 
sai tang kin naiii klion 1 * * 4 5 6 niQeoo leeu rob niueoii sukkliodai ni tii 
id 1 para dai sun pliann si roy vii klion nai miioon sukkliodai ni 
5 makk (In' in makk (Iron ^Tla makk oo\ than ’ plib klum rama k lioii lhoen 
i-)° eea nitieon snkkhodai ill lliang jay nur jii\ eea ihxdv p\ov llivdv na 
4 Ik h Ink eea Ink khan lining sin lliang hla\ lining phu jay pliu \Ih 
i7° lun tin o\ ml sradha nai plira: huddha sasana dron slta inueoo \rana 
4S" sa ' thuk klion inueoo ook vranasa kran kallnna diieon niiu el 
i9° n leov miioon kran kallnna ini phnotii” hiun ml phnoiii lmiak nil 
*)d n phnoiii dok mai ml limon nang hmon non pavlxara kallnna no 
ol° y than l( i e pi lee \ib Inn pai sad' \add kallnna tlnieh o 

rai \ik phuii miieon eakk kliea nut won rum kann lee orai 
oM° yik pliun theii h\ov lan doiiiboh khoiii dvov sxon phad ^\on phi 
o'i° n s\oii liioon syon khabb klirai eakk makk lilen Idea klirai ea 
mV kk makk hxox In ov klirai eakk makk lueon hieon miieon sti 
oh” kkhodai ni ml >T pak pin liluon hum \om klion s\od kann 
r>7" kliea ma du than phoa Ilium (ban hlen lai miieon sukliodai ni. 
o8‘* ml (ant* i*akk leek klan niueoii sukliodai m mi \ ilium ml 

C 

1. Khfmg ost line eomiption de ganga, Heave; de la, Me-Khong, le Heave 
du Cam bodge. 

k 2. Drono, mot khnier : drongslla, observer les preeeptes, se prononce u song 
sila w. 

o. Oov than, expression khinere: la ire Eaumbne. 

4. A ranasa, du sanserit varslia, la saison des pluies. 

5. Phnom, mot khnier, montagne. 

6. Slid, mot khnier, prim*. 



\wvffs Di mi shf <;t i\n:r 


:> 9 u phra: buddlia riipa tlioh ml plira: allliar ra l ml plira: buddlia' rupa 

00" nil phra: buddlia rupa ami h\ai mT phra: hmldha rupa aim 

hi" lama ml a ilium aim ii\ai ml whara aim rama nil pu 

0*2" khru 1 ml mimliaraja ml thera ml malm lliera miicoh haim lok 

OS" miienh Mikhodai m ml urwi kapho kliuu rama kliomheeh kathaiii 

C i“ oo\ than kee malia lliera mhgliara ja prafiu * r\on rob pilaka Irai 

On" livov kuk k\Ii pu khru nai mueoh ni thuk khon luk tee miieoh m*I dha 

00" rinmaraja ina nai klan arywka ml\iharaann mih muii 

Oi" hyui mui ham nakk mi phra: allliar- ca aim niiii luk \iion 

OS" ii Jmeoii tvann ook miieoh Mikhodai ni mi viliara ml pu khru 

0!l" ml t halo hlvoh ml pa hmak pa plilu ml rai nil na ml lliln Ilian 

ily-‘ mi hau h\ai ban lek ml paimoh mi pa kliam du ham tahg klee 


Troisierne cole tie In sfrle 

71" u biieon lln non mueoh Mikhodai ni ml lalat pa 

72° >an ml plira : eon ml praslda ml pa hmak plira v pfi hmak 

73" lan ml rai ml na ml thin than mi ban h\ai ban lek biie 

7 k on livov non iniieoh Mikhodai ni ml kudl Aihara pu khru 

7.)" Mio mi mi dabhoma b ml pa plira v [>a liih nil pa m\oh pa kliam 

70" ml nam kliok ml plira: khaplmh phi devadil nai khea aim naim 

77 n pen Inai In' a Ihuk pin nai mueoh ni khun pliu dai tli ii mueoh 

< 8" Mikhodai nT lee h\ai di phi! Ihuk mueoh ni Ihvoh mueoh 

7h" ni di phi h\ay bodl phll ho tkuk phi nai khea ami bo khum ho 

<S(I‘' kron iniicun ill lia\ 1 *2 I i saka pi muroh pho khun rama klioiii 

1* A than; a cst le nom qu'on donne aux petites statuettes du Buddha ; je ne 
in exphque pas le jih\amldl\ a place entre les deux lettrcs de la fin; je ne crois 
pas quil marque ici le ton. 

*2. Le lapieide a tait iei une erreur. 

‘L Du sanserit guru. 

i. Corruption de sabbafinu (omniscient'. 

7. Lire kuti. 

0- Du sanserit tapasya. 
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S I " booh co a miioon crT sajjannalai sukhudai s 11 pluk mai la 
8*2° u nl dai <l\) m klioa cTTi hai (ah fann kbdar Inn iahu bvah 
S 3 " klan mai Ian in \ ami diieon dabb diieon fink pool vann van 
Si n diieon loin diieon ban pool Minn tun pit kliru [bora maha I In* 

85" i*a khiin nahn hniieo kbdar liln ^ud dhainiina ko uoba^ok 1 * 3 * 5 * In 

SO " h th\o\ cam slla phi jai vann md dbarmma plin klnm ram a khoiidiocfi 

87" co a niiioon crl sijjannalai sukhodai kliun nanii hniieo kiida 

88" r liln liai fim tlnuvlukcca liik kliun lun llno^ lliil ban thii 

89° miioon kunn vann diieon dabb diieon loin Ilian lcoja~ jan phiio 

9ii” ok kraphadd svah tin on voni limn ham Ling \a ju rupa crl 

01° phd klnm rama khomhoeh kliun kin pai nob plira: mIuum " arwika let* 

9*2" ooa ’ ma' 1 oariik nnn niih ini nai miiooh jalvoh >akbabok vai 

93" dvo\ plira : on ralana dhalu oariik aim niih ml nai tbaiii jii thaiii 

9 L plira: rama >Ho fang naiii ^ompbav oariik aim niin ml nai tbaiii 

95" ralana dbar 7 8 9 nai kl\oh [)fi Ian in ml Mila <on aim aim niin pi 

90" salii plira: nils aim niih ju bnddlia bala kbdarlhu ni ju ma 

97" nahg oila mil Ira slliabok s \ai bln (‘In lining hla\ bon 

( hwlricnie ed/e f/e In .v/e/e 

9S" pbb kliun plira: rniim khomhoeh Ink pho kliun ori indradiUa po 
99" n kliun nai miioon on sajjaunalai <ukhodai (hang ma ka\ la\ 

10(1" lee tliai miioon lai Ida fa Ion tlianu thai jav fio ja\ joh ma oo 

1. Du sanserif upasaka. 

*?. Du sanserif tejas. 

3. Lecture probable, la pierre est on doiaut. 

i. Lecture probable, pour la memo raison. 

5. Pro no no or ao. 

(5. Signe do ponetuation. 

7. Du sanserit dhara. 

8. Sthapaka, 

9. Lecture ineertaine, pierre cu detaut. 
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lft D k]20ft saka pi kur 1 2 3 4 * * 7 8 hai khud eoa - piira: dhalu on k lining lda\ 

102° hen katharii pfija bonmr kee phra: dhalu dai diieon link \aun el 

103° h eoa J Ion fang nai klan nuieoft erl Mij|analai kn phra: re 

lfti° di ’ lmiieo link khea elh lee\ lang won pliil loin phra: ma 

1 05" ha dhalu ^am khea elh leev inileo knii la\ mi lhai i iI hh 

1 0b° mi 1205 >aka j)I mamee plio kliun rama khomheen ha khrai rai 

107° nai cai lee cai lay su l hai nl lay mi I hai ni t ‘In nil pliuo 

lft8° o kliun plm nann cat vai pho klmn phra: rama khomheen nann ha 

1 09° pen t ha v pen phra: kliru kee ihai lining lda\ ha pen 

1 10° kliru oaear\ a * Ming >on l hai lining lda\ hai iTi 

111° him ru dharuima ihee tee kliun aim ml nai mucoh t hai dvo\ 

1 12° ru dvoy lilvakk dvuy klee\ dvo\ ban dvov khee : 

1 13° dvoy reeh ha klion cakk Mima* ’ ml dai one prab* Inn khii 
1 1 \ n siiek ml mueon kiah jah hla\ prab biieoft hanu o 
1 15° okarod sralvon sonkheev Uunbaea\ sakliathea Hum kho 
1 l ft” ii thicii won can n won khaiii pen till lee\ bieh 7 lnov 
117° nonarod khon llilphra: hail plneek suvarnna bhu 
1 18“ ni rajabuii pliejahurl till eii DJiarimnaraja la h« thah‘ H 
lift 0 samudra pen till . . . lee biieoh Ivami lokarod miieo 

1*20" h ehod niiieou n baneavadi Muuudra ha pe 

121° h deoil hi’ieoh tin nonarod mueon plilee mleo 
122° oii inn imieoii .... inueoh phlvov plum fntk&c khon 
1 23" mieoh ja\a pen deen leei piuk J\oh fun Ink ha 
1 2 h ifik mieoh nann job dvoy dharinma llnik khon. 


1 . Kur, omj.nmtr au khmer ainsi que toutes |,. s appellations cveliques. 

2. Prononcer ao. ‘ 1 

3. Cetiya. 

4. Lire acarya. 

a. Mot khmer. 

I>. Expression khmere, lire ac prab. 

7. Ei re ur du lapieide, bueoh. 

8. Du khmer toule. 
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V Mil 


TRADUCTION 


Prrmior cole do hi siolo 

l” Mon pc re sc nommail Cii Iiulrail il \ a . ma mere Nang Simiig. iirs frorcs 
s’appclaienl Ran el Miiong. 

Nous avons etc cinq JVeres el scours de memos pore el mere : trois gareons 
ct deux lilies. 

3° Ue Iren* cadei m ost resle. Table mourut quand il fill encore lout petit, 
Ouand jo Ins devenu grand et quo j eus alleint mos dix-neuf 

i° ans. le gouverneur do Cliodh mandarin de Iroisieme rang, vinl attaquer 
la ville de Tak 1 2 . 

o" Mon pere. allanl eomballre ee mandarin de Iroisieme rang. > avanea par 
la rive gauche : ce mandarin de Iroisieme rang account! par la rive 
droit e. 

G° dispersa les soklals el poursuhil. on s en moquanl. men pen* en dcroute. 

r Moi. je n ai pas fui : monte sur un elephant. j ai peree la foule. et com- 
mence Tatlaque. memo avail l mon pere. 

8° A van! pousse mon elephant vers le mandarin de Iroisieme rang, je eom- 
hattis son elephant qu on avail surnomme Mic- de Miiong Phi*. 

9° Le mandarin de Iroisieme rang pril la fuile. Mon pere. pour le fait 


1. Localite situee a Touest de Sukhodaya. 

2. Localite appelee llaheng aujourd luii. 



VN\ VI. KS 1)1 \H Si K (it 1MI T 

10" d'avoir eombathi Telephanl du mandarin do tmLiomo rung. me til mr- 
noinmer Uama-Khomheng. 

11° Taut quc vecul moil pore, je pris >oin de Ini : jo pi is ogalemenl mum de 
ma mere. 

15" Ouand je pouvaL prendre des elievreuiU. do** poisM.ui", je le^ pnrtai> a 
moil pere. 

13° Ouand je trouvais de Tarek doux on aigre. bon a manger. j*allai> TolVrir 
a mon pere. 

1 4° Quand. l)attant les maraL. je rapportais des trompe* d elephant", je les 

prcseii tais li mon pere. 

13° Faisunt la guerre aux villes et aux villages, quand j enlevais des elephant". 

des trompes d’elephants. des gareons. des tille>. de Tor. j'en t’aisais 
une part pour mon pere. 

10° Mon pere morl. il me res la moil frere plus age. Pleurant mon pere. je 
contmuai a mon frere la sollieitude que j avais temoignee a mon 
pere. 

17° A la morl de mon frere. le gouvernement me revinl avee ses ressources. 

18" Sous le rogue de Hama-Khoniheng. le royaume de Sukhddava fut 

19° heureux. Le poisson abondait dans l ean, le riz dans les champs. Le roi 
lie prelevail pas diinpbt sur le pcuple qui faLait le commerce. 

20° Les inarcliands pouvaient s’associer. mencr des bicufs 1 et commercer, 
monter des chevaux et les vendre. Tout le monde pouvait faire le 
commerce d elephants el de chevaux. 

21° Tout le monde pouvait vendre dcTargcnt. do Tor. Si parmi lepeuple. 

22° les mandarins, les juges, quelquTm vient a mourir loin de la maison du 
chef 

23° de la famille. ses habits, son or. ses femmes et ses enfants. rentreront 
dans la categoric des serfs : 

2 4° les plantations d arekiers et dt* bold, seront integralcment conservces 

pour les enfants. 

23° Sil s’ clove une altercation, parmi le peuple. les mandarins, les juges, 

1. Cet usage de transporter les marchandises a dos de zebus est encore en 

usage dans la contree, cliez les Laotiens et les Shans. 



L12> RUNES DE SAJ.I AX YLAYA El' DE SI MIDDAY A 


2G° apres enquete. sans recount* aux notable*, qu’on me fasse un rapport et 
qu on me donnc les noms des individus. 

27° Je m’elTorecrai de leur insinucr le merite de l aumone. pour qu'ils s’y 
maintiennent. je leur enseignerai les preceptes de l aumone pour 
qu'ils no s'irritcnt plus. 

28° Si. sous pretexte deiaire le commerce, quelque changer arrive dans mon 
royaume. et que centre mon gre. il devienne mon gendre: s’iln'ani 
29° elephants, ni ehevaux. ni enclaves liomme* on femmes, ni argent ni or 
30° a donner, quil s etablisse a part el independant. 

31° Dans les condamnatioiis a mort. quon tasse choix des cheis de bande, 
qui sent de a rais tigres ; no pas le* tuer serait un mal. 

32° A I'entree de la porle (dupalai*E an milieu de la ville. j’ai fail suspen- 
33° dre uiie doelielle a la disposition des plirai-fas (serls): dans le ca* oil ils 
34° auraient quelque proces ou quelque chagrin, au lieu d aller trou\er les 
man- 

35 0 darins et les juges, me laissant ainsi dans 1 ignorance du fait, qu ils son- 
nent la elochetle misc la pour eux : le roi Rama-khomheng sera pre- 
venu et, 

3G° avail l pris lours noins, informera leur proces. 

37° Les plirai-fas (serfs) du royaume de Sukhddaya aimenl a fairc desJardins 
d arek cl de betel. 

38° Parlout dans la contree abondent les plantations de encoders, d arekiers, 
39° de manguiers, de tamariniers. Quiconque defriche un 
40° terrain qu il transformc en jardin, on acquiert la propriety . 

't 1° Au milieu de la ville de Sukliodaya, il y a une source d'eau claire. 

42° hmpide. bonne a boire qui decouie d un rochcr : en temps de sechercsse 
on boit beau dn lleuve. 

i3 n Le contour de la ville de Sukliddaya, les trois faubourgs compris, mesure 
irois mille qualre cents brasses. 

i V 1 Les habitants de la Aille de Sukhddaya son! pieux. ils observent les pre- 
ceptes et font l aumdnc. 

1 5° Le prince llaina-Klionibeng. roi de Sukbodaya. les dames 
4G* du palais, les femmes des ollieiers. la ioule de* esclaves homines ct fem- 
mes, les mandarins et les juges. lous les habitants, sans distine- 
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47° tion tli_* se\e. M.mt dexots a la religion du Buddha. tons ob-enrnl le** piv- 
eeptes pendant la ^uison dv* pluie** 

48° La saison de-* pluie^ terminee. comnicnecnl l<^ lele^ tin kallima'. qm 
duronl un mol?. 

49° En proee^sionnanl les Ruthina**. comma ohjeN <1 ollVamle. on 
50° entasse de< monceaux de gateaux. daivk. de lieu I s *. de-* cdii^iih pour 
s asseoir el des cousins pour dormir. 

ol' J Puis au >on destinies. on prernl en main \e< mamecnl^ feu dies tie pal- 
mier pour reciter le^ versehs preterits an moment de la deposit ion 
des Kalhinas. 

52” L i) signal est donne : lout le monde aussilol penelre el so ]>laee a son 
rang. 

3°5 Ln nouveau signal sc fail entendre aux deux exlrcinites de la com* (de la 
pagode): 

5 i" c e>t le moment Mjlenncl, le moment de la ire liommage : les flutes el 
5.)” les guilares jouenl, les rang> alors soul rninpu**. on pous^e en a\ant : 

cost la flu: qui veutjouer. join* : tpii a cut causer, cause: tpu \eul 
s en aller. s en a a. 

56° La ville de Sukhodaya Cst munie de cpialrc portes momanles el Ires 

era n des 
c 

57° par lesquclles le penple se presse pour venir assist er a la fete des illlu mi- 
nations el s amuser (a conrir a leavers) le feu \ 

58" La Aille de !Sukhoda\a esl immense, e esl a s v perdre : au milieu de la 
vide de Sukhodaya il y a dcs a i haras : 

59° 11 y a des statues du Buddha, des statues en relief' : il a a des statues 

L Cette epoque de Tannee, generaloment nppelee cureine des bouddliistes, 
ne donne lieu a aucune prescription particuliere, sinon cede qui defend aux 
bhikeus de voyager. Cette defense veut sauvegarder la vie des inseetes quo les 
bliik< us, en se promenant, pourraient ecraser. 

2. On appelle kathina les habits jauncs qu’on distribue aux bhikeus et qui 
ont donne le nom a la fete. 

3. L usage de ces processions ct jeux publics s est conserve jusqu aujour- 
d’hui sans variation sensible. 

4. Attharca ; par la, les Thais designed les statuettes et Iias-rolirfs: manque 
dans les dictionnaires. 
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G0° du Buddha qui sont graudes el fori hellos. 

61° II v a de grands viharas do loule beanie. ou il y a de* guru*. 

G2 C des saingharajas. des them*. des maliatlieras. 

Go u A loccident de la ville de Suhhudaya deineureiil les Ar\\ikas 1 2 3 * 
64° Le roi Rama-kliomheng fail laumone au venerable sangharaja 
65° qui sail par coeur tout on enticr le trai-pitakah surpassant ainsi Ions les 
gurus du royamne. 

G6“ Tous les immigranls vcnus de la ville de ( hi Dliarmaraja 5 vent, sans 
exception, s installer dans le quartier des Arvyika*. qui out la 
67° un vihara a quatre facades, grand, eleve. el fort beau, (orne) de bas-reliels. 
G8° Parlant de Sukhodaya el se dirigeanl vers 1 Orient, on rencontre des vi- 
liaras occupes par des gurus. 

69° 11 v a la un grand lac. des jardins (Tarek et de betel. des plantations el 
des mitres : il a a la des tirtluis. 

70“ 11 va (dans eelte cuntroe) des lilies el d(‘s village*, des pares de man- 
guiers et de lamariniers : lout \ parait plein de charmed de pros- 
per! le h 

7 1° Au sud de la idle de Sukhodaya il \ a un bazar oil les rnaison* *ont 
72° groupees. 11 y a la un palais avee une lour, de* jardins de eoeoliers et 
73“ d arekiers. des plantations, des micros. des tirlbas. des villes el de* vil- 
lages. 

c 

7 1° Au nordde la a die de Sukhodavi il y a des kulis des Aihara* oil 
73° demeurent des gurus, des erniiles. 11 v a la des pares de eoeoliers. d are- 
kiers, de manguiers, de lamariniers. 

1. Arvyikas, parait etre une corruption du mot arannikas, puli, habitants 
de la forct. 

2. Trai pitaka trois corheilles' ou la sonime des ouvrages bouddluques. 

3. (da Dharmaraja fill, a l epoque des immigrations brahmaniques, le port 
le plus Irequente de la presipi ile malaise, le point de depart des caravaues pour 
Sukhoda va. 

i. Serait-il question iei du tlambodge ? 

5. Los Thais entendeut par lvutis ou Kalis, eomme ils disent aujourd Inn, les 
petites maisonnettes on lorme d ermitage qu il> erigent de distance en distance 
dans les pares de pagode, oil logent les talaponis. I) apres la regie, ehaeuu 
doit y avoir son kuli separe. 
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76° II v a ties internes, tie'* kioMjiies. La, dun> cr> muntagno (au Nurd). 

77° les esprit* et les de\ as >ont >upt*neur> a t « le* autre'* e>pnt> du ro\aume. 

78° Le* rois de Sukhbdava doivent. pour que leur rmaume M>it prospers et 
heureux. lionorer ee* esprits et leur fa ire le> otVrande^ comenur^. 

79" Le roi qui manquerail a ee devoir. le> lionorant mal mi nr porlant pa* 
le* ollnmdo voulues. perdrait le roped et la protection do cn> es- 
prit s : son 

80° rovaume perirail. Kn caka 121 i L annee cvclique du grand dragon J . 

81° le prince llama-Khomheng roi de CrI Sajjanala\a-Sukhdla\a 

8*2° fit placer par son archileete un Lone en pierre. a Lonihre d un 

83° groupe de palmier* que Sa Majeste a>ait elle-meme plantes. il y a qua- 
lorze ails passes. 

81° Le liuit de la lune decroissanle. le liuit de la luiio croNsaiitc. le jour de la 
pleine lune, le jour de la nomelle lune. en ibide. le* minis. 

85° les theras. les malm thcras A montent s'a*seoir Mir cc trbne de j)ierre et 
recitent le tlharma aux laiques : tons ohservent lo preceptes \ 

80° Celle lecture du tlharma nc se fail pih le jour oil le prince llama- 

87° khomheng . roi de CrI Sajjanalaya-Sukliddaya, assis Mir cc trbne de pierre. 

88" reunit le peuple, les mandarins et les juges pour leur Taire juror fidelite 
au gouvernenient. 

89" Le dernier jour de la lune decroissanle. puis le jour tie la pleine lune 

90" sont ties jours tie meriles pour L elephant hlanc appele Kupa CrI; 

91° On lui met son panier dore riehenient orne et cntourc de rideuux. Le roi 


1. 1292 de notre ere. 

2. Co cycle est de douzc ans, et veut, sans cloute, rc presenter les douze 
signes du Zodiaque. Les noms cyeliques sont empruntes au klnner, mais le 
cycle lui-merae est d’origine chinoise. L’ere caka commence avee l’annee cv- 
clique Tho : le lievre; suivent : le grand dragon, le petit dragon, le cheval, la 
chcvre, le singe, le coq, le chien, le cochon, le rat, le ba-uf, le ti<rre. 

3. Ces diflerents titles ne respondent pas a des functions distinctes, mais sont 
clonnes en consideration de l'age de l’individu ou du temps passe a la pa erode 

4. Ces observances et preceptes sont toujours fort vaguement desioWs. et 
je ne crois pas qu’il suit ici question dautre chose que des cinq principles de- 
fenses que don lie le bouddhisme. savuir : vol, meurtre, adultere, boisson cni- 

vrante, mensonge. 

7 o 
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Puima-khomheng a monte, va taire ses devotions au vihara ties 
Arvyikas puis s en revient. 

0*2° II y a unc inscription dans la ville de Jidieng-Sagfibok 1 2 3 4 * * 7 tpii inditpie ties 
reliques precieme*. 

93° Lne aulre inscription se trouve duns la caverne. dite caverne 

9 i° de Phra: llama, situee sur la rive de la rhiere Somphai. 

93° l no autre inscription e>t conservee dans la caverne dite Tlatana-Dliar. 

9Ij° II y a ici. dansle pare des palmiers. deux salas dont l un es| appele Phra: 
Musa F aulre Buddlia-bala . 

97 La pierre qui sert ici de trdne est appele Manahga-Cila matra ; : on l a fait 
en pierre pour etre remarque par tout le monde. 

98° Fils du roi Cri Indraditya. le prince Uania-Kliomlieng roi de 
99° Eli 8 a j j an al ay a-Sukhoda y a . lit reunir tous les sujets de 
100" son ro yauine : les Makaos. les Laos, les Thais, taut eeux qui habitent 
les rives des eours d eau quo eeux qui liabitent la brousse. 

101" En caka 1209 annee c\ clique du eoclion. il lit deterrer toutes les reli- 
ques pour les exposer a la vue du public. 

1 0 ’2° Apres a a oir honore par des olVrandes ces phra: (Hiatus. I espace d un 
103" niois el six jours, on les eu terra au milieu de la ville de Sajjanalaya 0 . 

18 4° Par-dessus on eleva un cetiya dont la construction dura six ans. 

105" Autour de ce cetiva on eleva des colonnes en pierre. travail qui dura 
trois ans. 

1 0G° Autrefois, les Thais n avaieid pas d ecrituro : c est en caka 120o *. annee 
ca clique do la ehovre. quo lo roi llama-klioinheng lit 
107° venir un maitre qui sut crcer 1 ecrituro thaie : col a lui quo nous en 
somnies redevables aujourd hui. 

1. Les loealites dont je n indique pas la position n existent plus on lie ligu- 
rent pas sur les cartes. II ne in est pas plus possible de noter lecoursdes rivieres 
qui lie sent sur aueune carte. 

2. Phra: M usa. le sala dore. 

3. Buddlia-bala, sala gardien du Buddha. 

4. Manaiiga, expression dont le sens m eehnppe. 

3. 1287 de not re ere. 

C. Sajjaualaui, oil le voit. reeoit les reli^ues a 1'exelusion de Sukhodsun. 

7. 1283 de notre ere. 
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il)tS° Le roi Hama- K horn lie hi* l a fait \enir coniine inaitre el 
100" jruru de imiN lc> Thai*. coniine .learva pour m^lruin* (on- le" 

1 10" Thai* el leiir ei^eiinier le> \ r,ih mente^ el le \rai dharma. 

Ill" Los habitant* du pa\* do" Thai" n on! pa" loin*" pared" on 
1 1*2° intelligence, en rii"0. en courage. en audaee. en eneririe. enToree : 

1 13" il" out >u vainere la lonle de loin*" ennenih. 

1 1 V J 11" out mi “rand ro\aumeei pos^edent beaucoupM elephanl". 

1 15" 11* out >oumi*. a 1 Orient, le- ville"de Sanduonir. Snn^uen. Luinpacav. 

Sajrathao. le* rives du ileuve Khonf* ’. 

110° jusqu'a A ienjr Chan et \ieng KJiam J (jui font frontier^. 

117" Dan* le sud. il* out sound" le* lerritoire* de Phra: Hantr-Phrek Su- 
varnna l>hum r . 

1 18 bajapurl . Plu‘japurl . Lrl Dharmaraja . ju"tpi au hordple la liter, tpu 
fail Iron lie re. 

1 10" A 1 oeeident. (ils onl eonqui*) la a die de Jod. la \ille de... 

1 *20” La Aide de llangeavadi*. oil la iner fail lrontiere. 

P2 1° Au nurd (il* onl "Oumis) la ville de Plde \ la a ille de 
1*2*2° _\an 10 . la > J lie de — la ville de Phi ua 11 . pui" 


1 . Le fleuve <lu Cambodge ; C.aiiga lut le nora cjue lui donncrcnt les brahmes. 
Les khmersct les Thais en out fait Khong;gahga veut dire simplement un fleuve. 

2. Ces deux villes sent en ruincs au 1 8- degre latitude nord, sur les bords du 
Khong. 

O 


3. A roues: de Bangkok, au 1 i» degre sur le fleuve Me-khlong. 

4. Sitin'- a la meme hauteur, mais sur le fleuve de Xakhon-xuisL 

5. Hajapurl, ii I'ouest de Bangkok sur le fleuve Me-Kklon-, nitre le 13- et 
le I4 e de^re. 

0. Phejapuii, a I’ouest de Bangkok, sur la riviere .ph porte son nom. au 
1 3 0 d cgTo de 1 a t i t u d e . 

7. (hi Dhannaraja (lit Ihgor , situ* sur la cote malaise, a <X" IT’ de I-.ti 
tude X., 100“ 12' longitude E. 

8. Capitate du Pegu, plusieurs Ibis eunquise par les rois Thais, est anion,- 

d hui en mine. J 

9 Aujourd hui capitate d une principal laotienne situ* entre h-s 18- et 
19 dei»*res de latitude. 


10. Aim est egalement eapitale 
de latitude. 

11. Cette \ ille est aujourd hui 


d une petite priucipante laotienne au 19° dt-orc 

O 

ineonnue. 
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1 -d" au delu tin Home khong la ville de Java 1 qui fail fronliere. 

1 *2 i ,J Apres (la eonquele) ds >c sont livres a Y agriculture pour nourrir les 
nombreux habitants des villages et des ville* : tout le moude observe 
le dliarma. 


1. Cette ville, d apres le R. P. Schmitt, no sorait autre (pie Cudhamanagarl 1 
ou mieux peut-etre Cudamaninagaii e est-a-dire Luaiur-Phvabaiv>’ \ 

11 existe, parait-il. dans cette derniere ville une pierre blanche, dont la 
forme no nous a pas etc definie, mais qni porterait le nom de Java : e*est a 
cette partieularite qu'anterieurement a Larrivee des Thais, les habitants de la 
contree devaient le nom de Java ; de la aussi le nom de Mining Java do line a 

o 

l une de leurs villes. 

l e R. P. Schmitt ajoule : « Les Javas faisaient, jo n on doute pas. partie 
integTante de la colonie des Havanas, dont Pempire devait aussi s etendre sur 
h‘ 1 ongking. Les tluus du Nurd les appelaient Sawls 7 les Siamois et les Laotiens 
ont conserve jusquduijourd'hui cette prononciation : ley d ailleurs est prononce 
s par cos derniers et surtont par les Laotiens. » 

D autre part M. Lefevre-Pontalis. par une lettre datee de Luang-Phrabang 
et adressee au R. P. Schmitt, fait savoir qu il s est livre a des reeherches con- 
cernant le Yavana Deca et qu elles ont about i a le placer dans la contree qui 
comptait pour villes principales Xieng Mai, Lamphum, Lakhon, Mriang Dia\, 
M Clang Xan, Xieng Uai et Xieng Sen : idle s etendait au Xord au dela de Luang- 
Phrahang; cette opinion est la notre, comme il ressort de not re ehapitre IL 
page 00. 

1 V l”n n” IV. pace l'*6 

- Euaug-Phrabang ("'l Mine par bo ’ 2S'' <J<‘ latitude \ord e( par 102” 10 V) T* lniimtudo 
Est 

N. B. — Le R. P. Schmitt nous demande une rectification au sujet de 
1 opinion emise par lui page li7; nous nous empressons de lui donner satis- 
faction. 

« Le 3° edte de la stele portant 1 inscription n" V, etant entierement fruste, 
je me servis, pour reiulre Linscription qu il portait, d une traduction siamoise, 
faite avant la degradation de la pierre : ce texte plant it Cud human agari au 
Sud-Ouest de Sajjanalava, mais j ai maintenant acquis la certitude que cette 
ville devait se trouver au Xord- Est. » 
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Apres cette inscription si inleressante. nou** en placerons urn* non iiidiii^ 
eurieuse. mais redigee en puli : e est celle du Buddhupada tempreinle -aeree 
ties pleds de Buddha) tie Sukhudaya. 

C est en visitant le A at A ang na 1 . a Bangkok, quo tioio a\on> eu la honne 
fortune de rencontrer ee preeieux document. 

Le local oil it reposuit alors etait. a vrai dire, pen en rapport avec le 
caractcre Micro-saint de celle relique. donl noire planclie n IA\ III domic la 
reproduction: die elail placce au premier etage dime \erilable manure, a 
moilie ell on dree Mir mi perron de briques el 1 on n en pouvail approcher 
qu'en ailrontant les dangers de kcMalade d’uu escalier \ennoulu donl plus 
d uiie marche man quail. 

Apres cette perilleuse ascension, on se Irouvait dans une piece exigue 
precedant immediatement celle oil reposait le huddhapada : e’etait meneille 
de voir ce bloc de gres de d m (10 de long sur i w I 7 de large el <) m *2() d'epaisseur. 
place sur un planclier aux trois quarts demoli el quo cluupie pas laisail 
vaciller ! 

Cette piece, unique an point tie vuc tie la conservation et tie rinleret 
liisloriquc quelle presenle. provienl du Vat Jai de Sukhudaya: elle a etc 
rapporlcc en 183 j a Bangkok par les soins du roi Mongkut en memo temps 
quo les deux sleles que nous avons reproduiles sous les n ns \ el \ 111. 

L inscription donl nousailons nous occuperesl gravee sur la tranche ante- 
neure tie la pierre. nous Iknons pour plus de laeilite redressee en projeelion 
horizoutalc sur noire planche ir IA1V. 


I. Celt,' l.ag.nlr luisait pa, lie <lu palai* du second mi; depuis la mort do cc 
< or.uer, olio a etc abandon,,,*; il taut se tfardcr do la confondre axoc le musee 
du raeme nora dont il a etc fait mention d’autre part. 
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L'inscriplion. nous l’avons dil. est redigce oil puli : elle porle la date de 
1 1*26 ou 1 ±'27 A. D. M. A. Barth, cpii a bien voalu en iaire pom* nous la trans- 
cription et la traduction, accompagnees de nombreuses annotations, y voit 
deux parties distinctes : 1° Lne seule et longue phrase en prose ileurie et sur- 
chargee depithetes. qui remplil les cinq premieres lignes et la moitie de la 
sixieme. et relate toute 1 hisloire du monunient : *2" Oualre elokas anushlubh 
(stances de 3*2 svllabes). qui tiennent la seconde moitie de la sixieme ligne et 
laseptieme. et qui. apres avoir repete. en labregeant. ce qui vient d’etre dit en 
prose, so terminent par des formules de benediction pour tous les liommes et 
pour la religion de Buddha. 

Parses dimensions, le Buddhapada de Sukhddaya apparlienl a la cate- 
goric des Padas gigantesques '. particulicrs au bouddhisme meridional de 
rinde et de l’lndo-Chine et cl on l le Cilpada du pic d Adam est le prototype. 
L’inscriplion . d ailleurs. nous dit : « Sur cede grande dalle de pierre amenee 
a Sukhddayapura par le Maliathcra Siri Medhankara. celui-ci a tail graver 
exactement semblahlesetconformesen mesure au monument du Pied precieux 
(ralanapadacetLa). manifesto jadis par le supreme seigneur du monde (le 
Buddha), sur le Samanlakula (le pic d Adam), le meilleur des monts. (qui 
esl comme) la couronne de joyaux de 1 lie de Lanka (Ceylan). ces deux 
images des pieds de Sugata. » 

Aotre image serai l done une copie du a Pied sucre » du Pic d Adam. 
Mais le rapprochemenl . qui eM >rai pour la panic des dimensions entre ces 
deux roliques. ne Test plus pour le reste. f/empreinte du pic d’Adam. qui ne 
presen le d ailleurs qu un soul pied, n esl qu u no ca'xi to inlorme. creusee dans 
le roe. sans aueune apparence de sculpture : peut-etre memo n est-ce qu un 
phenomene do la nature. 


I . De nos observations personnelles d rcsulte quo les Padas senihlent avoir 
etc plus en honneur au Siam qii’au Cambodge : on les y rencontre plus tre- 
quenunent, et, notamnient sur I(‘s inontagnes Plira: bat, Pak-nam-pho, "Nat 
Khao 1 ii k xang, Phitsanulbk, Sangkaldk, Sukhothai . 

Ccpendant deux buddhapadas de grande tail io sont conserves au deuxienie 
eta go de la galerie en croix de la pagode d Angkor \ at. 

Le lectcur pent on outre so reporter a notre planehe XXI qui reproduit un 
des quatre Padas, places dans h*s pagodes de Bangkok. 
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IcI. au contraire. nou> nous trouvuns ptvxMiee d une \erifablr irimv 
cVart quant a la composition et au Uni dv lexi'dilion : malheureu>emenl . ce 
gres seliisteux et friable a beaucoup xmllerl des intemperies et la dalle e*l 
finite on bien des point-. 

Lneudres par nn double filet reclangulaire profondrment gra\e. Ie> deux 
pieds juxtapose- >ont represented on ercux coniine -il- -’daient reellement 
imprime- dan- line ?ul)danee molle. Lempreinte de- doigts esl repre-entfe 
de la memo Inrun, e esl-a-dire qu idle a ele ereuser apiv- coup, w (pu lui 
donne line prolundeur -nperieure a cello de- deux pied>. (!cu\-ci monlrenl en 
rebel le signe ''acre du ntln*n. do la roue. dans leqnel >ont di-tribues par 
I’ayonnementd melriques le- JUS autrcs digues 1 -ouverainemenl propice- 
in-crit- dans* des cerele- coneentrique- : a CY-t. dit M. A. Harth. une sorle 
de resuine -ymboliqiie de fuimer- pa— e. present el fulur. figure ain-i au\ 
pieds du Buddha. coniine pour marquee si someraine et uni\er>elle 
royaule' ». 

Pour] elude* du detail de ce> deux cakra. nous mnemms le ]eeb*ur a 
noire plauelie el au moulage lad >ur noln* oslampage et convene au mihoo 
(jiiiiiiet. La \ ue de ce document remplacera a\antageu>emenl une description 
forceinent incomplete. 

La parlie de la planle des pieds qui n est pas eouverte par le eakra esl 
jonehee d nn semis de Hours qui semblenl se rapproclier de cellos de 1 iris : 
les doigls. tons de luemes dimensions. soul orues du meiiie embleme. lour 
exlreinile cst comerte par la spiralc sans lin. 

L(*s deux pieds. nous 1 a\ons dit. soul cneadres d un double lilet redan- 
gulaire utlleuraul a lexlremile des doigls. aux talons el au eonluur lateral 
exterieur. Ce lilet esl lui-menie inscril dans une large bande ornec d une 

1 • l*' 1 rerele, o'2 sigties 

-y o \ “ 

:r — it; — 

4 e — i g — 

t; ,j — ( s 

Total 108 signer 

■ 2 . Voir, a co sujet, E« Ebsai sur la Irgcudc de Buddha, par E. Senart. 
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procession de them s (disciples et adorateurs de Buddha). Ces personnages. 
dehoul. soul vetu^ d un long manteau : lenrs mains soul joinles el a hauteur 
de poilrine : leur tele inclinee vers l epaule droite est cernee du nimbe. A 
cliaque angle, tine figure dans la memo posture elplacee enlre deux aulres de 
iaille moindre semble representer Buddha entre deux Bodhhallvas. 

Trois lignes de gravure entourenl le tout : enlre les deux premieres sunt 
traces des fieurons. entre la deuxieme el la troisieme soul inscrils en earacleres 
pfdis les noms do disciples. LYlat de deterioration de la pierre ne nous per- 
mettant pas de les relever tons, nous avons etc fori heureux d en retrouver la 
transcription lhaleauYat Suthal. graveesur une plaquetle de marbre. comme 
nous l a^ons deja signale d aulre part 1 . 

ties noms. copies avee le plus grand Miin.onl elesouims an U. 1\ Schmitt, 
qui nous en a donne la transcription simante. quo nous reproduisons sans y 
changer une lellre. de pour de prendre pour une iueorrection ce (jui ne serait 
(pi une corruption 'danioiso du mot original. 

V I . Phra: Lahhha thera . 

2. Plira: Lahunhahliahammahinda lliera. 

,‘> . Plira: Khi \ ari para\eka thera. 

i . Plira : \ ajjila thera. 

5. Plira: lleminaka lliera. 

fi. Plira: Vthabhana\ eda thera. 

7. Plira: Punuaka thera. 

8. Phra: Yanlhilta plira: lliera. 

[). Phra: Alalia nania lliera. 

10. Phra: Baseka thera. 

11. Phra: En a dassa lliera. 

12. Plira: Bha\abhi\a thera. 

Id. Phra: Ananda kas\apa thera. 

I i. Phra: A a*>o jdira: thera. 

i. Cf. chapitre II, page 02, Od, pi. XYll. Stir cette planchc les disciples 
sent ranges autour du P/wah trilohaihera v le saint thera des trois moiules 
e’est-a-dire le Buddha. 
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15. Phra: Aatthuka thera. 

16. Phra: Posavaka thera. 

17. Phra: Ti^a mctraya thera. 

18. Phra: Mahu eunna thera. 

10. Phra: Dliota phra: thera. 

20. Phra: Lruvela ka^apa thera. 

2 1 . Phra: Puppha vara thera. 

22. Phra: Sanghareva phra: thera. 

23. Phra: Ifema phra: thera. 

21. Phra: Bahima tliera. 

25. Phra: Khuraml)a thera. 

20. Phra: Sonna buihlha hluuha thera. 

27. Phra: \imala thera. 

28. Phra: Buddhana thera. 

20. Phra: Aasdi thera. 

30. Phra: Llthaya thera. 

31. Phra: Sajjila thera. 

32. Phra: Pankhya thera. 

33. Plira: A allahha thera. 

31. Phra: Dasa magga pula thera. 

35. Phra: Aadcjlu plira: thera, 

36. Phra: Sonna lmddlma thera. 

37. Phra: Tlieralthasaka them. 

38. Phra: Lphhana thera. 

30. Plira: Mahajila thera. 

10. Phra: Masa thera. 

1 1 . Phra: Dallhiya thera. 

12. Phra: Baliiya tharu ehlraya thera. 

13. Phra: Jotbavala thera. 

11. Phra: Sonna huddhi dattha thera. 

15. Phra: Sonna bodhi visa thera. 

16. Phra: Sabbha\a thera. 

17. Phra: L pathera thera. 

18. Phra: Bhasa jita tliera. 
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19. Phra: Bhabba thera. 

50. Phra: Jakaruniia thera. 

5 l . Phra: Narada lavabhama thera. 

5*2. Phra: Mantranya llieraka thera. 

53. Phra: Malm bhattha para thera. 

51. Phra: Xanda thera. 

55. Phra: Pamsii phra: thera. 

56. Phra: Doclaya thera. 

5 7 . P lira : J arublia nna thera . 

58. Phra: KhuddaMra thera. 

59. Phra: kumara kasyappa thera. 

60. Phra: Bhaddam bhava I’nlama puta thera. 

6 1 . Phra: P ruvela vassa thera. 

6*2. Phra: Blmsaka thera. 

63. Phra: Malia kusyapa thera. 

6 i. Phra: A ara Buddha thera. 

65. Phra: L pa si iliera. 

66. Phra: Pandoravaka devaya thera. 

67. ^Manque.) 

68. Phra: Mettagu 

69. Phra: Tlifipa miiui andhaka pura thera. 

70. Phra: A am mala thera. 

7 l . Phra: Sonabho vass\ thera. 

7*2. Plira: Suhahu thera. 

73. Plira: Pumia labbha thera. 

7j. Phra: Cambium thera. 

7 5 . P i ira : \ a n n a ko n d a u ha thera. 

76. Plira: Xamla Nivaka thera. 

77. Phra: Sari pul la thera. 

78. Phra: Pummlabbhana pula thera. 

79. Phra: Vnuradlm Iliera. 

80. Phra: Malia mojzLialana thera. 


Celle lisle, dil M. V. Barth, e^i on ellet. selon touted probabilitc*. cede 
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ties 80 disciples (conleinporains principaux) dn Buddha. dont d eH muiumiI 
tail mention aalii s/nv/AJ 1 . n.sJti siicahamun . mai'doiil M. A. Barth in* m»u- 
vient pas d avoir rencontre line enumeration complete. Beaueoup d enlre re> 
noms >e rencon Iren 1 dan ^ h> ecrih ranonique^ : daulre^ m»iiI el ranges. par 
exemple Pltralj Aflrn/Jjfutanala f/irya 2 (siiimtiI : O*/ Uhan'mjnt'i'thisiharivti) : 
il a a am A ties omissions qiu etonnent. Le*» imiih m>h 1 en pilli mnuTrrt. 
melange d orthographe san^erile : phisieur^ -onl i nipt » — it dt*-* el euliereincnl 
corrompus. 

1 - Savaka Sanscrit cnivahu signilie et ymologiquement « auditeur ». mais 
designe ici « un disciple parlait, un i irhant , mi >aint accompli » . 

2. Phrah — Orthographe palie, 

Phra: — Orthographe siamoisc. 

Nous avons adopte cette derniere eonune etant la plus repaudue : les deux mots 
Phra: et (ui sont synonyines. ils correspondent a notre qualifieatil Saint. 
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\ I\ 

INSCRIPTION PAL1E 

DU BUDDIIAPADA DE SUKHODAYA 


Con^ervee au Mt ) ang na a Bangkok 


TRANSCRIPTION. 

SeitliasabhanriulananridigunaganugaiiilavividharatanapatimandiUiparalii- 
takaravarasir^^akyamun^gott'amasambuddhassa parinibbanato navasata- 
sattata 3 * * dhike sahassasakaraje jaYanathissaravaradlm*mrnika| ’dhammara- 
jadhirajassa jativassavascna clia 6 tiinsaparipuranahayasanivacchave gimlian- 

i) Los parentheses indiquent Ios signes oublies ou effaces dans I original. La 
forme correcte serait sirt; mais linscription no distingue pas 1 1 do 1 7; elle a bicn 
deux formes pour cette vovelle, mais elle les emploie inditteremment. fulki/u" est 
une orthographe sanscritisee ; les formes palies sont sakiyci, sakija on suhka. — 
2 Correctement, gotuma. — 3 1 * satUitddhikc est une erase de sattuti -f- adhika . 

— i Fautif, pour dhamnilka . — 3^ Co trait figure la fin des lignes de 1 original. 

— 0) Lire chatlliUsaparipuraiia. L'inscription ne distingue pas Yu do I'd. Le signe 
que je rends par ill et qui semblc a premiere vue une simple variete de 1 anus- 
vara, s en distingue non seulement par la tonne, mais aussi par la place qu d 
oceupe: il est marque non au-dessus de la syllabe nasalisee, mais au-dessus de 
eelle qui suit. Je crois que c ost une abreviation de la guttural? nasale d, qui, dans 
beaucoup de textes epigraphiques, s emploie non seulement devant les gutturales, 
mais aussi devant les sifilantes et devant h, et qui, alors, se combine naturel- 
lemcnt avec la consonne suivante. Cette notation est presque de regie dans les 

inscriptions du Cambodge, et elle y est marquee aussi parlois, comme ici, au- 

dessus de la ligne. Les autres exemples de ce signe dans cette inscription sont : 
medh a i/ikara, ligne 3 ideux fois) et ligne 6 ; alantkata , ligne 3, mais alankata , 

ligne 6 ; so ntghandyako, ligne 3, mais smnghardjassa, me me ligne; surujavatn* 
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tauhiinlu \ »»^akhani.l'*a<'*a Mikkapakklu* ral ul lhalittli i\a |f\adi\;iM‘ 
sadlm G£\ anuriTpt* ruluiu l0 nakkhalla>aun ) \ lit It* mu*i\ uda\ rktldusipfidu- 
chuvavam j atisavamuUn iralnta>i lt ladii. r una|>atiinan(Iitaratanakara\aranana- 
vanavasisiri^uniedhainkan^arn^haraja^a atrirupatlhako pa\ ara^idananadi- 
Gfunasamalanikatavanava>i>iri 1 >uinedhainkan > liama \ati^ara\ ara<amirhaiM- 

o » v 

viikn | surali'jal>ala(lli;navaia(]liaimnarn|a(lhii'a|alami|a\ udlii' fianax l'dlugu- 
na^in'.'Unyax ani>aparamapnlanuilifullinmiii;irn|adlnr<7ja''a rajalialam m— «a\a 
suvieitakammaku-alciui \ it In iiv afi'-umahallieiviia parti mapa latlhai tuna ra- 

janarapatino varajaua' tamahadhamnui- | raj a ra m'i a ! 'm igga I ir n a Mikhnda- 

yapurani 1 te imamhi visalasilapalle 1 * maiuibhiiamc laiukadi' ‘pa-si rala- 
namakule samaiilaku^tasikliaravare paramalokanallieiia tl;i">ita. — a rala- 
napadacetiyassa painananurirptoadi'e aliviyamaiioharakanrla- | ddlii\a\i- 
vidliavi.i.nri.cakkalakkhana\ irajiUiIfhuUarasatapanimamai\i:alapniipiinnc ; 
kavissaravai'a&ugalayamakapadalafieane-' eillakaroii — 

muniraja dvimc" puda- -'lafieana cakkalankala 

sottliimangalasampunna dassanr'Va mannranifi (!') 

medhainkarabliidliancna sainanindcuu vii'mima | 

sn; ligne 4, mais vidyavansa, mo me ligne ; laTnka, ligne 5. — 7 Lire "t ithiyah't, 

et voir la note de la traduction. — 8 Lire /hut". — 9 Lire '‘nurdne. 10 Lire 

rohinV. 11 Lire situ . 12j Lire slla ' . — l .1 Lire vudclhi " ; 1 ortliographe 

usuelle est vudd/ii ou vaddhi. — 1 i ndtjv est line Ibnne sanserite ; le pal i est 
r ijj d ■ 1 o ■ "janata , tres net sur l estampage, ne se coustruit ptis bleu : je 

suppose " 'janila — 10} Je vois la une erase pour "raiino -f ann”. 17 Lire 

7 mrclnlte. — 1 8; Lire “prdte. — 1!) Lire hi lakddijiasa. — 20 Lire "hilt id. 

21) Lire juimo uinuruptd . — 22) La fin de ligne .7 est ties nette et sure; mais 
le commencement de ligne G est ti es douteux : -ttldka n est a la rigucur possible, 
mais non -tthikil, pour lcquel la place manque. Yividhavi, qui vient ensuite, est 

net; mais les trois groupes suirants sont indeehillVables. 23 La lecture appa- 

rente est 0 purnne ou purinna; le premier n'est pas une ortliographe palie, et 
le deuxieme n’est rien. Plus loin, nous avonsla forme corrccte punna ties nette. 
II est done probable que l’appendix qui surmonte le signe de IV est un lapsus 
du lapicide on nn fleuron parasite. — 2 L lei et plus loin, memo ligne, lire °I,tn- 
c/uine, "la in-hand. — 27 Crase pour dee -f duo; il font supposer Yl long, 
dvime. Remarquer le masculin une se rapportant au neutre taiwhana. Cette (hi 
de l inscription est en vers, et consiste en quatre clokas anushtubh. Les padas 
sont separes par des intervalles; mais il n v a pas de signe particulier pour 
marquer la fin des stances. Je l'ajoute entre parentheses || ). — 20 Lire das- 
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karitanugaalicneva 

CO 

pancavas sasalia ssaui 
kalyanesinam attliaya 
anena puimakammena 29 
palayanta 29 mahi 30 palu 


dliammarajassa dhi 27 mato (||) 
lokanfdliassa sasane 
eirain iittlianlu sotlhina (||) 
sukhita hontu panino 
dhammato sakalum maliim (||) 


TRADUCTION 1 . 

En Tan mil augmenle de neufcent sepiantea partir du Parinibbana 2 du 
(maitrc) pare (coinme (Vautant) de joyaux varies et inuombrablcs, dcs amus 
des plus exeellentes qualiles. (a savoir:) la science de V omniscience et les 
autres, — du meilleur des bienfaitcurs d aulrui. sirl-Sakyamuni Go lama le 
parfait Buddha. — (et) selon Lannee de naissance du Seigneur mailre de la 
victoire. le meilleur des fi deles, le lloi supreme des rois de la Loi\ en I an 
trentc-six (qui est cclui) du clieval. — en la saison chaude, en la quinzaine 
elaire du inois de Aesaklia A le quatrieme jour lunairc® (el) le jour solaire de 

saniya. — 27) Lire dhlmato. — > 28\ Lire °kanimena ; Ed est un lapsus du lapi— 
eide. — 29 On attendait pCiIayantu . A la rigueur pdlayantd pourrait etre le 
nominatif pluriel du participe, empruntant la force d’un imperatif du hontu qui 
precede. Une autre explication, que nous aurions unc variete orthographique do 
pcilayantaniy imperatif moyen, est moins probable, les verbcs de cette classe 
prena nt rarement la conjugal son moycnnc. — 30) Lire main paid. 

t. Toutc la partie en prose ne forme quune seule phrase, dont j ai separe 
les membres principaux par des traits. Autant que possible, j ai retenu 1’ordre 
des mots et la structure des phrases de LoriginaL — 2; La mort; en Sanscrit 
parinirvana. — 3' « Le saint solitaire (de la race) des Cakyas, Gautama ». En 
Sanscrit crlcdkyumimigautama. Sirl = Sanscrit crl, se place devant les noms 
prop res et repond, selon les cas, a « saint, reverend, ill ust re, sa Majeste, etc. » 
— i) Autant de litres, plutdt que des noms propres. Le fils qui est appele nun 
hddhammddhirdjardja , quand on veut le distinguer de son pere, qui est dliam - 
mardjd dhirdja , recoit, dans le reste de l'inscription, ce dernier titre et aussi le 
titre encore plus simple de dhamniardja . En Sanscrit, ce serait : jayanathecoa- 
raoavadhannikadharmardjddhird ja . — 5'' En Sanscrit vaicdkha. — G) La tra- 
duction suppose la correction °ttthiyam , qui est une forme feminime, tandis que 
tit hi, masculin et ieminin en Sanscrit, est d’ordinaire masculin seulement en 
pali. En conservant ° titthiya % le mot formerait compose avec le suivant, et le 
sens serait « le quatrieme 'jour qui, chez les heretiques, est le jour de Jlva », 
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Jlva*. fiour) propre a. . . 8 (et) uniau nahkhatta 9 Roliinl. Pombro (da gno- 
mon), au lever du soleil. elant de ome padas 10 . — (lui) 11 , lo premier acolyte 

ee qui est bien invraisemblable. — 7i Le jeudi : Jlra est un des noms de la pla- 
nete Jupiter. Cette date: le jeudi, t ilie jour lunaire de la quinzaine claire de Yai- 
eakha, de Pan 1970 du nirvana, est verifiable par le caleul. puisqu'elle eontient 
une donnee commune au calendrier hindou et au ndtre. Elle l est a une condi- 
tion toutefois ; il faut connaitre Pannee qui, dans notre chronologic, repond a 
Pannee specifiee. Or, il est plus que probable que, par Pere du nirvana, il faut 
entendre, dans cette inscription palie, Pere singh alaise, qui place cet evenement 
au jour cle la pleine lune du mois de vaicakha de Pan 543 av. J. C. Idannee 1970 
correspondent ainsi, scion que le chi fire se rapport e a P an nee courante on a 
Pannee revolue, a 1 126 ou 14*27 A. D. Et la date se verifie en effet, pour Pan- 
nee 1420, au jeudi 11 avril vieux style, nouveau style 20 avril , jour ou le 
4 e tithi de la quinzaine claire de Vaicakha a commence, a la longitude et a la lati- 
tude tie Sukhodaya, 1 heure 43 minutes apres le lever du soleil, pour finir le len- 
demain, vendredi, 15 minutes apres le lever. Aulever du jeudi la lune se trouvait 
dans le nakshatra Rolling et elle y est restee encore G heures environ. Tout va 
done bien jusqiTici. Mais nous verrons tout a Pheure que la consecration ou 
Perection de la dalle a eu lieu 30 minutes environ apres le lever du soleil. Or, a 
ce moment, cVapres mon ealcul, le 4° jour lunaire n’avait pas encore commence: 
la difference est cPenviron 5 quarts cPheure. Ileureusemcnt la dilliculte est plus 
apparente que reelle. Mon calcul a ete fait cVapres les elements du Survasid- 
dhanta. Or, a cote de cc siddhanta, il y en a eu d’autres en usage, chmt les 
donnees fondanientales sont sensiblement differentes, assez differentes pour 
aboutir a une difference de 5 quarts d'heure pour le commencement dTm tithi. 
X priori mime, il est a supposer <[iie les auteurs de la date se sont servis de 
donnees nioins archaiques que celles du Survasiddhanta; car les trades hindous 
nc sont exacts qiPapproximativement, et ils le deviennent d’autant moins qu\m 
s’en sert pour des epoqnes plus eloignees dc celle de lour redaction. 11 est clone 
tres probable que la elate est reellement le jeudi 11 20; avril 142G apres J.-C 
Les caracteres de Pinscription sont singulierement archaiques pour une epoque 
aussi rapprochee de nous, et, a s‘en rapporter simplement a cette apparence, 
on ferait certainement remonter Pinscription a un, ou plutot a deux siecles plus 
haul que cette date. — 8- Je renonce a traduire sddhiyo-ya, une expression 
technique, avec les simples ressources de 1’ etymologic, qui ne fournissent rien 
dc precis.— 9) En Sanscrit, nakshatra , nomdes constellations de Porbite lunaire; 
Ro/tinl, Pune de ces constellations, est une partie du Taurenu. — 10, Le Gno- 
mon normal etant haut dun pada, e'est-a-dire dun pied, cette longueur de 
l‘o mb re suppose le soleil eleve d’environ 5 ( > au-dessus de Phorizon, position qui 
correspond a 30 minutes environ apres le lever. — IT, (Test ici le sujet du 
verbe cittakdreti « a fait graver », qui est le dernier mot de la partie en prose 
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de (celui qui). erne des qualites absoluinent pures de souillure Lelies que le 
slla f "et aulres. e>t une mine de joyaux. l anacliorelc 15 siii-Sumcdhamkara, 
roi du smgha i; . — (lui). qui est pare des plus execllenles qualites. le slla. la 
science el les aulres. l anachorete appele (comnie son maitre) da 110m de sirl- 
Suniedliamkara 15 . le meilleur des cliels des religieux el le guide du sanglia. 

— en verlu de 1 aulorile ro\ale du meilleur des deposilaires de la puissance 
el de la majesle des Suras lb . le lils du roi supreme des rois de la Loi. qui par 
sa prosperite. sa science. ses liautes qualites. est le supreme protecleur du 
sirl-Surn a a a ms a 17 . le Grand roi supreme des roisde la Lui. — le maliatliera 18 
(chef) de la tradition de la science 11 . habile a executor ce qu il a Lien medile. 
a\anl. grace a la favour du fils excellent du Supreme protecleur. lu>i Mi- 
preme des rois de la Loi el maitre des homines, le Grand roi supreme des 
rois de la Loi. amene en la ville de Sukhddaya :i celle grande dalle de pierre. 

— \ a fail gra\er charmaules. semhlahle^ el conlormes en mesurc" aumonu- 

Le verbe est an present dans le texte. — I 2 « La bonne conduite, la moralite 

— 13, Anaehorete, uuias'ftsiiu proprement « qui liabitc la to ret », est simple- 
ment svnonvme do u religieux, moine ». — 14 La commuiiaute des moines 
bouddhistes. — 15 Appele du memo nom. ou plutdt surnom en religion, que 
son maitre. (Test lui qui a fait graver 1 image. * — 16 les dieux. — - 17 « 1 ll- 
1 ust re race solaire » : en Sanscrit crl-suryawnneai Pune des deux races tabu- 
lenses de l aneienne epopee, a laquelle pretendaient aussi se rattacher les rois 
de Lempire Khmer. La legende tait deseendre le Buddha d une branehe de eette 
race. — KS En Sanscrit ma/ulst/uu'im « le grand pret re au sens etvmologique 
du mot', le grand aneien », le chef de 1 eglise ou d une comimmautc de 1 eglise; 
probablement sirl-Sumedhamkara I cl du nom, ear s j 1 s’agissait de celui qui 
parle, de siii-SumedhamKara IL on attendrait plutdt le pronom relleehi. — 
10 Litteralement « de la famille do la science », la tradition du savmr theo- 
logique: Un autre sens possible serait « distingue par la science et par la nais- 
sauce )). — *20 La traduction suppose la correction jitnita. Le genitii precedent, 
dependant ainsi uniquement du premier terme d un compose, n est pas d une 
bonne construetion. Mais le pali n v regarde pas tou jours de si pres, et e est en- 
core la la solution la plus probable que je trouve pour ee passage embarrasse et 
embarrassant. — 21 Sukhndayu siguifie « le lever du soleil de la prosperite «. 

— 22 Conformes en mesure, oui : car le « Lied preeieux )> du pic d Adam mo- 
sure environ 5 12 pieds de long. Semblables, non : car 1 original singhalais est 
line eavite naturelle, presque informe, qui ne reproduit qu un seul pied, et no 
porte pas trace de sculpture. Ccla nYmpeche que les images qu on en vend aux 
pelerins, sur le chemin du Pie. ne soient eouverles d une prolusion de signes et 
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ment sacre du Pied precieux- J manileste par le Supreme seigneur du monde‘ ; 
sur le Sanianlakuta"’. le meilleur des incuts et la couronne de joyaux de Pile 
de Lamka 2 \ ces images des deux pieds de Sugata 2 *. le Tres sage seigneur, 
ravissantes au supreme degre. resplendissantes. comme par 1‘additiou de 

rayons, de divers (et) du signe de la roue, et toutes remplies des 

cent huit marques souverainenient propiees. 

Ces deux images des pieds du prince des munis :s . ornees de la 
roue, loutes pleines des marques benies et propiees, (images) admi- 
rables. ra> issantes. 

qua fail faire celui quia nom Medliainkara le sage chef des sa- 
manas 10 . grace a la faveur expresse du sage Hoi de la Loi. pendant 
cinq mille ans. pour le bonlieur de eeux qui desiren t la prosperity 
de la Loi du Buddlm. puissent-elles resler debout long temps ! 

(Jrace a cette <rii\re pie. puLsenl (tons) les elres se senlir heu- 
reux. (et) les prolecteurs de la terre proleger la lerre entiere confor- 
inement a la Loi ! 

de sym boles, comme les pieds de Sukhddaya. Ceux-ci rcssemblent absolument 
an Pied sacre grave dans Louvrage d' Alabaster « The Wheel of the Law ». Cette 
image est la copie d’une copie conservee a Bangkok d ime autre empreinte na- 
turelle cTun des pieds du Buddha, le pied droit, empreinte laissee sur le roc, 
pres de la ville de Lophfdmri, a Torient du moyen Me-nam. Cette cavite, decou- 
verte, dit-on, par un chasseur, vers 1 G30 ap. J.-C., est comme celle du Pic 
d’Adam, une cavite informe, sans sculpture ni decoration d’aueune sorte. La 
copie conservee a Bangkok, et une autre copie sur plaques d or exposee en face 
m eme de loriginal, sont couvertes des memos svmboles que les pieds de Sukhd- 
daya. Cette empreinte est le centre d’un peleriuage fameux, et a donne son 

nom p hr ah Bat , le pied sacre. a un sanetuaire erige au pied du roe. 23) Lit* 

teralement <c le pied de joyaux ». L’empreinte du Pic d’Adam est entouree d’un 

rebord en cuivre orne de pierreries grossieres. — 24) le Buddha. 25' Le 

Pic d’Adam. — 26 Ceylan. — 27 « le Bienvenu », le Buddha. — 28. Cram- 
mat ica lenient muni} Oja est un voeatif; mais je crois devoir le prendre comme 
Lequi valent du genitif munirajassa . Le pali, surtout dans les compositions pen 
soignees, s’est en effet arroge la liberte de remplacer un cas flechi par le simple 
theme, quand le sens n’en souflre pas. Muni == « religieux ». — 29, Forme re- 
duite de Suniedhamkara. — 30 / Kn Sanscrit, crumana « moinc bouddhiste ». 
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Los mines (Pun PLra. Prang. 


A pros avoir chemine quolipio letups dans rancieiinc cap it ale, nous ren- 
eonlrons sur noire passage les mUerables cases ehaiieolanles et malpropres 
qui abriteut les races habitants do l endroit : presque sauvages. a j>ei tie vetus 
do mauvais haillons. homines, femmes et enfanls. couranl a toules jambes. 
s entuient a noire approche : eussions-iious quelquc desir do les voir do plus 
pres, leur salele repoussante sulfisait it nous y faire reuoncer. 
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Nous arrivons alors a mi Sala ou le guide que nuib a fourni le (iouver- 
neur cle Muamr Thani nous inslalle apres avoir fail detrler les zrhu<. \c> 
Lullies el fait deeharger les eliarrelles. C/e>l noire pmmt'iv hallo H iihimmi 
profitons pour jcter un coup d'oeil sur ce qui nous entoure : 

A rOuest. l ancien clang de la pagode royale baigne de ses eau\ iniino- 
biles le pied des bambousiercs grelcs. au feuillage d im vert tendro. (‘I do 
palmiers dont les feuilles semident des mains grande> ouverle^. Ann loin si* 
dressent les eabanes elevees sur pilotis oil le*> talapoins residents ou pa^sigers 
prennent lour repos el font leurs ablulion>. 

Au Sud. nous voyons les Lulls dun pauwv monastere pi*OM|uo enioui 
sous les hautcs herbes. Cost la que les bonzes de readmit sent reuses fa ire 
reducation de la jeunesse locale : eelle-ei. a vrai dire, eonsaere la plupart de 
ses journecs a d interminables parties de balle, jeu des plus apprecies. 
L ignorance des maitres d'ailleurs depasse, si cost possible, colic des ('loves : 
aucun d eux n est capable de servir meme de guide a travels les mines el 
encore moins de fournir quelques renseignements sur elles. 

Au Aord une dizaine de liultes miserable* s'adossent a des arbres secu- 
laircs. 


Ouant aux temples, le premier d’entre eux qui s’ofire a nos regards est le 
I d/ Plumy thong cleve sur un lertre de mediocre hauteur, quelque peu au 
Sud du grand clang. La mine en est complete: quelques piliers brises 
ilia rep lent seull emplacement du Rot. Sur un aulel a Ruddba adosse au inur 
Est gisent d imiombrables fragments de statues et de statuettes en i^res, eu 
bronze, en morlier ou en terre cuite. Ce But mesurait 1 \ 00 de long sur 

G GO de large : il elait entoure de ses Plira: Sema. rigoureiisement plan les. 
Signal oils pour ce temple une particularile assez rare : lAnin'e elait a rOuest, 


orientation que nous navnns rencontree que dans quelques 


monuments du 


Cainbodgc Sianiois de la province de 
Ln Plira: Clicdi > clove a quehp 


Siem-reap. a Alhvea cl a Angkor- Vat. 
ics metres en arricre : son cmhasc. eir- 


eulaire, i-cposc s Ur un double soubassomenl cane dont la parlie inlerienre 
mesure 15 01) de c.Me sur -2'-. 10 de hauteur. Au Sud du Hot est ere., sc 

un pulls eireulaire a parol de briques el uu peu au Aord. sur un m eme axe 
Est-Ouest. ou distingue les reslcs de bull l>!ua: Chedi complement mines 
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Partant tie noire sala el longeanl la rive Xord tie l'clang >acre { planche L\\ ). 
en appuyant quelque pea vers le Sud. noils arrivons au fosse EsI tlu T at Ja)\ 
la grande pagode resale qui n cst pas distante do pin* de six cents metres de 
labri on lions venous de passer la unit. 

Si le A at Jai est le temple le pins important el le plus riche en details in- 
leressants quo nous avons rencontre dans loute noire exploration de 1 ancien 
terriloire ties Thais, c ost aussi celui qui nous aura donne le plus de peine a 
etudier el areleier: en raison de ses dimensions memes el du developpe- 
ment inouT tpie la vegetation a pris sur remplacement qu il oecupait. en 
raison aussi tlu deg re do de\aslation ties vestiges tpi i! presenle encore, 
noire taebo a etc tie* plus penibles. 

Hien somoni, sous le tas de deeombres infonnes que I on avail degage a 
grantl peine tlu lineeul de leuillages tpii 1 ointdoppail. 1 o*il elail impuissanl 
a reeoustiluer lediliealion primilive: il fallait alors lever une a line lo^ pierres 
qui jnnehaient le sol pour arriver a la eonslruelion subjacente tjui rcvelait le 
monument delruit. 

Si la taelie elail ardue el sou vent relmtanle. les rcsultals obtenus out ton- 
jours largemcnt recompense nos efforts el tail oublier les laligues : nous les 
aions rappelees iei. pour que le lectern* qui a erra noire plan trenseinhle du 
Val Jai sac he bicn que. s'il elail la-has. il ne se Irouverait pas en presence 
dune edification reguliere, nuns burn dun veritable chaos icgelal. ltd tpi en 
pout produire dans ee pa\s une legelalmn luxuriaulo el iolle. In roe a elle- 
menie. 

Ouelques planches en phololipie accompagnenl iei noire plan : nous 
ifaxons pu olileiurles cliches qu eu laisanl dans la lore! un ahalis complel ties 
arhres qui derobaient a la vue les parties inleressantes dc> monuments encore 
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debout : malheureusement. nou^ avuiis du renoncer a une plus ain[)le moissnii 
de documents, la grosseur des arbres a laser defiant quclqucfois les sabres de 
nos homines. 

Nous avons dit cjne le at Jai elait le monument le plus important quo 
nous ayons rencontre: en ell'et. nous comptons dans son enceinte : 

1° Ln Plira: Cbedi central el ses annexes. 

2° Deux But. 

3° Six \ ihun. 

4° L n Mondob. 

5° Trois Kuinbiiricn. 

G° Dix Edicules. 

7° Cinq Plira: Prang. 

8° Cent soixanle et ua Plira: Cbedi. 

Suit en tout cent qualre-vingt-neuf constructions diver ses. 

Nous allons nous efforcer. sans nous perdre dans les details, de don tier 
une idee generale de ce temple qui fut a lui soul presque une x ille entiere. et 
nous conseillons au lecteur de suivre sur le plan eette description forcemeat 
obscure et un peu dilfuse. 

Le A at Jai est presque carre. un large fosse rcntoure de tous cotes: au- 
jourd'hui completement a sec, ce fosse porte le nom de Ka plumy nt/on 
(planche LW1-LW11). Mont ensuitc le mur d’ enceinte 1 Khhmpheny Ydt . 
qui, d une epaisseur variant entre quatre-vingl-six centimetres et un metre, 
est fait de briques revetues d’une eouebe de mortier el surmonte d un lourd 
chaperon inoulure egalenieut en mortier: deux portesa V Est el a TOuest. uue 
porte au Nord et au Sud percent ce mur: devanl chacune d'elles une chaussee 
enjarnbe le fosse: chacune de ces portes inesure l m , GO (rouvcrture et l m . 80 
de tableau. Cette derniere dimension depassant de braucoup Eepuisscur du 
mur, des retraits successes remplissent les angles renlrants: a 2 m . 30 de hau- 
teur, le liuteau, tail de lorts inadriers, supporte un courounement dont la 
degradation est aujourd hui complete. 

A Einteneur de Venecinte le inonuinent le plus rapproche du cote Est est 


1. Mesurant: 20G m , 00 du Nord uu Sud. 

200 m , 00 de 1'Est it I’Ouest, 
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uii ^ ilia n ou Kamburien 1 . eleve sur un soubassement de l m . GO dc haut. 
orne do moulures a la base et a la plale-bande : il olTre une particularite qui 
nous etait encore inconnue : sa partio posterieure. plus elevee de 0 m . 80 que le 
reste du temple, forme terrasse et tient lieu d'autel. On accede dans le Vihan 
par un escalier silue a lEst : quatrc colonnes de cliaque cote de la nef et deux 
plus courtcs sur la terrasse, souiiennent lc toil : dies ne sont pas. comme 
nous ravon? vu jusqu’ici. reunies par un mur, mais completement degagees 
de facon a laisser circulcr libremenl Fair ct la lumiere. La terrasse. sur 
laquelle on accede de la nef par un escalier de quelques marches, est ornee 
de trois Buddha as>is: Yun. cu avant. niesure qua l re metres a la base, tous 
trois sont fails de briques et mortier: un Phra: Chedi eleve dans laxe Est- 
Ouest les domine et complete rornementation. 

Touclumt presque a cette terrasse. vient ensuite le But qui mesure o2 n \ 80 
de l‘Esl a TOuest et 15 m . i0 du Nord au Sud: il est eleve sur un soubasse- 



ment moulure dc 0 m . 90 et comporle une nef el deux bas-cotes : le> parois 
lomxiludmah's sont lormees de colonnes indices cut re dies par un mur perce 
de baies a daustras : a 1 Est. un porche 2 profonil de 7 m . 80. dont les murs se 

1. Mesurant i"’, 05 do largeur sur I3 m . 50 de longueur. 

2. Dans lavancee du porche se dressait une stele portant inscription; die 
a etc brisee lorsqu’on a voulu la transporter a Bangkok voir a la fin du A at 

* Takiiang, inscription n° XII 1 . 
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hrisent a droite cl a gauche cu deux angles renlrants. (Inline acres dan< la 
nef: cellc-ci est inscrite enlre deux rangees de eolonnes haulos do 0 m . ‘.HI el 
de 1"', 00 de diametre a la base* lailos do tambours do limomle MiperpoM^ ot 
s’amincissant de la base ausominel pour leur doniicrdu IVuil (planehe LW1II ): 
a droite et a irauclie s elendeni les l)as cotes qui mjuI diNi^e^ dans h* "-oils de la 
loiujueur par line autre ran gee de coloiiues liaules de 5 m . 00 et de tl m . SO do 
diametre a la base: enlin celles qui sont enclavoes dans lo imir do reditiro no 
mesurent quo 3 ,Il f 50 de haul et 0“\ 00 do diametre. Chacune do eo< rangees 
do eolonnes supporle uno parlie de la toiluro el lour diilerenee de hauteur osl 
repruduito dans les dillerents ressauts quo eomportele toil : lYlTet oblenu ainsi 
allege 1’aspeel general du monument et donne plus delegance a la masse do 
la coiistruction. 

I/abside, coniine lo poreho, osl brisec dans ses contours, mais lc> |)arois 
do la derniere travee, fuyant a droite el a gauche, laeililonl reeoulenient de la 
lbule des h deles. 

Enlre la deuxieme et la troisiome rangee do eolonnes, uno niarche. haute 
do trente centimetres, clove lo sol de la noi*. el dolimito lYspaee oceupe par les 
statues consaerees : cost d abord. on a>anl du quatriemo rang do eolonnes. 
deux Phra: Jun en bronze, puis, devanl le rang suivant. deux Plira: Sao sd) 
ha pi de dimensions plus grandes. et. plus loin, dans les has coles, deux autres 
Phra: Jiin de bronze, plus hauls encore. Enlin. ctunuul de la srplicino rangee. 
uni 1 seconde inarelic. haute dequaranle centimetres. supporle im gigunlesquo 
aulel de 7 m , 30 de large sur 4 m , 50 de proibndeur: sitr ee socb‘ enorme. nil 
Ihiddha assis plaque de feuilles d or niontre son tronc monumental: aulourde 
ltd se presse line lbule de statuettes et d ieoncs le reproduisant dans des alti- 
tudes di verses. 

Dans ee Hoi. des inscriptions out etc decouvertcs et transporters a Eang- 
kok, malheurcuseinent. on if a pu nous les designer panui celles qui s v tro li- 
ven t re nines. 

Nous arrivons ensuite a redifiee central (planehe LWIV). <pii hit sans 
doute le point initial de Vensemble du \ at Jai et qui en cst aussi le point ctil- 
ininaut: il osl quadrangulaire et entoure de deux galories : la premiere, elevee 
a 0 m , 00 du sol, se prolongs, a 1 Pst, sur les llanos du \dian jusqu'a la hau- 
teur de la cinquiemc travee de cel ediliee. elle a pour largeur la proibndeur 
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do la premiere parlie do 1'abside : la partie evasee de cette derniere est enclavee 
dans la deuxieme galeric qui est elle-meme plus liaute de U m . 00 que la pre- 
miere. Cos galeries xml couverles eliaeune d un toil incline, supporte pardes 
colonnes plus larges a la base qu. au sommel et se currespondanl Iransversa- 
lement entre olios : cos colon nos soul unices d un cliapiteau de feuilles de lulus 
formant eorbeille : vion! en^uito une plate-forme clever do l m . 00. donl les 
parois son! ornees des statues on liaut relief assises de< disciples de Buddha 
que. jadis. saluaient devotemenl les longues theories do bonzes, cireulaul dans 
les galenes. Sur cette plate-forme, a laquello on accede par un e^cahor silue 
on face de la porte de sortie du But. sont dressees. aux quatre points car- 
dinaux, (juatro statues do Somana-lvhddoni. la lace tournee en dehors, el 
semblant presidor lassemblee des dLeiplos. Enlin. line deuxieme torrasse. 
haute de l m ,05. alTectant la forme d une croix grecque. supporte la plus im- 
portante partie de lodiiice. cos ha-dire les quatre edieulcs el le Phra: Lhcdi 
central: lo contour de cello Icrrasse epousc. dans ses grandes lignos. celui des 
edilices qui se dressent a >a surface. 

Le Phra: (Ihcdi central selc\e sur deux soubassemenls rcefangulaires. 
mo u lures a la base et an eouronnomenl el relrailes 1 un sur 1 autre: conlre le 
premier, liaut de *2 m . 00. s adosxmt les odieules qui soul ausA entes sur le 
second jusqu a la moitie de sa hauteur (o'". 00). A 1 Est. des esealiers doubles 
donnent acres aux relrailes succo^snos: le premier cmnpte huit marches 
liaules el elroites (0 m . 18 de giron sur 0 m . de haul el 0 m . 00 de largeur). 
le second en coinpte dix j > l u s elroites (Micori' (0 I '2 de giron sur 0 m . 80 do 
haul et 0 ,n . 80 largeur). 

Le deuxieme suubasseinenl esl carre. il mesure O’ 11 . 1*2 de cote en courou- 
nemenl, la saillie do sa corniche esl de 0 m . 080. 

A parltr de ce point, le momimenl ces^e d el re quadrangulaire : deux nou- 
veaux soubassemonls. a cimj angles sadlanls reliant les quatre laces. s ele\enl 
en retrail t un sur laulre. el supporlenl le corps du (diedi. dont la hauleur 
totale. \ coinpris les deux derniers souhasscmenN. esl de t l m . 00 enxiron: le 
contour de cette derniere partie du monument cpoiise Jidelomenl celui de la 
partie qui le supporte. mais les redans s \ xml Iran^lormes en pilaslres: enlin 
Aient la cloche qm presonlo ici une lorme parliouhere rappelanl celle des 
domes de mosquees : elle est en outre oruee. aux quatre points eardinaux. de 
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niches oirivales enlourees da naga cl renlermant nn Buddha a*si>: cnlre les 
niches. trois steles angulaires surmontent (‘l termiiient les pilaff res de la partie 
inferieure : des (iarudas et de> thevadas \ <on! representes : la llirhe annelee 
surmonte le toil et domine V ensemble du A at Jai. 

La base prineipale du Cdiedi. nous 1 avons dit. est fianquee. sur eliaeune 
do >e^ qualre faces, d un edicule qm fait corps a\ee die el dual nous donnons 
la reproduction (planelie LXW }. In premier soubassement orne do mou- 
lures supporte 1 * edifice el comporte irois faces rectilignes separees par deux 
angles renlrants et 1111 angle saillanl: redilice presente, lui aussi. irois faces : 
chacune ddles est ornee d une niche placet* entre deux pilaslres flanqucs de 
contre-pilastres portant base et chapiteau et soutenant une plate-bande qui 
recoil un fronton. 

La decoration est fuite d* appliques de mortier. elleesl riche et llamboyante: 
les cliapitcaux. les bases sont couvertes de feuillages el de perles : la plate- 
bande est ornee de losanges. de rosaces et d un motif volute a sa partie 
media ne (planche L\\A I). 

Deux chimeres, de droile et de gauche, appuient une patle mu* le herd 
des cliapitcaux : leur corps se redresse ou de vigoureuses nervures alarabesque 
dcchiquctee : la gucule est beanie, armee de crocs aceres. 

Le contour interne du fronton est une ligne harmonieusement ployee et 
surhaissee au-dcssus du hmpan : le contour exlerieur est courbe. lui aussi : 
it sort, lout enipenne de tlammes. de la gueuled iin lhlliu ou\crteen un large 
rictus. Au centre, une rosace setale separanl les rinceaux legers et lleuris qui 
se perdent entre les machoires des chimeres. 

Dans le hmpan. une scene d’udoralion du Buddha, liguree on haul relief, 
est dominee par Phra: Aon. la tetoappu\ee sur la main. 

Dan*- la niche se dresse Phra: Jun. 

\ bangle de la premiere corniche passant derriere la tele du Halm, un 
naga trieeplialc se redresse. formant antelixe el marquant le retrait du 
deuxieme elage. Cclni-ci, absolmncnl degage du Lhedi central, comporte 
qualre faces : il est surmonte (fun deuxieme el Iroisicme etages, Ions presen- 
lant. dans des proportions graduellement nioindres. la nieme decoration, a 
c(*llr di Here nco pres quo. dans les deux derniers. Huddha assis a remplace la 
scene qui ornait le twnpan de l etage inlerieur. 
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En haul du troisieme etage. s’epanouit une triple couronne de feuilles de 
lotus, sorte de corbeille d’oii emenre le bouton terminus. 

Plan, aspect general et decoration, tout. dan< ces edieule*. rappelle le> 
monuments que I on rencontre a lEst d*Angkor-\ at. bien que. pour ceux-ei. 
les scenes bouddhiqucs soienl rcmplaceos par des scenes brahmaniques. 

Lesquatre ton rs d angles, moms clcvces. reposenl surun soubas<ementmou> 
lure de O' 11 , 50 de hauteur: lordonnancement. la decoration de leurs elages 
rappellenl par bien des points les edieulos que nous venous d etudier : memos 
niches ornees des memos statues, menus frontons plus sobremenl ornes. 

Entre les frontons s eleve la base du Chedi. chargee de inoulures et revetue 
de feuilles de lotus. La cloche porle la memo oruemcnlation. La tleche. an- 
nelee. surgit du milieu d une giganlesque Hour de nvmphea a triple rangee 
de peiales : une line aiguille la tcrmine. 

Aulour. meuhlanl le retrail des angles, s elevenl qualre Phra: Chedi en 
reduction, ajaut base carrcc et embase circulaire. 

Au Sud. dans l axe Aord-Sud. einpietant sur le soubassement do la pre- 
miere galerie de l ediliee central, est clove un \ ilian nu>uranl l)" 1 . 00 de lon- 
gueur sur 8 m . 85 de largcur. 

Les murs repos enl sur un soubassement peu eleve : its soul de briques. 
ornes de pilaslres et perces de baies a elautras. 

On accede dans le temple par deux portes Sud : il est divise en nef et bas 
cotes par deux rangees de colonnes octogonales en limonite qui supportenl la 
toiture. In vaste autel oceupc toute la surface de la nef comprise entre les 
deux dernieres travees Aord. Buddha, assis, iait de gres lin. est enloure d une 
multitude de statuettes de gres aussi on de calcaire sehisteux. 

A 0 m . 85 du mur Sud de ce \ dian est erige un Phra: Chedi dual Lembase 
circulaire est posee sur une base carrcc de 5 ,u . 25 de cote: dans 1 inlcrvalle 
qui separe les deux cdiliccs et dans 1 axe Aord-Sud. une stele porlanl iusorip- 
tion so dressail : elle a etc tramporlee a Bangkok. 

Du cote Aord. ee A dian n a pas son pendant : mais dans l axe Aord-Sud. 
a I0 m . 70 de la premiere galerie. se dresse un Phra: Chedi cle\o mu base 
carrcc de 7 m . 00 de cole: la eonstruelion. faite de briques et limonilo. re\etue 
dc mortier. rappelle dans son ensemble cello des lours d angle do l cdiiice 
central. 
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A l’Ouest. dans l uxe Kst-Ouest. un Uoiidob. '-cpare seulement de O'". <10 
du soubassenienl do la premiere galerie. iucmiiv I0 51i . Oh do largeur mu* O' 11 . iO 
de longueur (plauehe LWAII). Des eolonnes do limonilo ol do bnques. me* 
surant l) m . 53 dc dial noire. supporlen! la oharponto du toil : dies Mint deponr- 
a uc^ do base. mats portent un eliapileau dceore de lotus. Yu-di do 1 as- 
tragale s etalent dos fondles pendanles. An conlro. quutre do cos eolonnos 
forment line nef cent rale enveloppee do bas-eoles do moindre hauteur: un 
toil on forme de pyrauiidc repose ses angles mu* ello> oi domino celui (jui re- 
coil v re les bas-coles. 

Les parois sont aussi formers do eolonnes relieos par do logins niur- on 
briques munis de baies a claustras a cinq vide** : mu' entree. premier d im 
cscalier. est percee au milieu du nnir Quest . 

Du cole Est. pas demur: deux: eolonnes siipplementaircs eorrospundant 
a relies de la premiere galerie et gennneos axeo olios par une logoro eloison on 
briques. indiquent pour aiiiM dire le ehemin. lacililant la oommunioalion 
enlre le Mondob el la galerie. Col edifice, son nom porle a le croire. dexait 
jadis abriler un Buddhapada. pout-elre menu* celui (pie nous axons reproduit 
dans noire planehe LXA III et decril page *2 L2. 

Autour du Mondob sigualons neul Plira: Chedi iiiiih reparlis: deux au 
Sutf un au V>nl. six a fOuesL donl deux soul elexes dans I'axe Lst-Ouesi. 


A x ant d entrepreiidre la description des aulres monuments importants du 
A a l J a i * nous allons indiquer ici les nombreux edieules qui enlourcnl le 
massif central. 

A i baton des angles Xord-Ouest id Sud-Qii(‘sl. sur un baul soubassenienl 
enqiielant legeremenl sur la premiere galerie, est elexeeune haute cliambre 
obscure abrilanl une statue de Sao s[|> ha pi. 

Le soubassemenl c n esl double el largemonl moiilurc: une corniehe court 
enliaut des murs depourx us dorneuienls. L edifice liii-meine mosure a 1Y\- 
lenour JS“ l . .A) de large sur 0 m . 55 de longueur et 00 de hauteur: sa lace 
Kst eomporle une ouvcrliire beanie de -2'*'. 00 de largeur, eoupant a angle 
dmit la base ol la eoriiicho. Ouelques marchos so„t encaslroes outre los 
tableaux de cotie baie qui. scale, eclaire V inlcricur de cello giganlesque 
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niche. Ail fond, la statue du dieu. lmuto do lj m . 00. debout sur un socle a 
iiioulurcs. semble le gardicn pcirilie do ees splendours declines. 

Quelque peu a 1 Guest do cos deux edifices, nous on Iruuvons deux autres 
de dimensions moindres. mais presque semblables aux premiers: ils inesurent 
'r'.OO de lame sur fi m .70 de lontr el de hauteur: ils sunt eleves sur un 

souhasseinent lnmt de I m .5(). sur lequel on accede par un escalier Est. 



Eilitule Xoul-OuoU cl statue cV s ao sil> 10 pi. 


Les iiiurs. moulures a la base el # au eouronnement. mesurent 0"'.,E) 
d opaisseur: ils se lerminenl a 1 Lst parties pihers porlanl ba^e el chapileau ot 
encadranl une haute ouverlure pereee a angles \ds eonuiie dans les edieules 
precedents. 

Deux hates, a droilo el a gauche, \oisines des ptlier^. eontnbuenl a 1 eclat- 
rage interieur. 

Do cos dou\ od dices. 1'uii. lc plus an Sml. aln-ile un I’uiddhapada on tiros 

o5 
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schisteux de l m .00 de large sur de long, pose >ur >ix supports ram's 

de U M1 .()0 de haul, el deux statue* de disciples posces dans le^ angles du loud, 
les mams jointes dans FaUilude de la priere : Pcdirule Nurd inoulre 1 image 
de Plira: Prat bun dressee >ur un autel de pelites dimensions. 

Suivanl \ers I’Esl Paxe Ouesl-Ksl de ces deux edifices, nous on ren- 
con Irons deux autres svmetriqnes el lie di Iferuid pas sensihlemenl de mix 
cjue nous xenons de deerire : eliacun d eux ahrile un lluddha assis. 

Plus a lEst (cole sud) el toujour* dans le memo axe. un troisieme edieule 
s eleve sur un soubassement avec escalier a PEsl ; lYmverlure esl le^eremenl 
relrecie parsuile d un angle renlrant. lomiant de cliaque cote un pilaslre sail- 
lanl : les tableaux de la baie inesurenl l m .50. Dans le loud, sur un auleh esl 
piacee la statue de Phra: Aang. A cinq metres an Aord el dans Paxe Aord-Sud. 
un aulre edilice se dresse identique coniine dimensions cl coniine disposition. 

Signalons enliu deux autres edieules independauts. I'un place a ['angle 
Aord-Ouestdu Mondob avec overture au Aord. Paul re entdobe dans le m*ou- 
pcinenl Sud dont le lecteur Irouxera la description plus loin: ces deux der- 
nieres coiistruclions soul edifices sur trois perils soubassemenls refrniles 
depour Yus d'cscalier: l’enlree laisse npcrccvoir Pi mage de lluddha assis Mir 
le naga qui rnule cinq fois sur luPmeme redres.se en ex entail se- cinq teles 
dcrrierc eelle du Dieu. 


Anns allons mainleiianl eludier les monumenls plus important dissomines 
aulour du groupc central. 

("esl d abord. au Sud-Ouesl du Mnndob. un Kamburien mesuranl I 
dc long sur D m , 7 5 de large, dont les niurs, peu cloves (A? UI . 7 0 ) . sonl fails de 
briquo* et perces de baies a clauslras. Sur le sol court la moulure d’un sou- 
bassenienl Ires reslreinl: line corniebe nine le haul des parois extericures. 

La luce Lst esl trouee de deux portes separecs par un large meneaii: des 
pi la M res les eneadrenl qui eorrespondenl mix colonnes de la nef : celles-ci 
sonl e\ lindriqiies. en limonito. ol unices d’un ehapileau moulure oil ne so 
rein an pie pas la ieuillc de loins; ces colonnes inesurenl IK 51) de diamelre : 
elles sont, de eliaque cole du temple, au nombre de qualre el torment, deux 
a deux, cinq lra\ ces. 
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L n aulel large de 7 m .N0 cl prolond do 4 I,l .f)H occupc havant-derniere 
travee cl une parlie do la troiMome: d supporlc. ranges sur Iruis limies. 
quinze disciples do Buddha, aecroupis dans l aUitiide meditative: ils mesurent 
l m . i() do haut : deux aulres statues semblables sent placees entre les eolonnes 
et precedees par une autre rangee de eimj plus petites dans la memo posture : 
les yeux do cello asseinblec do pierce semblenl fixes sur Pentree du temple. 

An lend, sept steles ogivales se dressent ii du mur Ouest: lour hau- 

teur est de l m .70. lour largeur de 0 m .70 seulomenl : olios soul cspaeees do 
fi 111 *’?') et reposent sur im petit socle formant plintbc : sur cluieunc d elle^ 
est figure un savok moule cnliaut relief, dans Faltitude de Plira: Jiin. A ombre 
de statuettes volantes couvrent aussi lauleL elles sent de gres sehisleux. 
de ealcaire on de bronze. 

Fouchant au mur Ouest de ce temple, une vaste terras se carrot 1 do 
?<K(>0 de cote supporte dix-sopl Plira: Cliedi. donl lmit semblables. inesu- 
rant i m .(>() a la base, ornenl les angles of lo milieu des coles, et dout lniil. do 
dimensions moindres. soul intermediaires. Vu milieu d eux. un autre s clove, 
de dimensions plus considerables, bat i sur un soubassement earn* de 7 Ml . A 0 
de cold a la base (‘I donl les angles torment cinq redans. 

An Aord tie ce groupe et dans son axe Sud-Aord. nous renconlrous ciiuj 
Plira: Cliedi (*n ligne: celui du cnilre e^l place dans 1 axe principal du \ at 
-la'i : cel axe. prolonge. noils amene dexaul lo dernier moiunnent Ouest. un 
kamhiirien . dont le mur extreme n est qu a 1 i m .~>0 du mur d enceinte : ce 
temple mesiire *20'". 00 sur II" 1 . no : it monlre une nef donl la largeur ( 7 ,1 ‘ . t A ) 
est pen on rapport a\ec cell* 1 des lias coles qui no mesurent qu\m metre: il no 
comporte pas d entree a ILst: on x accede par deux porles Sud et \ord. cor- 
respondant a la qualriome tra\co du pilier de briques nontenant la loiture. 

Les porles presentent une conformation parlieuliere : elles sont precedees 
exterieuremeiil d un escalier muni de linioto. donl 1 un fail un eoude pour 
\ cmr s eneasl rer dans un pilior Ixst el donl laulro aboulil direclemenl a un 
large* tableau Ou<*st : eontre ce tableau est accotee une stele mesurant 1 1,1 . ST> 
sur l m .0B el portant on haul-relief l image de Phra: Jiin: celle stele taitc 
de briques re\ clues de morlier. (*st cireulaire it sa parlie superieure. 

Sur les faces \ord et Sud seulement. les parois sont faites de piliers relies 
enlre eux par desnmrsen briques ajoures de elatislras on lerre emle : un aulel 
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occupe Fextremile Ouesl clu monument et inesuro 7 ,, ‘.v > n sur G'“. i0 : il sup- 
pose uue statue (le Phra: Jiin. dehout sur mi large socle el enloure d'liiu* 
multitude de figurines representant toules Buddha assi> : la statue. haute de 
2 ,u .85. est laite de gres sculpte: les statuettes qui Femironueut soul, on de 
gres. ou de caleaire sehisteux l . 

An Aord de ce Kambiirien. un immense Phra: Chedi (planehe LWA 111 ) 
s'effile sur le ciel. largement assis sur une base de W in .H0 de cote : eette base 
carree esl laite de briques el chargee de nomhrouscs el lories moulure^ en 
morlier: elle cn supporle unesoronde octogonalc. qui recoil la premiere 111011 - 
lure circulaire de l’embase dela cloche decoree de leuilk> de lolu>: le sommel 
de celle-ci porle une parlic carree richemcnl oruee. Mirmoiilee d un cxhmlre 
moul ure. donnant hu-momo i nuisance au\ inuombrable^ anneaux de la 
lleche 2 . 

Dans 1 axe Esl-Ouesl du Pbra: Chedi ( l a I >.(10 a IT>t. un Sa: precede 
un Hot de forme reguliere ayaul porcbe (O.S0 de larireur sur et 

entree a 1 Est et a 1 Uuest: la nef. de memo longueur que les porches (1 
de long) est separee des has coles par deux rangeesdr piliers cam's supportanl 
la toilure : les mill s soul, cmnme d'habitmle. ren forces de pilaslres el perces 
de bales a clauslras. A Fexlremlte Ouesl do la nef s eleve Fautel de Buddha. 
Phra: Aang : des Phra: Serna delimilenl Fcmplaeemenl consacre. Paralle- 
lement a la paroi Siul. cinq Plira: Chedi se dressent : an Aord. un Ydian 
rcelangulaire repose sur un souhassemenl peu ele\e pPMM) de lame. 13’“. 50 
de long). Sa nef est presque aussi large (pie les has cotes. LVntroe (‘si a IKsl. 
precedee de qnelcjucs marches: Fautel de Buddha occupe la troisieme tnm'c. 
A rOuest de ce dernier monument s*ele\ent d<‘ux rangees de Phra: Chedi, 
Fune de cinq, l au t re de qua Ire. 

A l’Est clu Hot et du Ydian quo nous venous de deerire. s'etend. du No, -cl 


I. En prolonjjcant extra nutros l uxe Sud-Ouest, on apereoit une monta-m- 
de peu d’altitnde, sur laqurlle s elevait jadis un Mfmdbb almtant un Buddlnmid-, 

d’oi, son non, de Kliao Phra: bat; des vestiges sans forme jonchent aujourd'hui 
1 emplacement de ce temple. J 

■>. Ce monument, Idea que herisso d’arbres parasites, est aujourd’hui eneore 
dans un etat relat.vement remurquuble de eonsenation, comme le 1,-cteur pout 
s (‘11 reiulre comptc d apres notre planehe. * 
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au Sud. un nouveau Sa: reetangulairo. separc dun troisieme. do me me 
importance, par un kamlmrien de pet i les dimensions. De nomhmises 
colonnes. independanles le^ unes des autre**. et tres rapproehees. torment la 
cloture de ee temple dans Icquel l air et la lumiere circulent libreinent. 

L n autel a Buddha occupe la partie Quest. 

Dos Phra: (Ihedi de moyenne elevation son! crises ii l'Est et a lOuest. 

Ouelque peuau Sud nous trouvons qualre autres Chedi. un grand et trois 
plus petils. pins un A llian reclangulaire (l) u, .00 de large mu* I7 m .00 de long) 
aux nel et has cotes separes par des colonnes : son entree, a TEst. est preeedee 
de quelque* marches: lautol est place dans la cinquienie travee. 

Dans la partie Sud qui s cloud, enlre 1 axe principal Est-Ouesl el lo mur 
d enceinte Sud du A at Jai. nous rencontrons un lomr A llian reclaimulaire avee 
porche et entree a 1 Est el ah side a lOuest de nienie dimension : ee monu- 
ment ne semhlo pas avoir etc ii Eorigine ee qu il est aujourd hui: ii parait 
avoir suhi 1 addition d une annexe qui en exagere la longueur: il comporle 
une nel’ deal la largeur est la memo quo cello de Eahside el du porche: 

1 entice par laquelle on \ accede ii VEst esl preeedee d un esealior de cinq 
marches. Dans la troisieme travee. plus longue quo le> autres. s elale un xistc 
autel avee colonnes aux angles : un autre esl place dans le loud de 1 ahride, 
tons deux portant la statin' du Phra: Nang. Les colonnes son! e\ lindriqucs el 
lailes de lamhours eu limonito superposes: les murs n echappent pas ii Ja 
loi generale. ils sont orncs de pilaslres el de elauslras. 

La paroi Quest de ee temple touelie la base earree d un enorme Plua: 
(Ihedi ( lN m .OO de cote) : celte base est riehenient deeoree sur ehaeune de ses 
laces, par une serie de Jak ehovauchant sur des lions cl alternant a\ee des ele- 
phants de moNonnos dimensions: ces animiuv. monies en bant re lief* tor- 
ment cariatidos et supporlenl une lourde corniche formant plate-forme de 
‘2‘Mm fui lourde lembase earree du (ihedi ( 1 '2“ l . o( > do cole) : sur eetle plate- 
forme s assoienl qualre statues du Phra: Pralhan orioiiloes et regardant aux 
qualre points eardinaux : cellos de 1 Eslet del Quest soul ahrileespar une sorte 
de niche adossee ii l emhase. Apivs qualre relrails suecessih. s ('tale la masse 
inlerieure. oclogonalo, du ( Ihedi proprcmonl dit. et plus haul encore esl poscc 
la cloche surmontee de sa flee ho. 

S\ melriqueiuenl disposes aulour de ee monument. ^ele\enl hint autres 
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Cliedi tie dimensions inoindres. mais t'jraux mliv rtiv romiue hauteur: ik 
inesurenl Ions i ,li .00 tie cole a la base. Si^naloiis lnulelm> relui t|m >*ele\e 
a handle Nord-Ouest t‘l t|ui alleele la forme tl mi Phra: Pranir. (‘I conlenlons- 
nous. pour ue pas lasscr le Iccteur. tie noter pour memoire les innnmhrahles 
monuments seniblables ipii herksent loule retie partie Sutl-Ksl du \ at JaY : 
ils doivent sms doute hair online a la piete ties primal on tie'** liauN tliimi- 
taires- soucieux d aetpjerir dc s merites el tie se fariliter lenln'e du ninana. 



IV..x Mini: Pnmp scule.nenl so .1ms*.,. I dans colic partie du lemplo : 
nous avons reproduil I'm, deux : i| C o, „ poric six ,'laj-os rclrailes 

lcs nils sur los an Ires, nines clmcun do In, is niches oi, sabrite.il dos slalucs. 

U ‘l" 0 l ,la< -' ,,ns *« ^ 0 ■■eproduclion d un edifice parlieulier 

( l' li I1K '' rit, ‘ Un, ‘ s P‘ ViaI ^ » - eoinposo d ime chand.ro carrdo 

dda.rde -"lenient par une porleKsl. el olovoesurun souhassemenl online. 
I u allot pi (‘code la p»rlo. oncaslro dans lo souhasM inenl el les lories mou- 



u:< RUNES DE SVJ.IAN_VE.VY A ET L)E SlkHODMA 


271 


lures qui cnurent a la parlie basse des inurs : aux angles, despilastres suppor- 
ted line corniehe qui fait le lour do cello premiere parlie de f edifice : de 
ebaque cote dela porte sont applique^ d autre* pila^trcs. el des conlre-pilastres 
portant base el ebapiteau : au-dessm s dale mi double fronton oil le corps 
torliieux du naga eontourne la porle donl la parlie ogivalo lient lieu de 
tympan. A finterieur. un autel est eonsaere a Buddha. Au-dessus de la eor- 
niche. cinq retrails sueeessifs donnent naissance a une sorte de pylone a 
trois etages successi\eineul relraili>. presenlanl cliacun qualre faces separees 
par trois angles saillanU plaques de steles : le dernier etage donne naissance 
a une moulure circulaire d oil sort, largeinenl epanouie. une grande lleur de 
lotus portant an centre un bouton terminus. 

A quelque distance Nord-Esl de la porle d entree du long A ilian Sud. nous 
trouvons un autre A llnin reclangulaire. niesiiranl lo m .->0 de largeur sur 10 m .0U 
de longueur : d csl eclaire par le> claudra^ encadrees dans b*s inurs laleraux. 
et comporte une entree a l’Ed et un autel a Plira: \aug eleve dans la qualrieme 
trance de la nel. 

Au Aonl se dre<M‘ mi IMira: ('diedi de forme parlieuliere cl de grande*- 
dimensions : sur une plale-torme oelogonale s etagenl trois soubassements 
retraites. ornes de cinq angles renlrants coiTcspoudanl a ebaque cole de 1 oc- 
togono : apres un fort rel rail \ienl la cloche ilont le contour epouse celui du 
soubassenient. et donl ebaque ner\ure se redres-o on palmetle a sa parlie 
extreme: enlin vient la fleche donl l embase esl a redans el repose sur une 
line corniehe. donl la parlie siipcricure esl circulaire el annelee. 

Tous les temples coulenus dans leVat Jai recoaienl une eliarpente cou- 
A erte de tuiles iuibriquees : ces luiles. vernissees de nuances claires. lanlol 
jaunes. tanldt verles. quclquelois blanches, conlribuaient pour beaucoup a la 
splendeur de 1 ellet: dies |oncbent aujourd bin le sol. car la parlie eliarpente 
des edifices a lota lenient disparu. 


Tel esl dans ses grandes lignes ee prodigieux A at Jai. on. plutdl. lid 
etail-d. car. coniine nous 1 a\ons dil cn 1 abordant. sa runn\ smon con- 
somniee. est des plus avancees. 

Des generations success! ves de lideles y out eleie des edihees di\ers dans 



v\\ vlfs nt mi sta. imi: r 


272 

lesquels elaient eniermes de* reltques. do Irc^uo hut" pour evcttei hi oupidit< 
de lours descendants : au>M lou^ les monument" \olil" "onl-ib pour la phipart 
mu l lies, eventres de main dliommr: I edition central. pour ne eitoi quo 
celui-la. a ete fondle de fond en eomble. 

]ei encore la main de" huiunio" a depa^M 1 lo> lorn*" irrai"oniiet k " de la 
nature dans Iceuvre de destruction. 


Le A at Takuang (planehe 7 l - T 7? > ot silue au Nurd du \al Jai : mui nun* 
d enceinte. rectangulaire. peree de quutre porter. a son cute Slid paralleie au 
cote Nurd de celui de ee dernier temple: ton*, deux eonmniniqunit par la 
cliaussee qui enjambele fosse et ahoufit a la porle Nurd du \al JaY. 

Le A at Takuung comprend tout d ahord. a FEst, un A ilian rectangulaire. 
mesurant :?2 m F15 de longueur "iir de largeur. dunl 1 entree. placet 1 a 

FEst. est preeedee dun Plira: (died!; cel edifice ct import e unr ahside de la 
largeur de la nef et renferme tin ante! a Buddha. 

L 

En arriere du A ihan. line immense plate-forme ear roe mesurant 3 V 1 *. 1)0 
de cote soutient un haul Plira: Eliedi a soiibassemenl cane ( LS m .^0 (It* r<Ve). 
a embase cireulaire. et un autre de dimensions boaueoup moindres { l"‘.dl) de 
cole), a FOucst : cinq uulres Plira: Chodi s\»le\(*iit a deux metres du tlane de 
la plate-forme. quutre au Sud. un seul a Pangle \urd-Esl. 

Ouelque pcu au Nord-Ouest. deux aulres so dressent cpii precedent le Hot. 
dernier inouuineiil a lOuest. entoure de Plira: Seina. dolimitunt It* terrain 
consaere: ce Hot mesure IG^.oOde longueur sur P2 m .00 de largeur : la nef lies 
large eonlienl un aulel a Buddlui: deux porles s ouvrenl. Tune a FE-L Fautro 
a FOuesL preeedees d’un escalier. 


Los inscriptions \. \I. Nil. NHL VIA . (pie nous placons ici. provienuent 
de SukhGda\a : nous les avoirs dailleurs tail preceder d une notice indiquaut 
Jour oriuine. La transcription cl la traduction soul dues au 1L p. Sclimitl. 

Elies out ole eslampco par nous, les montages en soul conserves mi 
Mu see {iuimeL 















LES Hl'lNES DE SAJJANALAYA ET I)E SLKHODAYA 


2T3 


N" V et XI 

INSCRIPTIONS THAIES 

DU ROI DHARMARAJADHIRAJA 


Groupe do Sajjanala>a ot de Sukhodava 
Con-orvees au \ At Bnvoranivet a Bangkok. 


Ces inscriptions sent gravees sur deux steles en gres de meme forme qui 
se trouvcnl actuellemenl scellees a droite cl a gauche de la porle d entree du 
mur de face formant le porclie du Kuti de leu le prince lalapoin. au \ ul 
Bovoranivet a Bangkok dont nous avons deja parle au cliapitre III. 

Elies proN iennent toutes deux de Sukhodava. Les caracteres des deux 
inscriptions, dit le R. P. Schmitt, soot les memos que ceux des manuscrils 
sanserifs et palis conserves dans les pagodes de Siam et du Cambodge et 
recopies continuelleinent sans aucune modification. Ces caracteres servirent 
de modeles pour les ecritures tlia'ies anciennes et modernes ainsi que pour 
lecriture moderne des Klnners. 

Le lapieide. en se servant des caracteres des livres houddhiques qui. tout 
en rendant imparfaitement la langue thaie. en tout la lecture penible et 
ingrate, a du se laisser guider par ua sentiment religieux qui ItiL a Jail ecarter 
l ecriture thaie comme profane : on ne s'explique pas autrement femploi de 
ces caracteres disparates. 

Leroi Dhannarajadhiraja qu\m y rencontre nest autre que eelui dont 
parle l inscriptiou khmere n rt \ ot qui. en Caka 1*288. fit venir de Lanka 
(Cevlan) les textes des livres houddhiques. 

Le Dhannarajadhiraja qui figure avec la reine mere en 768 pourrait etre 
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un de ses suecesseurs. L’annexion de la province de Sukhndava a 1 empire 
naissant d'Avuthia, fait qui devait etre a cette dale. chose aeeomplie. eon>ena 
a ces roitelets le litre de Dharmarajadhiraja et. a l’heure aeluelle. le gou- 
verneur de la province de Sukhdthai slionore encore de celui de Phava 
Dharmarajadhiraja . 
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\ X 

INSCRIPTION THAIE 


Cette inscription est gravee snr une stele clout la partie superieure est 
circulaire et la partie inferieure rectangulaire : elle mesure 0 ni ,87 de haut sur 
0 m , 4 4 de largeur. 

On y remarque trois date de la petite ere Cfila Caka : 

705 annee cvclique de la chevre = 1343 A. D. 

719 — du coq — 1357 — 

721 — du pore — 1359 — 

Sur les 40 lignes que comporte celte inscription, une seule est complete, 
car le milieu de la pierre est pour ainsi dire IVustc. Ouelques lignes au com- 
mencement et a la tin permettent de lire un certain nombre de mots. 

Elle parait rememorcr les fetes religieuses oil paraissait le roi Dharmara- 
jadhiraja. et nous donneles noms des bonzes qui presidaient ces ceremonies. 
Elle semblc memo meutionner Tentree de ce roi dans la bonzerie. fait cleja 
note par (’inscription khmere n° ^ de Sukhodava. 


TKANSiamn iON ET TKADl CTION . 

i re ligne. .... raja bra: parama kbru til ok a ti 

. ro\al. le supreme guru ornement des trois mondes » 

2 P — .... laka raja silagandlui vanavast dkarmmakilli sangha 

. roNal parfum de piele. ermite. gloire de la dharma, bonze (noms propres) 
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3 * mi buddha dang ni lec dan dang hlay . . . . 

avoir Buddha ainsi el tous ces seigneur> ... 

4 e — .... nai gamavasl sakkaraja dai 705 nai pi maniee dieon .... 

pendant la ceremonie au village en Caka raja 705. l'annce de la chevre. le mois 

5 e — hok aak sib 

sixieme de la lune claire le (dix) 

0 e — mica vanavasl sai sakkaraja dai 719 pi raka dieon diet 

quand on fit la ceremonie a la foret. en Caka raja 719. lannee du coq le septic me mois. 

7 e — aak sib si kham van angar 

le qualorze de la lune claire. un mardi 

8 e — . . . . sakkaraja dai 721 nai pi kur dieon 

. en Caka raja 721 annee du pore, mois 


9 " — 

10 * — 

il e — 

1 2 e — miea dan 

quand les seigneurs 

1 3 e — mahgala (nom propre) . 


14- — 
15" — 

16" — 

17" — 


18° — bra: clicu rea 

noire illustre chef . 

19 e — rea ching dai pai mieong sukhodaiy . 

nous enfin etre alles . . . .villede Sukhdday . 

20 c . . . kcay .... ml maha kalyana thera lec rea clung dl 


retraite .... avoir le maha Kalyana thera et nous enfin contents 

21 " — 

lee 


dharma 


22 * 

23" 

24" 
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. hai 

dee ni. . vu maha 

vrai ceei . . etre le grand 

kee malia dharmaraja dmalia liarmma 


au grand roi Dharmaraja le grand roi Dharma 


raja sdec ma bvs buddha 

raja est venu se faire bonze du Buddha 

. mu cliing an pa sangha kalyana llicra 

foule alors prendre le lettre saiigha le kalyana thera 

rea ching hai 

nous alors donner 


bra: cea pai. 

le prince aller 

nuea dang lilav vai kee cliea 

alors tous suivrc le prince 
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N° XI 

1XSCRIPTI0.N THAIE 


Cette inscription, gravee sur une pierre dont la forme est la meme que 
celle de la precedente. mesure 0 n, .95 de haul sur 0 n \46 de large. 

Deux dates v sont mention nees : 

750 petite ere = 1388 A. D. 

768 — = 1 400 — 

Elle nous donne les noms des bonzes (jui presiderent les assemblies de 
talapoins et de lideles qui eurent lieu dans les pagodes Srimavuri et dans les 
ermitages I anavdsl. 

Le R. P. Schmitt publia une premiere fois cetle inscription dans les 
Excursions ct reconnaissances. Saiyon. I SSG . 11 s'etail alors servi d un 
frottis insullisant, qui ne lui permit pas de lire un certain nombre do mots, 
non plus que la date de la l 1 " ligne. L’eslampage (|ue nous lui avons fourni 
lui indiqua les reclilications a iaire. ainsi que la nature et la position exactes 
des accents. 

THAN SCRIPT ION 

1 1 Sakkarajja tai 750 diean do miea sin padumu 

*2" ttara maha tliera sai ro vai kee tanliankara malm thera l\\ 

3" sukhaparibhoga miea sin tanliankara malm tliera sai ro vai 
\ r kee vessabhu maha tliera tvy sukhaparibhoga miea sin thera ve 
5" ssambhu maha thera sai ro vai kee mantri savinfianaka maha thera tv 
(r y sukhaparibhoga lee ni De | „ ] kea\a saripulta maha ariya thera 
7° lee buddha vahea maha thera aak codana sai ro vai kee brahma kassapa 
8" thera kcaya sdec maha # dliarmmarajadhiraja plm klan lee sri dharmarajama 
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9° ta kapp tvy mu bra: nu lee lung nakkprajj dang hlay ml tan va nav 
10° svar prujju lee padhannma trai Ink pan raja niatya sai kbum suga 
1 1" ndharasa raja mantri nav beni biinuv raja sas iniean sainrh daiW 

" *■ %. o “ F 

1 '2° hlay ban gamavasi unn mi prapanyapti sahgharaja nana ruci 

13° maha tliera kapp tnu pitaka maha Ihera buddhavaiica thcra maha ariya 

14° sii thcra pa nana gandhita pa svar deha pa rahu me pa nana vi 

i 5° lasa miea jum bra: rlip sai dhamarasi maha tliera suhodha 

16° nanda maha tliera bra: bhikcu parsalt 1 2 dang hla\ miea jum arannavasl 

17° sai sumahgala maha tliera kbema mahgala maha tliera dharmmaghosama 

1 8° ha thera nana gambhira maha thera sainana deha maha thcra huddha a an 

19° ea maha thera suriya maha thera ramarasl maha tliera dharmniasenapati 

20° maha thera pra: nadhika maha thera subanna syama maha thera nana vid 

21° malia tliera ananda maha tliera arggauana maha thera dharmmakilti thera karmma 

22° bhikcu prsatl dang hlay jum kanu nai kralii ubosatliann yu nai jaio 

23° jliatig ching rangappadliikarana aim dan dang song hak sai nann lvee lee 

24° mica sakkaraja tai 768 cu nakasatt diean aA reem sip kham vann 

25° aditya kra bra: rangrdakar J sdee maha dharmiiiarajadhiraja nai bra: biha 

26" r sima kra: la uposalh aim nil nai jale jhang nann ha pra: thama ya 

27“ m tang ni ro tang bra: parama khru tiloka tilaka tiratana slla gandha va 

28" navasl dharmmakilti sahgkaraja mafia svami eho pen sahglia parinayaka 

29“ pra: siddhi lee bhikcu sahgli phii dai ban aranaAasi lee ktham pufiado 

30“ sa padharmma sai pang ambiea parama khru pen olio hak samree jliong dosa 

31° ambiea parama khru pra: hapli aim tai sai ro mi ac la miea si 

32° li ho dai Iqx (> tliatl nann sai ro lee sahsdi dang lilav Iva bra: 

33° dim rmmarajadhiraja lee srl raja mata lee mu lira: ha tlii jum bra: 

34" ralana manga lavilasa maha tliera vai nai kyana a ana vast tvy 
35° sukhaparibhoga paripunna siddlii dukk ann lee 0 Tlii sin mahgala vilasa nui 
36° ha thera sai hai sahgli dang hlay ann yu nai svargga ruma pabhala lee 
37° sahgli ann yu nai kalyana Avmavasaui samupatta tvy dharmmaraja cho lee 
38° srl dharmmaraja mata le tang bhikcu phu dai pliu ning kodl 

1. Parsatt ? ainsi (jue le siamois borisatt represente le Sanscrit parishad pali, parisd , 
assemblee, congregation, ou plutot la forme abregee pnrshad , qni est trcs aucienne. 

2. Orthographe fantaisiste pour « rung dikar ollrir des petitions. 
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TRADUCTION 

En 750, deuxieme mois de la petite ere siamoise ( id«S8 A. 1).) A la morf 
du bonze Padumuttara maha thera. nous avons suivi avec bonlieur le bonze 
Tanhankara maha thera. A la mort du bonze Tanhahkara maha thera. nous 
avons suivi avec bonheur le bonze A essabhu maha thera. A la mort du bonze 
^ essabhu maha thera, nous avons suivi avec bonheur le bonze Mantri- 
savihuahaka maha thera. et ainsi de suite. 

Au depart de Sariputta maha ariya thera, eonformement aux conseils de 
Buddha vanca maha thera nous avons suivi Brahma-kassapa maha thera. 

A la retraite du roi maha Dharmarajadhiraja. ses neveux. ainsi que la 
reine mere CrI Dharmarajamata, escortes d'une foule de Phavas et de lettres. 
dont les principaux furent Nay-svar-prajja. Padharma-trai-lokapal-rajama- 
tya-sai, Khun-sugandharasa-raja mantri, Aay-beni-bimuy-raja-sas . vinrent. a 
l’exemple des talapoins. sojourner a la pagode du village, sous la direction 
de Sangharaja-nana-ruci maha thera, de Trai-pitaka maha thera, de Buddha- 
vah^a thera, de Maha-ariya-eri thera, de Panana-gandhita. de Pa-svar-deba, 
de Pa-rahu et de Pa-ha na-vilasa. 

A la reunion pour la consultation des augures, etaient presents : les 
bonzes Dharmarasi maha thera. Subodhananda maha thera, entoures de tous 
les talapoins. 

A la cereinonie de retraite a la foret, etaient presents : les bonzes, 
Suntan gala maha thera. Khcma-mangala maha thera, Dharmaghosa maha 
thera. Aana-gambhira maha thera, Samana-deba maha thera, Buddha-van^a 
maha theia. Sun\a maha thera, BamarasI maha thera. Dharmasenapati maha 
thera, Plira: fiadhika maha thera, Subanna-syama maha thera. Sana-vid 
maha thera. Ananda maha thera. Arggaiiana maha thera, Dharmakitti thera. 
entoures de tout le cortege des talapoins en fonction. 

Pendant la reunion pour la fete uposath. tenue dans lendroit dit jale 
jhang. on pmposa les ])oinls de controvert (|ui furent tranches par leurs 
majestes (le roi et la reine mere). 

En l an <>ka raja 708. sous lu constellation du chicn. le premier mois. 
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un dimanche dixieme jour (le la lime deeroissante. a pres la ceremonie des 
petitions ollerles au roi malia Dharmarajadhiraja dans leA iliar-sima. au moment 
de la fete uposatli tcnue a jalejhang, a la premiere veille. nous a\ons etabli 
chef supreme du sangha le Plira: parama guru Tiloka-tilaka-siratana-sila- 
gandha-AanavasI<lharmakiUi-suhgkaraja-mahasvami-chao : puis soul venus 
les talapoins habitant la ibret. la lout en aequeranl des merites. nous avuns 
commis des mancpieinents a la regie, lautes dont le parama guru cliao. de 
son autorite, nous rekn a par dispense. 

A la inert de ee eliel parama guru Plira: fiapti nous n avons pas ose nous 
retirer : mais de concert a a ee tous les bonzes, avec 1 avis du roi Dharmaraja- 
dhiraja. de la reine mere et des pliravas nous nous sommes reunis aulour du 
bonze Plira: ratana-mangala-vilasa malia tbera el nous avons veeu pres de lui 
a hermitage, pleinement et parfaitement heureux. 

A la morl du bonze Maneala-vilasa malia tbera. nous avons reuni tons 
les talapoins habitants des monlagnes S\ arggarama cl eeu\ des paisibles 
ermitages. puis de concert uacc le roi Dharniaraja et la reine mere, nous 
avons etuhli chef un des bonzes, el tout alia bien. 
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LXSCIUPTIOX PA LIE ET TIIA1E 

(Iroupt* <1<‘ SajjanalaMi ct «lt* Sukho*!«na 
Cnn«or>e au \ .it Bo\oi\irii\«»t a 13 an<rki>k 


Cette inscription est gravee sur une stele en gres (jui se trouve aeluelle- 
ment a Bangkok, dans le jardin du A at Bovoravinet. a gauche du But. 

El le mesure 0 m ,72 de haul sur 0"\46 de largeur et provient de Su- 
khodaya. 

Les caraeteres sont graves sur les deux faces : le verso est conipletement 
fruste par suite de la nature schisteuse de la pierre : le recto laisse lire 
quelques lignes que le B. P. Schmitt a pu transcrire el traduire pour nous. 

Elle est bilingue : palie et tliai'e. 11 y a trace de quarante a cinquante 
lignes. La plus grande partie entlnue avec caraeteres du txpe de ceux de Su- 
khodaya, inais on trouve ceperulant. vers la fin, Imit lignes de pali. Les deux 
dernieres sont egalenient en thaies. 

tr vxschiptiox i:r trwhctiox 


UKllTO 


dharmaraja. 
Dharmaraja 
khon chai khav. . 
gens aimer eux 


hmion 

semblable 


kee luk Ink tai chai kee lilan 

les enianls. enfants morts aimer les petits enlants. 
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mica da i \I sib peel. 

cpumd avoir >ingl huil. 

peel in ven lung klinn lliany lilav an. 

ces liuil. cxeeple le uombre d‘lionmie>. . . lous eeux-la. 

. sib si m eliea plum kalliuin. . 

. Ireize le prince plian lit. 

. sii chun^r lining lilax aim mi. 

. meltre jusqu'a lous ceux cpii out. 

(lei linscription devient palie.) 

dliannarajadhiraimo. . 

du Dharmarajadhiraja 


. r 


par mi 


les devoirs du roi. 
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N \III. 


INSCRIPTION T1IA1E 


Gravcc nir un Irairmcni <1 une aMe bri>«V* du Nat Jai dr SulvlnVLna 


Cette inscription mesure (J m .06 de haul sur (J m .lG dc largeur. Co 
sont trois lignes bassos d ime grande stole en gres tres tin. brisee par la mala- 
dresse dun gouverneur de Mtiang Thani, (jui avail reeu du roi Mongkut 
l ordre de 1 envoyer a Bangkok. Ce fonotionnaire ignorant, au lieu de de- 
chausser la stole, y atlaolia une oorde qu'il lit lirer par un elephant. La stele 
se brisa laissant dans le sol un troneon sur Vepaisseur ducpiel sont traeees oes 
trois lignes : quant a l'autrc partie. on ignore oe qu’elle a pu de\enir. 

La I’m des trois lignes manque aussi. olle so trouvait sails doute sur 
l epaisseur oorrespondanle. 

Les oarac teres soul tliais du tspe de bukliddava. ds semblent (later du 
\iv r siecle dc noire ere, oar les aooents sont les memos quc dans les inscrip- 
tions de cetle epoque. 


iNseiue i ion 


ti im u 95 vrn cn ^)y in) X 1 ] 

mrUruTiTi^rcrT^f 
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ligne. yin liming ku luik kliobphbl y\n. 

— y pree lliain ray koc pit aim m. . 

— pen mar dab lok bang bong na pu. 


i n v i >i < . i ion 

ligne. Savoir quo si je rencontre les homines. . 

— etre devenu ho^tiles a mon aieul ce quo. 

— elre un eenie qu on >oit s enlbneer dans 

pres la riziere do mon aieul . 


i' marais 
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V \1V. 


INSCRIPTION THAIE 


Groupe Jc Sajjanalaja et do Sukhodava conserve au Miu?ee de Nang na a Bangkok. 


Celle inscription est gravee sur une slele dont la partie inferienre esl rec- 
langulaire el la partie superieure est decoupee gracieuseinent en deu.v courbes 
svnietriques surinoulees d un deini-cerele. 

Elle niesure 0 ,,1 .90 de haul sur 0 ,ll .'i7 de largeur. L elat frusle de la 
pierre s’esl refuse a loule Iraduclion ou memo Iranscriplion des caracteres 
qu elle porle. Cependanl le 1\. P. Schmitt a pu etablir que ] inscription est 
en dialecle lliai* el du vi\' siecle. 
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LE HI DDH A PAD A Ul CKI-PYDA (PHEA: HAT) 1 

Empivmte ilii pied de Buddha 


Les ilireeses etn/teeinles. 

Les Singhalais. le> Birmans, les Siamois so vantonl. les uns et les antrum, 
do posseder uno on plusiours empremtes du pied du Buddha. Les premiers 
out la leur an centre de lour ile, au sonunel du pic d Adam : 1 emprcmle J ) 1 r— 
mane so home a dcu\ journoes do niarchc a 1 Ouo>t de Moinbou. inais e^l 
reproduite sur des tables de pierre conservee^ a Mea-day el a Pouo-dang. Los 
Siamois onl la principah 1 des lours au lieu appole IMira: hal sitin' au Sud-Ivd 
do Ldphaburi. et ijui attire de nombroux polerins : maisilexiste uneempreinle 
diilerenie trouvee a Sukhodaxa. 

L empreinte du Pic d Adam n a etc. quo je sache. I'objet d’auoune etude. 
L empreinte birmane de Mea-day a etc dessinee par le peintre qui accom- 
pagnait lambassade du major S Ninos el reproduite dans Y Atlas de la relation 
de celte ambassade oil elle forme la plauche A l : mais Sxmos n on domic pas la 
description on replication. L/osl surlout rempreinto siamoise (pii a cle exa- 
minee el eludice a>ec soin: I" en lfiS'i par des vovageurs hollandais donl les 


1. M. L. F eer, a cjui nous avons communique nos documents sur les Bud- 
dhapada de Vang na a Bangkok et du Vat Jai a Sukhddaya. a bien voulu nous 
fa ire part des interessantes remarques qu il a taites a lour endroit ; nous placons 
done ici son travail general sur les diverses empreintes sacrees communes a 
l’lnde et a Flndo-Chine, et l'etude plus particulicre qui a pour objet la classi- 
fication des 108 signes sucres. 

o 
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observations et les lvnscignements out etc rccueillis ot publics par Kaldams. 
2° par le colonel Low qui. dans le tome lit de> Transactions of the Royal 
Asiatic Society, a donne une lisle des figure* du pil'd dn Ilnddba a\ec line 
planehe: 3 U par Alabaster, inlerprete du (lonsulat de S. M. Hritannique a 
Bangkok qui. cn 1<X7 i . a public sous le litre The wheel of the Lair, un \olume 
reniermant trois ouvrages distinct*: 1‘ The moilent Hmhihist . reiinpression 
d un opuscule publie un an ou deuv uupaivTvant: T A life of liathlha. tra- 
duction largement annotee d un on v rage siamois intitule Pathomma somjiho- 
thiyan: 3° The Phrnbat or Siamese foot print o f Bwklha. aecompagne d une 
planehe et divise en trois ehapilres. savoir: I. Apercu general de la super- 
stition. — II. Noyage de Bangkok a Pina: bat. — III. Description de la 
Planehe : ce dernier ehapitre nous oecupera d une nianiere spceiale. Mais il 
faut dire d’aboid quelques mots des precedents. 


Le Phra: liill ilr Siam. 

Alabaster a vn la lameuse empreinte de Plira: bat. et voiei ce qu'il en dit : 
w I.e Phra: bat est an centre du nionaslere: e'esl un Irou dans le roeher d'en- 
viron cinq pieds de long sur deux de large... Le grillage qui le recou\re habi- 
tuellement est cnleve pour nous permeltre d’en \oir le fond: mais le temple 
est si obseur (pie nous ne distinguons pas grand'chose. Nous eeartons quel- 
ques-uncs des othandes quo.. y a deposes: mais nous ne xoyons rien du 
dessin. a l'exeeption des cinq marques des orleils. einq enlailles dans le roe 
lailes an ciseau. au dire de quelques-uns. L„ reponse a nos questions, on dit 
que les mitres manpies out etc detruiles accidenlelleinenl par le leu. il > a 
longtemps. Nolle ressemblanee a\ec un pied. » 

Avan! de faireeet exa.nen uegalif. IcM.yageur axail pu eonlempler a deux 
grandes plaques en or lixees aux parois du temple, donl l one elait ornee de 
joyaux. el qu. sont des representations en grandeur exaclc du dessin qu'on 
suppose avoir existe sur le Phra: I, At lui-meme. collection de ligures donl la 
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description tail l ohjet du chapitre III. Les ligures sont plus eurieuses que 
belies. cxcopte le disque central qui esl a entablement Ires elegant. » 

Ainsi le ^>\age an Phra: bat n'a etc a Alabaster daucune utilitc pour la 
description du Pied du Buddha. 11 n’a rapporte dece voyage aueuii document : 
la reproduction qui orne son \oluine el qui sell de base a sa description pro- 
vient non u d une eopie qui aurait ele laite des plaques dorees du Plira: hat ». 
mais d une copie qu il a reussi a se faire donner a son retour dans la capilale 
siamoise. u copie dufae-simile place dans le grand temple \ at pho a Bangkok 
et dont la planehedu volume reproduit uue photographie ». Cette reproduelion 
resseinble a cello quo M. Fournereau nous donne du Buddhapada conserve 
dans le Mon dob du 'Nat Aang 11 a a Bangkok (planehc \\1). mais ne 1 ui est 
pas idenlique: elle en dillere menu* notablemenl. Baquelle des deux reproduit 
la plaque d or du Phra: hat? Quant au Buddhapada de Sukhodaya ( plan- 
ehe L\MII),iI s’eloigne considerableineul de rune et de haul re. eoinme on 
le verra tout a rheme. 

* 

m. 

Dess ins et Lisles d<>s Sitjnes flu ( JrJ-pilda . 

\oiis avons. en sonune. emq dessnisdu Pied du Buddha: un birman. celui 
de Svmes. les autres siamois. dont imaneien. celui de Low. un recent. celui 
d’ Alabaster. deux nouveaux. ceux de M. Fournereau. Nous a^ms aussi des 
listes des figures qui ornent le Pied du Buddha, cellos do Bahheus cl de Bow 
d'origine siamoise. auxipiellos il taut en ajouler une iroisieme plus recemment 
coimuc qui se trouve au chapitre IA du Paihomnnt Somphothiyan . traduitepar 
Alabaster el in scree. comine il a etc dit ci-dessus. dans son volume The wheel 
of the Law (p. 111-:?). 1 \ oila done trois listes siamoises. Eug. Burnouf. dans 
un des appendices au Lotas de la Donne Loi, en donne une quatrieme d'ori- 
gine singhahuse, empruiilec a 1 ouvrage intitule Dhai*taaj)Vadijnhd. cent en 
singhalais. mais compose d extrails des li\res pahs. de sui te quo sa lisle pent 
ctre cons idem* eoinme \enanl du canon houddhique hu-meme. 

A ous lie manquons done pas de secours pour bien coimailre dans tons 
ses details lcmpi'emlo du lameux pied. Mallieureuseinent , il est liupossddc 
de faire concorder les dessms entre eux. les listes outre elles et les dessins 
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avcc les lilies. Eug. Burnouf. qui a compare M>igneiisrmoni si lisle iiuy 
celles de Balcheus cl do Low. avail dcja conslalc 1c disaccord: les noiaeaux 
documents recueiilis par Alabaster ont amene cot ccmuiii an mome requital, 
a La plan die quo nous puhlions. dil-il. la lisle de Burnouf. celle tin colonel 
Low . celle du chap. 1\ de la \ ic du Buddha, en un mot toule> le> lilies quo jo 
connais dillerenl par plusicurs details, bien qu elles soient d accord pour 
Lessen tiel. » Je crois meme quo le disaccord augmenle a inesurc qu on 
eonnait plus de lisles el plus de dessins. Oue serail-ce >i nous avions la repro- 
duelion des Pieds du liuddlia qui se trouvenl sur le< montagnes avoid mint 
les anciennes capitales des 1 haTs et dans les \ at roxaux de ees epoque< reeuldes? 
lleureusement. on malheureusenient. ils soul si degrades qu\m lie pent 
songer a les etudier. 


IV. 

\cronl (j(h)rral ties Lisles ei ties I Jess ins. 

1 suite's les list es el tons les dessms out. ueauiuoins. des traits eoinmuns. 
Le premier de tons r est le Cakra k la belle roue aux mille rais, blanche, lumi- 
neuse. hrillanle » qui se voit sui* la plante de* deux pieds du Buddha et ([ui 
est Lavant-deruier des a trenle-deux su>nes du (hand honnne ». (le siane esl 
ossenliel, mais sullisant. On lie s en est ponrlant pas conlenlc : on on a ajoulc 
il’autres pour la ire* du pied du Huddlia line sorte do representation du niondo 
et do eerlainos ideas auxqnelles les Indiens altacheiit do l iinporlaiice. Jo dis 
les Jiuliens ol non les Houddhisles : oar. on general. le Honddliisme ost assoz 
iaiblement represente dans los figures du pied du Huddlia. Mais il n'v a pas 
cu dViilento pour la formalion de la lisle des signes ipii <le\aienl enlrer dans 
1 ensemble du dessin. Ofiacuu asui\i sa iautaisjo. non pour le loul. mais pour 
certains details : dela\icnl eelle di\ersile qui, en dcpil d’un accord general 
mandeste. lie permet pas de retrouxer dans line cinprcinte doiiucc lout ee qui 
se Irouve dans les aulres. 

On en est \enu a fixer a 11)8 le noinbre (les signes. Coci esl (lit posili- 
vement dans la <( Me du Huddlia » traduile par Alabaster. Scion eel auteur, 
ce noinbre aurail etc adople parce qu'il est le produilde la premiere puissance 
de 1 . de la deuxieme puissance de 2. et de la troisieme puissance de 3 (ear. 
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108= l 1 * X, X 3 5 ) <‘l il en eonelut quo lo premiers Bouddliistes elaient 
des mathematiciens. Sans diseuter cette explication, je remarque que le 
nombre 108 est un nombre anno des Bouddliistes : car nous lfavons pas seu- 
lenient les a I OS ported de la loi » eitees par Alabaster: plusieurs textes du 
kandjour nous doiment les 108 nonisde Maitreyja. d Avalokitecvara et d’autres 
personnages analogues. On Irouve aussi dans le Mababliarata les 108 liums 
du solcil. de A ielinu 11 esl certain que le nombre 108 est clier aux Hindous. 
et d est tout nalurel que ce soil e(dui des signer du pied sac re du Buddha. 

Cependant lalistedu Patliomma Somphotliiyan ne donne pas precisement 
les 108 siinies qu elle annonce: son enumeration se reduil a 70 ou 7 1 termes 
selon que I on eompte pour 1 ou pour ’? les etendards Cliai et Patat : mais le 
dernier signe comprend les JO eiels de Brahmas. 1 avanl-dernier les (3 ciels 
des dteux : d v a encore <1 autres signes colleclils : les 7 tleuves, les 7 lacs, les 
7 moil l agues. Si 1 on eompte pour autant d unites les signes amsi reunis. on 
obtient le clnllre de 108. a la condition toutefois de compter pour un seul 
signe. d une part, les etendards precites, el d autre part les \ grands conti- 
nents: aulrement ou arrive an clnllre de IP?. 

Les autres divergences s’expliquent de la meme maniere. La lisle de Bal- 
da*us ne depasse pas 08 signes. cello de Low va jusqu a 0(5. La lisle de Burnout 
(cello du Dharmapradipika) esl la pluscourle: elle n on a que On: mais elle 
Unit coniine la lisle du Patliomma Soinpliolhixan par les u 0 especes de 
mondes dn ms » et a les 10 especes de mondos de Brahma » : elle a les 
7 tleuves. les 7 lacs, les 7 montagnes. Kn divisant ces signes colleclils. en 
complant pour \ les quatre continents el pour '2 les deux etendards qui sont 
nottement separes. je n 'arrive quau nombre de 100 : il maiupierait done deux 
signes. Mais si Ion docoiuposail de la memo maniere les signes multiples ou 
colleclils do la lisle do Low . on tromerail un ehillro bien superieur a 108: 
on arriverail a 1*23 et meme a 13*2. 

Burnout a\ail note I accord a pen pros constant do sa lisle a\ec cello de 
Bahheus : il semble (pi on puisse en dire autant de la lisle du Patliomma 
Somphollm an. Malgre eel accord, il est impossible do laire coincider cxui- 

1. I n des predicate u rs du moderne Brahmasomaj Keshuh Chander-Sen a 

donne la liste des 108 noms de Dieu. 
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tement ees trois listes. Si mainlenanl nous eomparons on Ire cu\ le> deiiv do- 
cuments nouvoaux fount is par Alabaster, la lisle qui e>t dans le eliapitrc IA 
du Pathomma Somphothiyan et la planche dont il donne la description signe 
par signe. nous ne pouvons reussir a le> ajuster 1 une a 1 autre. L'ordre menu* 
des figures dillere : a supposer qifelles fussent toutes identiques (ee qui n est 
pas) on ne pourrait leur donner les monies numeros. 11 laut bien eependant 
essaver de donner. a faide tint des dessins (pie des listes. une description 
complete du pied du lluddlia. non en vued arrivera une coincidence reconnue 
impossible, mais pour facililer l inlelligence des divers dessins qui existent. 
Car cest ton jours a ['interpretation des dessins qu il laut arriver. 


A . 


Disposition ye new tie des Dessins du Ida. 

Tout dessin du Crl-pada se compose de deux parties : Tune superieure. 
divisec en 5 compartiments correspondant aux 5 orleils. chacun desquels 
se subdivise en trois carres (pour ligurer les trois phalanges?) oceupes par 
unc spirule on ligne ondulatoire — que remplaeent, dans le dessin birman. 
cinq coquillages. Cette spiralo. scion Alabaster, represcnle le a reseau » (Jdltf 
a network »). s\slemc de lignes qui orne les doigls des mains et des pieds du 
Buddha el constilue le 30‘* des u signes du (irand homine a 1 , de sorte que le 
Thru: bat reunil deux do ces signes (30 el 31): — la seconde parlie. iulerieure. 
represen taut la plunk* du pied, est une longue bande arrondie a Text remite 
pour ligurer le talon, et au milieu de laquelb* se a oil un disque, simple on 
orne, et, duns ee dernier eas, cnloure de lames : c est la roue, le signe cssen- 
tiel et fondamenlal non eompris dans les 108 signes (parmi lesquels, du resle, 
il se retrome quelquefois). Ce disque ne remplil pas tout Tespace eompris 
entre les deux bords de la bande, il if est pas tangent a la ligne qui la limile. 

1. D’aprcs Kd. Toucaux, le jdla serait une membrane reunissant les doigts 
les uns auxautres. Cette interpretation a ete critiquee; si T explication d'Ala- 
baster est juste, elle justifierait les critiques ou, pour purler plus exaetement, le 
dessin du Phra: bat senible etre en leur favour. Mais nous ne pouvons disc uter 
ic L cette question. 
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Los signes soul ranges dans des compartiments en lignes horizonlales au- 
dessus. au-dcs&ous et a cole du disque. Dans la planehe d* Alabaster quo je 
premls coinme i\pe cl qui eomple c\aetemenl 1 US signer, il y a 0 de ees 
lignes. de 8 signes eliacune. au-dessus du disque (soil 48 signes) et 3 au- 
dessous (ee qui lail 2 \ signes. soil en loul 72): dans la parlie oceupee par le 
disque. il y a quatre lignes na\ant que ± signes. savoir: deux de part et 
d autre du disque. soil 10 qui, ajoutesaux 72 precedents, font 88 : au-dessous. 
les signes ne son l plus ranges horizon tulement. paree qu'ils se trouvent dans 
le talon. iU forment des lignes courbes paralleled et conccnfriques de 2. 4. 0. 
S signes. (Mi tout 20 dans eelle parlie. ('I 108 si on les ajoule aux 88 des lignes 
hon/on tales. 

La photol\pie du Mondob du \ at vang na de Bangkok prise par M. Four- 
nt»reau presente la nieine disposition que la planelie d Alabaster: inais le talon 
o Unit forme par une eourbe moms prononeee. toutes les lignes soul horizon- 
tales : seu leme ill les lignes inferieures soul plus eourles. 11 n y a (pie \ lignes 
au-dessus du disque el 3 au-dessous qui aieul 8 signes. ce qui la it 50 : les 
deux lignes immedialement au-dessus n’ont que 0 signes. paree qu'un signe 
eimlral oerupe deux lignes el repose sur le bold superieur du disque : ee qui 
fail 08 ou 09 signes. Les deux lignes inferieures n’onl (pie t et 0 signes aux- 
quels il laul ajouter un signe eomplique. ^emblable a eelui qui vienl d'etre 
dceril el occupant, cuiiniie lui. une place double: ee qui fait 1 1. soil 79 on 
80 signes. On apercoit. a Lex Ire mile du talon, Irois ou qua l re eoniparlinienls 
mdeeis : nuns quelquc eomplaisanee quel on incite a compter plusieurs signes 
douteux ou plus ou moms mutiles. soil par le disque qui les couvre. soil par 
le contour du pied, on ne pent arrner an chiilre de 108 . 

L’empreintc birmane se compose de 12 lignes de 8 signes. saul une sonic 
qui n'en a que 0. a cause du disque qui. etant Ires petit, ne masque eomple- 
lenient qui' deux figures dune ligne et laisse pa rail re cn parlie cellos de la 
ligne supeneure el mlerieure. soil done en tout 9i lignes. Ouofque le talon 

i. J'en trouve 107 ou comptant tons les compartiments dont il reste une 
portion, quoiqu'on ti'y distingue rien ou presque rion ; et encore faut-il compter 
pour \ les deux grands signes qui s etendont sur deux lignes, bum (pit* ionuaut 
un seal et me me com part intent. 
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soil plas large quecelui cle la plunchc d' Alabaster. les lignes (juile remplissenl 
sont courbes: il y en a qualre renfermant 2 -j- 5 + 8 -j- 8. soil 28 signes. ee 
qui tail en loul 117 signes. Trois compaitimenls sont \ides: ee qui semble 
devoir porter le total a 120. Heaueoup de ees Mgnes sont repeh's tin grand 
noinbre de Ibis. Le talon dans ee des-du esl entoure de deux. serpents allVoides 
et se eroisant par la queue. 

.1 ai considers* les siirne^ selon I ordre des liirnes honzontales : inais on 
pent et quelquefois meme on doit les eoiwderer selon Loi'dre vertical. Ainsi. 
dans le dessin binnan. les deux Ijgnes verlieales tin milieu sont fonnecs par 
20 signes. dont 4 sont a demi-caches par le disque. tous identiques el repre- 
sentant un edieulc. Dans la planehe d’Alabasler. les 7 lacs. It's 7 montagnes. 
les 5 (et non 7) rivieres *e suivent dans Y ordre vertical. Il en resulte (pie. en 
s invan t 1 ordre horizontal (el eommeneant par le premier signe a gauche), il a 
separe les uns des autres des signes qu d y aurait interet a mettre ensemble. 
Il le recommit : inais. dit-il « cela eiail inevitable. » Cela jfen est pas moins 
lacheux el incommode. 

Le Lrl-pada de Siikhoda\a dillere cn phisieurs mameres de tons les pre- 
cedents. D abort! d est double i d \ a les deux pieds ; puis les orleils n on l 
qu une spirale : enlin le disque. la roue a tine importance e\ce])lionnelle. Il 
oceupe lou l e la largeurdu pied el esl inlerieurement tangent a ses deux cotes. 
l)e plus, tous les signes. an nombre de 108. soul reidermes dans Je discjue 
lor me de sept eereles coneenlriques et dbise en 8 secteurs. doii resullent 
10(S com par time ids oil sont loges les signes. J/ensemble est entoure par des 
persounages (an nombre de 80) se tenant debout, les mains jointes, coniine 
ties carialides qui soutiendraient Linuure 1 . 


\ I. 


Lisle (jeneraie <lrs Sit/nes. 

\)c tout ee qui precede, il reddle qn’oii ne pent son-rer it eoniparer mi 


miuu- 


I. Voir planehe LXV1IL page 212. 
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tieusement les desMiis et les lisle-* on prenant suit I'mi. soil l'aulre. pour 
guide. Aussi je orois pomoir me dispenser cle reproduire les different es listes 
counties : e r <erail allonger eel expose sms profit reel. Je pretore (el d fan- 
draii toujours en \onir la) donner une lisle gene rale des signes de loutes les 
listes. c*n ajoulanl a ehaeun il eu\ le mmieio qu jl a dans ehaeune de cellos oil 
d se Imuvi' : ear d s’en iaut quo eliaque signe ^e Irouve dans ehacune des 
1 isles parlioulieres. Pour former eelte grande 1 i > l e generale. je elasso les sign os 
d une faeon aussi melhodique que possible, mellant d abord les signes col- 
lecfifs: — puis \c*s nltjcls nnlurels: — les unimutur: — les edifices : — les 
mcnh les : — les ohjefs de toiletle: — les insit/nes : — les sit /lies particuliers . 
Je donne eos ildlerenls mlilules au\ groupes qui resiillent de ee elassement, 
alln de lacililer les veeherehes. ot jo mets devanl ehaque signe un nuinero 
d ordre en chillies romaim : les ehillres arabos mis a la suite lndiquent sa 
place dans I une queleoncpie des cinq hsles siuvanles : 1" Liste du Dharina- 
pradipika donnee par Bnrnoul Burn. : *2“ Liste de Baldieus Bald . ; 3" Lisle 
de Low Loir : Lido du Patliomma-Samphothi\an 1 ie du B. 1 : o" Lisle 

d Vlabasler pour fexpliealion de sa planelie PL \L . Le signe = enlre 
deux nunieros uidupie I ideiilite du nom des signes qm porlenl ces numeros 
et par consequent. une \erilable repetition dans la lisle oil iU se Irouvent. 

Je donne les nonis des signes eu lrancais : mais. dans des notes ldrcemenl 
Ires nombreuses. je reprodius tons les bn nonis de signes iournis par le Dbai- 
mapradipika sous la forme monte quo Lug. Burnoufleur a donnee. Je repro- 
duis aussi quelquoims cerlains nonis des listes siamoises. et j ajoute. quand 
cola me pa rail neces>airo. quclques i*\plieations. (Jiacune de ecs notes no 
porle d autre nuinero quo lo nuinero en chillies remains qui precede le signe 
parliculier auquel olio se role re. Je najoule aucune indication au\ denomi- 
nations smghalaisos lourmcs par Burnout. Les nob's emprunlees a ilaulies 
auteurs soul aceompagneos de lour nom enlre parenlhese (Low) (Bald.). 

I)u travail quo |C viens d osqmsser result out la lisle generate ol le tableau 
comparat d suivant : 

1. Alabaster a, dans sa traduction, reproduit renumeration siamoise. sans 
nunieroter les signes. Lai pris sur moi d en dresser la liste en donnant a ehaeun 
d eux un nuinero. 
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TABLEAU GENERAL l)ES SIGNES 


>T HERDS ! 

SOUS RES 

Bum. 

Raid. 

Vie «lu li. * 

ln\\. 

I’liUli hr Al. 

1 

1 

i 

1 

Signes collectifs 

i 

j 

j 

i 



i 

4 grands continents. . 

. 30 

33 

i 

32 

19 J 

i 1 ; i8 ; 33 

11 

2000 petits continents. . 

i i 

3 4 

33 

21 ! 

.) 4 ; 

hi ! 

7 grands fleuves. . 

. 35 

37 

3G 

17=32. 

j 

IV 

5 grandes rivieres . 




31 | 

72; 80: 88 



| 



! 

1 

107; 108 ! 

V 

7 grands lacs 

:3G 

39 

38 i 

30 ! 

23; 31 ; 39 : ! 







47 ; 5 1 : 



! 



i 

i 

55 ; 59 

VI 

7 grandes montngnes . 

.! 37 

38 

37 

7 i i 

03; 71 ; 79: 




j 

j 

| j 

87 ; 99 ;; 




i 

i 


i 

i 

100; 100. 

VII 

j 7 belts tlu Mont Morn. 

1 




9- 1 5 S 

VIII 

i 6 mondes divins. . 

.| Gi 

1 fi7 

G9 

18 j 

84: 85: 89:1 



i 




90-92 j 

LX 

10 mondes de Brahma 

J G5 

[ 08 

70 


27-29; 33- 



! 




! 37; 43-45; 







07-09; 73- 



| 




77; 83 


Parties du monde 

i 





X 

| Le monde. . 

; 

| 20 


1 


XI 

Soleil ... 

1 28 

| 351 

30 

23 


XII 

Lime. . . 

: 20 

| 30 

20 

20 

I 01 

XIII 

: Ktoiles 

‘ ! 

i 

31 

27 

\ tout reuni 


I. Sapanvdrasataramahd dvipaya, titre qui parait eomprentlre IL II. Thci- 

w aari-Sahatsaparirdrd Low III. Saplamahdpa^n/a.— Sail,, mtihdkhan» 
U,a. ili.'U x fois Low IV. ! > an le/ia nt a h an ad i Low .‘-V. Supta,nal„il,nnla,,a. 
— \I. Saplamahdcaih/a. — MIL Chtitvidhadivyalokaya. — IX. Sodasavi- 
d/i a brahma I oka;, a . — X. Tchakkrdne Low . - XI. Suryumandalaya . — XII. 

Tchandramandalaya. — XIII. Naihata rtik (Low). 
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M MEROS 

NoMS 1>KS Sir.NES 

Born. 

Bald. 

Vie du B. 

Low. 

Blanche AI. 

XIV 

Roh ini 




89 


XV 

Etoile du matin 




80 


XVI 

Ktoilc du soir 


31 




XVII 

Montagues entourant la terre 

25 

27 

20 

2 i 

0G ?; 

XVIII 

Himalaya 

20 ; 


27 

20 

101 ?■ 

XIX 

Meru 

27 


28 

27 

06 ? 

XX 

Kailaea 

/ / 

1 1 

iti ? 

i3 

70 

102 . ’ 

XXI 

Ocean 

21 

25 

25 

20 

17 


Dieux; genies; etres vivants 






XXII 

Brahma a quatre faces. . 

5 i 

3? 

GS 

53 


XXIII 

Kimpurusa 

57 

GO 

Gl 

59 

30 

XXIV 

Kinnara. ...... .j 

58 

Gl 

G2 


38 

XXV 

Divinite ties images. . . . j 


58 ,? 


8G 


XXVI 

Roi Cahravartin 

31 I 


3 i 


33 

XXVII 

Siva 




G5 


XXX III 

Femme dans ses atours. . J 

i 

1 

•> 

0 



XXIX 

Rama a la hache 



i 

i 

75 


XXX 

Grand riehi 


l 


76 | 



Animaux quadrupedes 

1 






XXXI 

Elephant Uposatha. 

is 


iS 

30 

i2 

XXXII 

— Airavana. . . . i 

5 2 

55 

5 i 

\ 2 

10 

XXXIII 

— Chaddanta . . .j 


51 

30 

iU 

, 50 


XIV. Dan Robin i Low). — XV. Ctsuthi; dao Karaphnik (Low . — XVIL 
Tchakraedfapareataya. — X \ III* Himdda paveatayci. — XIX. Meruparvataya . 
XX. Kail dan pa reataya . — XXL Samiulraya . — iMahnsanuttho Low . — XXII. 
Tchaturmukhaya . — XXIII. Kimpuruchaya Kinaro . Low tjui reunit XXIII et 
XXIVL — XXIV. Kinnaraya , Kinnari, femelle du Kinnara d'apres BaltLens, \ ie 
tic Buddha t‘t Alabaster. — XX\ . / heea 1 hitUunum Low . — XX\ I. Sapansa t- 
saptaratna tchakraeartya . — XX A II. A era... Siva Low . — XX \ III. Rcine avee 
un anneau au doigt -Bald. . — XXIX. Ramasura Low . — XXX. LtJha tapasa 
(Low). — XXXI. Uposatha-hastirdd jaya . — XXXII. Airdeana-ha^Urddja ya . — 
XXXI II. Chat than (Vic du B.- Alabaster'. 


39 
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NUMKROS NO MS DES SJGNKS . 

' 1 

Burn. 

! | 

Raid. 1 Vie du R. j Luu. 

Hamdit* Ai. 


XXXIV 

XXXV 

XXXVI 
XXXVII 


Klephant Sakhinaklia 
Lion roi .... 
Liu re roval roi . . 


jaune roi 


XXXVIII : Cheval r 


XXXIX 
XL 
XLI 
XL 1 1 

XLI LI 
XLIV 


XLV 
XL VI 
XL VI I 
XLV HI 

XLIX 
L 
LI 
LU 
LI 1 1 


j — cle Sidilhartha 
j Ta urea u roi . . 

Bullle . .... 

A ache et Veau. . 

Lapin ion Lievre . . 
Dai ms 


Volatiles 


Gann la roi . 
Cyone roi . . 
Coucoii inclien. 
Paon roi . 


Heron (roi . . 

Oie rougeatre. 

Faisan roi . . 

Aiole roi . . 

o 

Goq siamois . 


Reptiles; ardmaux aquatiques! 


Naff a roi;. 

o 


50 I 


u 

40 j 

\ 4 

37 

iJS j 

4 3 \ 

38 

1 

40 i 


19 1 

r — ' 

1 i ) 

3 4 


1 

33 

5 4 ? ' 

33 

43 


j 

73 

:>9 ; 

oo ; 

f t r 
1 t, 4 



Veparei 


i 

87 


i 

gj/elle d 

i 

40 i 

01 


.41 ! 

30 

0*2 

03 : 

3(S 

03 

| 0 4 

00 

04 ? 

go ?; 

01 

63 

; 07 

0*2 

00 

0(S 

03 



03 :■ 



88 

33 

30 

23 


XXXIV. Sakingnakha .Low'; elephant rouj-e Bald. Low . — XXXV. Simlu 
r/l j a !J a ■ — XXXV I. Vyagkranidjaga. — XXXVIII. Valdhaka-acvar/djaua. - 
XXXIX. Kiinthal assnvarat Low;. — XL. k'richabhamdjatja. — XLI. Muhen»s, 
mahaselo Low).— XLII. Savntsakadhenimo/a. — XLIV. Suvanna-Mikhi , Low 
— XLV. Suparnarddjaya. — XLVI. l/anc/tarddjai,„. — Hanumlchn low 
XLMI. Knrmnhnja. - XLMIL M.njuranidju. - XLIX. KrtuuUchamdja '/a - 
L. Tchukravukuradjaiju . LI. Djimndjivakurdjai/a. — LII. Imi (.Ylabastei 
Teh i\>a k ti ntc/iika Low , aigle ou faucon, parait cor.espondre au precedent - 
1.1 1 1 - kukkutavannanii Low . — LIV. Y(iaiikind»nr/„i;n 
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M MKlins 

j NoMS im;s sh.nes 

Bin* 

Ual.i. 

| \ietlutt. 

Low. 

Plan* he 

LV 

1 

} , 

j Serpents 

”i 

52, 5G 

j 

| 

j 

1 

LVI 

i Makar a d or 

. : 33 

53 

55 

o7 

20 

LVI1 

| Crocodile 

30 

a 

40 

[ 66 

96 

L V III 

! Baleine 


33 ? 


33 


LIX 

j 2 Poissons d or. 

33 

36 


; oo 

103 

LX 

t Tortue d or 



50 

55 

i 

, 


j Insectes 

! 



! 



LX1 

Scarabec d or 

i 



56 

3 i 

1 



Fleurs et plantes 

I 





LXI1 

Reunion de tiges creuses. 

. I 12 





LXIIl 

! tiiiirlande de fleurs. . 

17 

3 

1 7 mali 



LX IV 

j Lotus bleu. . 

IS 


LS 

iS 


LXV 

! — - rouge 

. ! 10 

IS 

22 1 

id 


LXVI 

! — rou ffe double. . 

1 


20 




LX VII 

j — - rose 

; 20 

• i 


i 



LXVI 11 

— blanc 

J 21 

Id j 

id ; 

50 


LXIX 

j — blanc double. . 

! 

22 1 

j 



LXX 

— blanc a cieur noir , 

.! 

21 

| 



LXXI 

Fleur bunt bar ekang. . 

! 



60 


LXXII 

— Ma kul la. . ! . . 




70 


LXXIII 

— Montha 





5 

LXX IV 

— Phutson 


| 

*> 1 
.) 



LXXV 

— celeste. 

. * 

j 

I 


71 



Joyaux 

I 

i 




I.XXVI , 

Jovau ... ... 

. 16 

it : j 


OS 



LA . Serpent 56, serpent deau 5*2. — LA L S\'ti rnania/iaratpi . — LA II. A'j/m- 
.s7 undnnja, — L V III. Mahanuttclunvanhinuihha-sumnt Siam -pla-\uin, Low . 
L elVroi tie la mer Bald . — LIX. Suvarna niatsifaifnifa/aifa . — LX. Smuirna- 
katchhapa -Low'. — [.XL Phumniurotcha Low . — LXIL ?sala\ y ri ntaya. — 
LXIIL Sunianaddnunja . — LXIA . ?silotpalatja . — LXA . Raklotpalaija . — 
LX AH. Ha k to pa tma if a. — LXYlIl. S^ctapatnniffa . — LXXL Buntharekanp tatha 
Low . — LXXA. Paretchutta Low . — LXXAT. Manilla. — Manclhamamj Low . 
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MMEUOS 

MIMS HES SIf.NES 

■ 

m 

Vie tin 11. 

T 

I.mW. i 

■II 

LXXYII 

9 pierres precieuses. . 



t 

72 


LXXVII I 

Jo vau inestimable 



; 

90 


LXXIX 

Jardin de diamants. 



! 

■82: 93 


i 

Constructions 



1 



LXXX 

Palais 

8 

9 

8 

0 

-) 

LXXXI 

Arcade 

9 


i 

07 


LXXXI I 

Palais celeste 





10; 81 

i 

Meubles 


i 




LXXXIII 

Siege de pierre du Buddha.. 




1 

10 


LXXXIY 1 

— fortune 

7 

7 or- 

57 I 



i 




(IriiDe cri'tal) 



LXXXY 

— dosier 



G 



LXXXYI 

Lit d’or | 


G 


9 


LXXXYII 

Lit i ere d or 

42 

44 


13 


LXXXYI1I 

j 

Jonque d’or 

55 

57 

59 

4G 

21 


I Armes 






LXXXIX 

i , 

| Epee 

11 

12 

11 


40 j 

XC 

i Lance 


1 

1 

91 

1 

XCI 

: Cakra 

34 


20 



XCII 

| Trident (de Civa . . 





3 j 

XCI II 

1 Arc de Rama 




77 


! 

Habillement ; ornements ; 







insignes 

1 






! XCIY 

i 

j Garde-robe du prince partie) 




1 94 



LXXVII. Bnruphel {Low . — I.XXYIIL Tra dhamu nantcha , Low. — LXXIX. 

Sa Unvanang (82j, Xcikhiyalcha 93 , Low . — LXXX. Prdsddtu/a. LXXXI. 

Toranaya ■ — LXXXIII. Then ban tang Low'. — LXXXIY. Bhadrapithakat/a, 
peut-etre idenlique it LXXXIII. — LXXXYI Pi-tho hang, Siam. Thu in tan. « Low 
parait identique a LXXXIY. — LXXXYII. Swanumvikayu . — LXXXYIII^Xnwr- 
nandmkaya. — LXXX1X. Khadyuya. — XC. Satitcha ( Low). — XC1. Tcha- 
krdyndhn. — XC1U. Dha tchany Low . — XCIY. Samtthiko Low'. 
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: XOMS in:s Sif.NKS 

i 

1 Burn. 

IiaM. 

| Vie du B. 

, Low. 

Blanche 

XCV 

1 urban ou Couronne . 

15 

: 15 

15 

i -> 

50 

XCV1 

! Portion de la coiffure. 




95 


XCYII 

Pa n tou lies 




85 


XCYII1 

Pendants d'oreille 

.) 


i 

83 


XCIX 

Parasol Plane 

10 

1 1 

14 

28 

3*2 

c 

Event ail. - 

43 

13 

12 

15 , 

48 

1 Cl 

Plumes tie paon 

13 

14 

13 

; 1 

52 

CII 

Chasse-mouehes 

1 4 

45 

21 

i , ~ i 

1 i ; 

7 4 

ClII 

Bautlrier do re 


10 


i 


CIV 

Etendard 

40 

4-2 

41 ’ehai 

7, 11 | 

05 

CY 

Banniere 

41 

43 

41 s 

12=78i 






v jiata( 

1 


CVI 

Flambeau 



10 

1 

1 

0 

CVII 

A ignition do L elephant du roi 


8 

9 



CYIII 

: Cravaehe de Siddhartha . 

j i 


! 

1 

| 

30 1 

1 



I i 

Ustensiles divers 


i 

| 

! 


C1X 

Pot a eau * 

‘>0 

i 

23 

i 

4 I 


CX 

Vase plein * 

n 

23 j 

2 i I 

| 

3 1 

105 

CXI 

1 — d’or 



4 1 

83 i 


exit 

— et ehaino de diamants . 




! 

64 

CXIII 

Chaine | 


1 

1 

i 


CXIV 

Soueoupe 



i 1 

14 ’ 


cxv 

Bai-si 



5 


2 4 

CXVI 

Conque tournee a droite. 

32 


35 

52 j 

25 

CXV 11 

— trompette , instru-| 



! 




m cuts de musique. . . j 

! 


; 

8.81 , 



XCV. Lchnisaija . — XC\ I. Vatalo. — XC\ II. Paditka. — XCA Ilf. Avatan- 
chaknya . — XCIX. Ss'etutchhatraya . — C. Smrnapndavyahjana . — Cl. Mayu- 
rahastaya . — CII. Tehama ray a . — CH . Dhvadjaya . — (X . Pataka ya . — P a to , 
Siam. Thong thadat l 2 , Palo 78 .Low • — CA III. Se Low . — C1X. Puma - 
kalasaya. — Bunnang, Siam Khon iho v Low . — CX. Puma pad a y a . — Bannang 
(Siam, Khon-tho «. — CXIV. Tehat thong Low . — CX\ . Sorte doffrande. — 
CXVI. Dakchinaor)ttas\'etasamkhaya . — CX\U. Ire sang , trompette '8 Low. 
Kangsatala ^81 Low . 
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1 MMKUHS i 

NO MS DES S!(iNt> 

i 

Bura. j 

i 

mill. ! 

1 

\ u* <!.* Ii. 1 

\ 

t + i \\ . 

i 

1 

Planch* 1 \i. 

i 

1 

1 

j 

i 

! 

Ustensiles de moine 



S 

; | 


CXVIII 

3 robes 

i 


1 

1 

10 i 

CXIX 

Eventail 



i 2 | 

) | 


CXX 

Vase a aumdnes ' 


16 : 

16 ; 

23 i 

00 

! CXXI 

Livre sur uu vase. * . . . j 



; I 

1 

CXXII 

Cliaire de predicateur. . J 

i 


j 

! i 

1 1 



Signes mystiques 


1 

l 

j 



CXXIII 

Svastika 

j J 

i 




CXXIY 

Crivastava 

1 -> 

i 

i ! 

1)0=02 

1 

CXXY 

Enroulement fortune. . 

: 3 




i 

CXXY I 

Sovastikaya 

: i 





CXXYII 

Le prospere 

0 






Douteux 



1 

i 



CXXYII I 

Bras ? 


,i 




CXXIX 


1 



Si 


CXXX 

? manquant 

1 

•’i 

j 




CXIX. Tala pul nan a turn pat Imi tan Low . — CXX pnruit ctre le mi me quo 
CX. — CXXY. Xandijdvarla ou Xanddvartaya . — CXXYf parait la ire double 
cmploi avec CXXIII. — CXXYII. Farddhamdnalaija . — CXXYIII « Fin Arm » 
Bald.). — CXXIX. PuUtanung; Siam, thoei thong ,Low). 


Celle lisle eomparalive pour rail donner lieu ii Lieu ties remarques sue ies 
si-nes tjui se Irouvent (Ians loules les 1 isles, stir eeuv qui ue so Irouvenl que 
clans uue on deux, sur les signes doubles ou divises. sur les identifications cer- 
laines ou douleuses que I on esl oblige de faire. Co serail un long el minutieux 
I rii vail don I je ends po.m.ir me dispenser, daula.il plus que j'aurai [occasion 
de la ire ipielques-unes de ees remarques dans ec qui me resle ii dire des em- 
prcinles qui lie soul pas comprises dans le tableau ci-dessus. 
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VJl. 


( ]vl-j)Cuiu Itfriwm i/c J/cu-'/m'. 

Lc dessiu reproduit dan> i Atlas du major Symes. dessiu que n accompagne 
aucune description. n pas assez fidele cl est trop peii clair. malgre sa net- 
tele. pour que j’entreprennc unc explication detaillee des 117 signes qu il 
roj i forme, et dont on pourrait rcdui re notabloinent le nombre on cmnplant 
pour un soul les signes idenliques cpi on y remarque. Jo me borne a signaler 
oo qu il v a de plus saillanl el de plus reeonnuis^able. 

Je remarque d abord trois signes que je premls ]>our le soleil (XI). la lune 
(XII). et le> constellations (X1IL. Puis vienl un personnage a forme lnimaine 
(pu pourrait el re lirahma (WII). on le roi (.akrauuiin (XX\I). Au oonlre 
de la figure. *21 edifices groupes ensemble me paragon! representer les 
lb demon res de Brahmas (IX) et les b mondos divins (VIU). quoique le 
nombre no eorresponde pas Ires exaelemenl : deuv autres demeures sej>arees 
des autres pourraient eorrespondre a LXXX1L Je note ensuile ( J ijuadru- 
pedes par mi lesquels je distingue 8 elephants dont deux places 1 un pres de 
I’ autre (XXXl-XWIll ). le troisieme. plus eloigne. est trieephale (\XXll): 
il x a ensuile le taureau (XL). la vaelie el le veau (\Lll): je no puis deter- 
miner les autres. Je remarque ensuile le roi des A a gas (LH ), et celui des (»a- 
r udas (XLA ) pros bun de l'aulre. Les volaliles sont au uombre de 9. mis a 
la lile et difieranl a peine les uns des autres : il est d aulant plus diilicile de les 
identifier que la taelie est deja embarrassanle pour eeu\ des autres Usles on 
dessins dont on nous donne les lioms on dont la forme vane : il est a reinar- 
quer que les Irois eases \ides signalecs dans la description generale so Irou- 
vent entro lc 9' de ees oiseaux et les 8 premiers. Les llenrs sont largemenl 
representees : il y en a 10 qui se suivent a 1 exlroimto de la figure le long du 
talon: mais il \ eu a d autres disseminees. Lnlln je note le glaive (L\\\l\). 
Fetendard yC 1 \ ou (A ). les *2 \ases exaelemenl pareils p(A. (Ah. la 
conque (CX\ I). Je laisse de cole noinbre de signes dont je no puis remlre 
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compte, entre aulres 8 pctits carres ranges parallelement aux 10 flours, etje 
passe au moulage rapporte par \I. Founioreau (pliotohpie. planelie \\I). 


vm. 


Dessin da Crt-pdda tin I at I any nd dr Bangkok. 

Les deux signes deja notes comme occupant une plus large place quo tous 
les autreset se distinguant parleur complexity. l un situe au-dcssus du disque 
central sur le Lord superieur duquel il repose. F autre Lien au-dessous. non 
loin de Fextremite do la ligurc. e'esl-a-dire du talon, meritent d’atlirer tout 
d’abord Fattention par leur caractere exceptionnel. 11s se composent l un et 
F autre de trois personnages, un central, plus, eleve. deux lateraux. Feu\ du 
signe superieur out tous les trois la me me altitude : ils soul a^sis les jaiuLes 
croisees sur des coussins. mais le persounage central est logo dans une niche 
on chapelle assez magnifique. Le signe interieur est Leaucoup plus simple: 
point de niche ni de tapis, les personnages lateraux agenouilles sont tournes 
vers le persounage central dans Fattitude de la priere ou du respect. Os deux 
signes semLlaLles. mais non identiques, out entre eux une correlation mani- 
festo : Func doit representer le roi Cakravarlin (WAI) mentionin' dans la 
lisle de Burnouf et danscelle du Pathonmui-Soinpholhivan. et Figure dans la 
planelie d' Alabaster. qui a eu quelque peine a le reconnaitre : il y est repre- 
sente par un persounage unique el, a la verite. assez mal earaeterise L L'autre 
signe doit elre le Buddha (llanque de deux disciples, Bodhisatlra* ou Bud- 
dhas). Ccci seinhle etre une exception reinarqiiahle. Aucune lisle no nous 
donne le Buddha en personnel cependant. comme Fempreinle du disque sur 
la plan to du pied est un des 3’2 signes du u grand hominc », (pa* ce a grand 
hoinine a doit etre ou un Buddha on un roi Cakravarlin. il seinhle assez 
juste, si l on \ lait une place au second, d en accorder aussi une au premier. 

]. « (.est, dit Alabaster, un Deva des cieux inferieurs. Mais, ees de\ as etant 
represents autre part. on pent le prendre pour i'Empereur universel.» 
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Je cmis done \oir dans noire figure ee> deux eminenls persounages. Le signe 
superieur. le plus magnilique. repre^enlerait le Buddha: le signe inlerieur. le 
plus simple. serai l le roi Cakravartin. 

Je passe mainlenant a lexplieation des autres signes.* 

Les Id persnnuage^ tpii oeeupenl le> deux premieres lignes horizonlales 
me paraissenl representor les u Id sections du monde Brahma » (IX). rejelees 
a la fm des listes de Burnouf. de Bakheus el du Pathomma-Sompliotliiyan. 
mais cpii. iej. viennent en tele, avee juste raison. ee me semhle. Les 1} per- 
sonnages places a droite el a gauche de la ligne troisieme doivenl representor 
les u 0 momles divin- » A 111), qui. venanl les avanl-demiers dans les listes 
precitees. se trouveni nalurellement ici an second rang: les edicules places 
an milieu d eux seraienl les a palais celestes » d Alabaster (L\\\I1). 

La (juatrieme ligne commence clairemenl par u 1 etendard » [Ll\ ). sium 
du u parasol » (XCIX). puis de a farme cakra » (XC1). liguree avec des 
lames coinme le signe central do la planche d Alabaster. Je ne puis me pro- 
noncer sur les quatre signes epu sunenl : le dernier, qui iu avail paru ('lie la 
couronne (\( A ). doit plutdt elre la Hour monlha (JLWIll). 

La eimpueme ligne commence non moms clairemi*nt par les deux 
vases (LX. (At). sui\is dim elephant qui me MMnble elre. mais je if oserais 
failirmer. le trieopliale Aira\aua (XXXII). les trots signes a droite du Buddha 
paraissenl elre des tleur^: eepeiulant celui du milieu ressemble fort an signe 
de la planche d Alabaster denomme la (( couronne » (\( A ). Les deux lignes 
suivanlc^. en part it' masquoes par le disque central, soul occupecs presque 
entieremeul par des Hours (jue je ne me charge pas d identified: cepeudaut le 
signe de la ligne f> qui louche le disque a droite t'st un fort oiseau aux ailes 
eploNees (pie je considere coinme faigle (LU > : le signe de la ligne 7 place a 
droite con Ire le disque doit elre a 1 e\ entail » (L ou fX\). Les trois reseaux 
(pi i commencrnl les lignes 8.9. I U et soul places 1 un au-dessous de 1 autre, a 
gauche du disque central, represenlcraieul-ds respectn emcnl les i Hemes 
fill), les 7 lacs (\ ). les 7 hells du mont Meru (\ II) ? Le signe place a droite 
du troisieme de ces cc reseaux » esl un volatile renlerme dans uu disque . ]e 
ne sais a (pioi le rapporler. Je ne [mis non plus non din* des signes places 
sur ees lignes a droite du disque central, el je passe aux lignes siluee^ au- 
dessous du dis([ue. (*t don I la premiere esl la 1 I * 
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J'v vois dabord une hanniere (IX ). puis ua quadrupede l’eroce. ligre on 
lion (?XX\Y. WWI). le clieval (XXWIll). It 1 serpent (LIN mi IX ). un 
signe (jue je nc puis identifier, un autilope (. j \LI\ ). un hex re (\LIII) qui. 
etant renferme dan> un disque. pourrail furl bien representor la Iune(\II). 
dans laquelle les Indiens croient voir la figure do re t animal. Le dernier 
skne de celte litrne et ecux des lames suivanles dinnnuees par la eourhe tie la 
ligne qui limit e le dessin sent trop confus pour que j essixe dVn rondre 
conipte. et je passe a la ligne suivante. qui est la 1 *2' . 

J v vois d abord un drapeau a^socie a je ne sai> quel *igne ou <\inbo!e. 
Cest le troisieme objet de ce genre. Or. il \ en a deux dans les listen de Bur- 
nouf. de Bakheus et de la A ie du Buddha : inais il v en a trois dans la lisle de 
Low, el le troisieme est en double. Notre dessin pourrail done el re eonsidere 
commc concordant surce point avee Low. \ ienl ensuile un deuxieme elephant, 
sans doute Lposatha (XXXI). Nous n’avons que ees dcnx-la comme dans la 
lisle delhirnouf: mais Bakheus. la ^ ie de Buddha en out un troisieme et Low 
en a un quatricinc. Notre elephant otsimi de* deux poissons ( LI \ ). puis a ienl 
ce que je erois etre un serpent (LIN on IX ) : ce serait le deuxieme. mais Bai- 
dteus on eomple trois. Il est suivi do trois volatiles que je ne puis identifier 
suremenl avee quelqifun des nombreux oiseaux de nos lislos. smile dernier 
dans lequel je vois. sans eraindre de me I romper, le paon faisaul la roue 

(MX III). 

Le premier signe de la ligne suivante (LL) est indistinct . le second soluble 
el re un oiseau eniguialique, dans le troisieme jo vois le laureau (\L on \L1) 1 
suivi de la vache et du veau (XL11). presents partout el loujours reunis, 
excepte ehez Low qui les separe : inais ee signe parail double, ear au-dessns 
de la xaelic et du veau se trouxo. dans un petit compnrlinionl. un nbjel 
double ou memo triple que je ne puis delink. Le signe suivant me parait 
etre encore un oiseau: ee serait le septieme pour te moins : mais la eonipa- 
rakmi des listes in a oblige a en compter jusqua 0. donl V identification est 
mala i see el dont il n esl memo pas facile dc donner k noinhre exact, ear \la- 

I. Cost pi u tot XL ; car je erois apercevoir hi bnsso distinctive du zebu, plus 
nette dans la vache du signe suivant. 
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bastor. (j til on a IK lui aus-i. -o plaint d avoir ties lacunes dans sa planelie. et 
\oil. dan** plu-icurs do m‘- \olatilo-. lo memo <>i-eau. lo pa on : ol ccpcndanl 
il a vdcu au Siam. (‘I lo- iuoumi^ d informal ions no lui manquaionl pas. Lo- 
deux signer qui suivcnt cc n -eptieine oi*eau »{.*) sunt asscz coiiius. j y 
rceonnai- ccpondunt do-dlrc-a lormo humainc. dans lesquelsjc vermis volon- 
tiers lo kinnara et la kiniiari on lo kinqmrma ( Will- WIN ). si je ne pensais 
rot rum or lo kinnara dans lo signe qui commence la liyne sun ante ( 14' ). On 
pourrail voir dans Ic- deux premiers lo kinnara ot la kiniiari. si lo second do 
oo- signe- (*>( inn- lennno. oo quo jo no puis allirmor. ot dans It 1 troi-iduic lo 
knnpunisa. II ost vrai quo kinnara ot kimpuru-a sonl sxiionymcs : nuns 
nous avons vu bion d au(re< dddoublcmenls quo celui-la. 

Li' s(‘oond siu'iio do la ligno i i >o subdi\ iso coinmc celui do la \aolie ot du 
voau. Dans lo ooniparlnnonl supdrieur ost uiio ospooo doplanio: au-do> s ou-, 
trois poisson^ quo j ldontiliorais avoo Ll\. si los poissons do oo signo n olaioul 
toil jours dd-ignds coumK 1 lormant « la pairo ot si noils n ax ions doja cotto 
u pairo » dans notro dcs-in. dependant il m ost dillioilo do voir ioi aulrooboso 
quo la repetition niodilice ot agraudie do cc s igue L1V. a moins do la consi* 
ddror coinuie reprosontant 1 Ocean si^ne qui. sc tromant dans looks 

los lisles. no soluble pas pom oil* elro oinis. Los doux signer qni so \<>icnl >ur 
colic nioiiio liune. a droile du roi Lakravarliu. soul ega lenient siiIkIimsls . la 
pari io inlorieuro do ohaoun d'eux somblo representor uno planle. jo no puis 
dislinguer oo quo roprosonto la parlie suporiouro. 

La ligno quin/ionic million! six signer don l qualro. doux a cliaquo oxlro- 
mitd. sonl des figures d lmnimos. Jo propose do voir on eu\ la representation 
dos i oonlinoiils ^1). Do- deu\ signes places outre cux. Lun esl Msiblenient la 
« jonque d‘or » (LW\N 111), je no distingue pa- oo quo pen l elro 1 autre. 

Au-dessous do cello J.V ligno >e tromenl qualro comparhmenls Ires cin- 
ques. rc i donna id peul-dlre dos signes: niais ils sonl tollomonl conius quo jo 


n on oso rion duo. 

On voii quo co des-iu 
dont l idoulitioalion no sauru 


ron forme tin eerlain noinbro do signes coiinus. 
il otre douleu-o. Il on ost qucKpies-uns donl olio 


osl indociso. niais possible. nolaimnonl colic dos Hours ot dos 'olablos: do 
plus liabilcs son.nl peul-olro on elal do la Cairo. IMusieurs rosleront sans doulc 
incorlainos on memo impossibles, soil a cause do la mduro douleuso do l ol.jol 
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represcnle. soil a cause des degradations du monument, \lais eequ'il presen le 
de plus remarquable. ce soul ees deux signes exlraordinaires par leur compli- 
cation. el dans lescpiels je erois reeonnailre le Ihiddha et le roi (lakravarlin. 
Quelque explication qu’on cn domic, ils marcpicnt celte cmpreinle du (Irl- 
pada d un caractcre special et exeeplionnel. 


1 \. 


Ijiidd/iainuhi <h‘ Sul;li<t<lnv<i . 

A pres avoir examine a\ec attention los cakras de la double cmpreinle de 
Sukhodava 1 . jc me declare hors d’etat d identilier un a un les signes de petite 
dimension et prescpie ellaces logos dans leurs 10<S comparlimenls. Je me bor- 
nerai ales indiquer cn gros taut bien que mal. en m’allaehant an disque de 
gauche qui est le moins indistinct. 

11 se divise en 0 bandes circulaires eoncenlriques qui renlbrmenl respee- 
tivemenl, on allant de la eireonlerence au centre, la 1"'. 82 : la Q : la et 
la 4''. 10: la o'. I 2: la O' 1 . 8 signes. Les I '2 signes du cercle o sont \isi- 
blement des personnagos correspondanl a ceux des 2 premieres 11 ernes de 
lempreinte du Mondob du Nat Nang na. c’esl-a-dire des a Dieux I hull mas » 
qui viennent a la fin de la liste de Ihirnouf. Je crois en voir de seinblables dans 
le 0" cercle inlerieur qui comple 8 signes : eelalerail doncen lout 20: Ihirnouf 
el Alabaster non comptent que 10. Les quatre cxcedaut apparliendraienl a 

une autre classc de diiinites on representeraient les 1 continents (?|). 

Allant du centre a la eireonlerence. je >ois dans le cercle suivaul, le V. <pii a 
10 signes, plusieurs volatiles: dans le cercle suivant. le 8\ qui a egalcmcnt 
10 signes, je distingue des quadrupcdcs. mais je ne puis les delinir. moles a 
d autres signes. Dans le cercle suivant. le 2". parmi les 24 signes qui le eom- 
posent, jc voixdcs lignes brisees ondulees qui doiient ligurer de lean. par 

1. Voir planche I.XVIH, page 252, et l'inscripiiun n" !), ,,Iaiuhe t.XlX 
pu o*e ^ 49. 
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consequent les lacs el les Heines. cl de* signosen lornie dc cone ou de pain de 
sucre. t|iu doi\cnl etre dr* montagne*. 11 y a aussi deux signes voisins I lui de 
1 autre, qui repre*enlcraient de* poisMin*. l)au* le cercle exlericur. le 1". de 
3'2 signer, tluni lun e*t inline de ee* ligne* ondulee*. deju noiee*. je crois 
voir ties arcade* liguranl tic* palais t‘l dos planlc*. Mai* hcaueoup de signes 
soul douleux nu elVaee*. el je ne pui* preoi*er daxaulage. 

L'autrc di*que. celui de droile. e*t-il i'exaete reproduction de celui de 
gauche: etda e*l \ rai*emMablc. e{ iimpeelion du monument semble con- 
tinuer celte supposition Ire* nalurelle: cependant l'etat dans lequel il >e 
trome lie penuel pa* tie l aHinnei*. el il ^e peul qu'il \ ail quelque* \arianles 
enlre le* deux di*que*. Mai* il me puruit diiliede de rien decider. 

.It* me borne a ee* quelque* remarque*. Le leeleur que ce monument inle- 
ressc pamendra peul-elre. en > aidant de la lisle generale ties signe*. a voir 
pin* clair dans les deux di*quo* du 1 hiddhapada de SuUibda\a. Nous 1 enga- 
gerions a se rendre au Mu*ee (iuiniet pour examiner le moulage tpu n esl 
cou*er\ e. 


NOTE ADJMTJOWLLLL SI \\ i/L\S( UJPTION V L\. 


Kn iv\ ova nt cel It* inscription du Ihiddliapada. je me decide a relirer la 
conjecture ju/tifu. que j ai risquee page *2n(). note 15. du lexle. J \ avuis ete 
conduil par le hum fa tie la ligne i el. aussi. par le de*ir de rendre eoinple de> 

deux genilifs conseculils / turumn nnrufut/ino el rantj<malu nljtmtfifio. 

do ut le redact eur. si prodigue de long* composes. n aurail tail, ee semble. 
cpi line >eule expression. s d a\aif entendu no designer tpi un seid el menu* 
personnage. Mais janilu dans It* sens de « lils a\ee nil regime 1 an gemlil. 
surtout tpiand il esl lui-nieme. coniine ici. le premier tenue d un compose, 
esl deeidemenl Imp improbable pour el re mamlenu. .1 ecaiit* tie menu* deux 
an l res solutions : Tune, tpu fora it tie lahstrail collcctif nmtjmmlu. mis iei au 
inaseulin. une expression repondanl a pen [ires a u sa Seigneur ie ». paree 
tpi Vile re\ ieiulrail a admetlre un lerme (It* prolocolo donl il n \ a pas d autre 
exemple: l aulrt*. tpu eonsislerail a corrigcr rurujn/utlu . t* le roi...du mcilleur 
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despeuples». La correction memo ne serai! pas absolument necessaire (ci*. 
des termes coniine sannatavdda . mais Lexpre^siou n’en serait pas moins pen 
idiomatique. Cos eliminations faites. el aeeeptant les deux geniliis conseeulifs 
coniine eonstruits en apposition et qualiliant le memo personnage. le second 
des deux rois mentionnes ala ligne L je ne \oi> plus (pie deux explications 
egalement possibles et entre lestpielles je ne puis (pie laisser le ehoix : eara- 
janata est lautif pour varajana[na\ta. ou il est pour avavajanata. avec elision 
reguliere de Yu initial apres o linal. La premiere explication a conlre elle 
d etre une correction : la seconde ne change rien au texte. mais elle ne s'ac- 
corde pas avec Lorlliograplie habituelle de rinscriplion. qui. dans les cas 
semblables. au lieu de la ire cette elision, la remplaee par une erase ou laisse 
subsister rhiatus. Si Ton se decide pour la derniere solution, la traduction 
donnee page "253 devient : <( grace a la faveur du supreme protecteur. du 
roi de la Loi et maitre des homines, (levant f/ni se prosternent ses cadets (el 
qui est) le grand roi des rois de la Loi ». Avec la premiere explication, les 
mots mis en italiques seraient a remplacer par « devant qui se prosternent 
les meilleurs des homines (ou les nobles) La note 20 de la traduction est 
nalurellement a supprimer. 


V. Bauth. 
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LE VAT SISVYA1 

Revenons au point oil nou> on somines routes, eYsl-a-dirc au A A 1 Jin: 
il va nous servir do point d onontatiou pour continuer notre exploration de 
Sukliddaya. 

Quittant Ie inur d enceinte slid du A at Jai par la poiie percee on sa partio 
mediaue. nous nous enfoncons pendant quelques centaines do metres, a 
travers 1 epaisse loro l . guides par les trace" d une antique cliuussee : le" ves- 
tiges d un temple peu important, et dont nous n avons pu savoir le now. se 
montrenl a noire gauche: un Rot reclangulaire avoc entree a 1 Rst piecedee 
d un porehe a escalier. s 'clove entoure de Plira: Serna: ses murs en limonite 
el a elauslras enfennent une double rangoe de trois colonnes qui le dnisent 
on (piatvo (ravees : les deux dermeres eolonues de eliaque cole son! reumos 
par Pantol sur lequel trone la statue assise de Plira: Pratlum: derriere le 
Rot s eleven! cinq Piu*a: (ihedi ranges on Iigno. \u Siul-Oucsl, un Sa: rec- 
langulaire precede une longue el etroilo cliausseo qui nous conduit au \ ihuu 
reclangulaire 2 : cel edifice lie comporte quo trois travoos. il rcnlbnno lui 
aussi un aulol a\oe statue tie Plira: Prallian: un autre Sa: est creme Mir son 
flane novel . 


Reprenons la chamsee el. dans la memo direction Nord-Sud. nous arri- 
vons hienldl a I enceinte du \a( Sisa\ai. le a leinple iliuslre el ele\e )). Eolte 
enceinte, presque carrbo. mosuro lOtP'.oO de 1 Est a 1 Ouost sur I ON" 1 . alt du 
Aord au Sud: ello se compose d un mur en lunoiute de i ,1( .00 de iiauteui et 
de l m . 15 d epaisseur. orne de inoulures a la base et au chaperon. 

Quatro portes sont ouverles au\ quatre points carduuutx. une a eliaque 

1 . Mesurant 9 ,n ,00 de Iargeur sur ! i ,n ,00 de longueur. Pans le coin gauche 
tie noire planehe LXXXIII se trouve le plan d ensemble de ce temple el, dans 
le coin droit, le plan du Rot. 

2 , Mesurant 8 m ,05 de largeur sur de longueur. 
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exlremile des axes N.-S. e l E.-O. . mai> nolon^. en passant. que Luxe longitu- 
dinal, place dans le prolongeinent de 1 ’axe transversal Nord-Sud du Nat Jai. 
est deplace de 1*2 metres a LEst. 

Los qualre portes sont semhlahle^. dies se eomposenl d une ouxerlure 
prineipale axec a\ ant-corps fomianl inches a 1 exlcrieur. et de deux aulre^ 
ouvertures plus petite*, percees de druite et de gauche: des statues de Phra: 
Jnn ornent les niches. Ces tuples portes sunt surmonleesd mi fronton unique 
reposant sur un lmtcau de gres mo u lure. 

J clous les veux sur le temple tel (pie le pre^ente not re planche 1AWII1 : 
nousvoyoiis lout dabord que. se derobant a la loi generale. il est oriente du 
Sud au \ ord an lieu de Lelre de l'Esta bOnest : eette particularite inerile d'etre 
nolee. nous ne la rencontrerons nulle part ailleurs. 

L n \ ilian ! >e presente au Sud. sans parois lateralcs : la toiture en est sou- 
tenue par des colonnes de limonite a ebapileaux simplement moulurcs: entre 
la cinquieme et la sixieme colonne a gauche, un sieue on maconnerie esl 
edilie. &orte de cliaire deslmee au chef de la bon/erie. 

Derriere le N ilian. un second mur d enceinte reclangulaire* enfcrnie le 
Hot : ce mur fait de briques mesiire l !l! . 50 de hauteur sur ()'\ 50 d’epaisseur. 
il est pern* de six portes. une au Sud et au Nurd, deux a I’Esf et a l'< )uesl. 

La porte Sud oil re le meme aspect que cedes du premier mur. die est 
flan q nee de niches a droite et a gauche el surmontee. elle aussi. d*un fronton 
reposant sur un linleau moulure: de cliaquc cole, un edicule. avanl entree au 
Sud et abritant une statue de Plira: Nang. e*{ aceole au mur. 

A l inlerieur de cede seconde enceinte une plate-forme supporle le Hot 
enloure de Phra: Soma: elle en epouse les contours exlerieurs. 

Le Pot est recta ngulai re el inesure I 8 1 '. T>U Mir <S m .S0 : sa paroi sud nest 
autre que la deuxieme enceinte elle-meme. donl la pork* lui sort dYntreo 
prineipale: ses murs laleraux soul en briques el reposenl sur un soubasse- 
meiiL de limonite. ils sont pcrces de deux portes. a droite el a gauche de l’en- 
tree. orncs de piastres el pcrces de baics a elauslras. I ne cornicbe recoil 
la toiture. qui nest pas ici soulenue par des colonnes: sur un autel occupant 

L Mcsurant 10 ni ,20 de longueur sur L?\5t) de larovur. 

2. — 37'",00 — ;ti ,n ,r>0 — 
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la parlio quasi medianc de Pedifiee est placee une haute statue do Buddha 
assise en avant de deux plus petites: une table doffrande les precede. 

Le But est llanque de deux annexes, ayant portes au _\ord et au Sud, re- 
couvertes d une toiture en appenlis : les faces Xord et Sud de ces sortes de 
sacristies torment pignon et sont o races d un demi-fronton encadre par le corps 
d un naga. dont les trois tetes se redressent au\ angles, formant antefixe. 

Derriere ce triple edifice se dressent trois tours bruhmaniques qui scm- 
l)lent de beaucoup anterieures au reste du temple : seules a l’origine, elles out 
etc sans doute augmentees de dependances bouddhiques a l epoque oil les 
deux religions marchaient de pair. Ces tours, bien que plus lourdes dans lout 
leur ensemble, rappellent par plus d un point les Preasat que nous avons 
admires au Cambodge dans la province de Siein-reap. 

Chacune d efies est e levee sur une sorte de crypte ou mieux. de chambre 
souterraine a laquelle on accede par un escalier Sud de quelques inarches, 
aboutissant a une porte basse: quatre faces rcliees par des angles saillants 
forment les parois de cette chambre obscure: quatre piliers de bois. chance- 
lants aujourd hui. supporlenl un platond ou plancher decore de rosaces, des- 
tine a masquer reneorbellement de la voute de briques. 

Un second el double escalier. prenant naissance de clnupie cote de eelui 
qui meno a Pelage souterrain. nous conduit a la chambre haute: le contour 
de celle-ci eponse lidelement eelui de la chambre subjacente: elle est ornee 
au centre d ime sorte de piedestal qui. scion toules probabilities. supporlait. a 
Porigine, unedivinite brahmanique, oupeut-etre aussi le lingo. 

Examinons maintenant la figure exlerieure de ces intercssants p\lonos. 
pour Petiole desquels nous conseifions au leeteur de se reporter a noire 
planehe LWXfi . qui les reproduit sur leur face nord. 

Eleves sur de massives assises de hmonite. ils sont au-dessus du sol. 
construits en briques enduitesde mortier el eoiuportent sept elages retraites. 

V lleur (lu sol. sur trois faces, des fausses portes aecusent l exislence do 
la crypte dont Pen tree est au Sud : ces fausses portes sunt placees enlre deux 
pilaslres qui soutieiineiit un \aste quadrilatcrc depourvu de toule decoration 
et correspondant. conunc hauteur, a la chambre voulec du premier elage. 
r frois angles saillants. rompus dans lour milieu par une large doucine placee 
entre deux lisleaux. separenl le* cpialre angles (le eliaque tour: au-dessus, 

41 
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line plale-bande. Miivant les ressauls ilu contour general. recoil la decoration 
du premier elage: eelle-ei eonsiste. sur chaque face, en uiie sorte dr fronton 
trilobe forme par le corps ondule d im naga flamboyant donl le^ trois teles 
se redressent a droite et a gauche : le tympan aujnurd'hui rempli jrar uu 
motif en bas-relief representant Buddha assis, les mains jointes sur 1 abdomen, 
devait autrefois renfermer une image brahxnauique . 

Les trois angles saillants qui separent entre eu\ cos frontons sont decores 
de steles angulaires avec des figures de Kruts. de Thevadas et de (rarudas. 

La decoration des autres ctages. successivement decroissants en dimensions, 
est cependant identique : ils sont domines par une moulure circulaire soute- 
nant une corbeille de tleurs de lotus d ou s echappe un bouton terminus. 

Ces trois lours sont d’un grand elfet et dans un remarquable etat de con- 
servation par rapport au\ autres edifices: celle du milieu, qui inesuro 
15"\ 00 de liaut. prolonge jusqu'a Linterieur du But l avant-corps de sa porte 
Sud, qui est munie d’une double porte : une legere toiture en dos d ane 
recouvre cel avant-corps, qui forme aussi une courte galerie eouverle: dans 
le meme prolongement, mais sur la face Nord de la tour, une autre aalcrio 
vena it sans aueun doule s’appliquer surle large pan neau dominant la fausse 
baie : c est du moius la deduction qui s impose. lorsqu’on \oit les traces qui 
sont restees imprimees a la surface du quadrilaterc cl semblent accuser la 
forme plein-ceinlre dune toiture disparue. 

Celle galerie. dont nous supposous I’existence anterieure. n'uurait d'ail- 
leurs ete que la continuation de celle qui subsiste dans le meme axe el (pii 
aboutil a la porte Nord du second mur d’cneeinle. 

Signalons enfin a TOuest de ce nuir une sorte de Sala reetamrulaire. un 
Phra: (fiiedi. (‘1. plus au Nord, un Kuti ou lo<;is des Bonzes, ele\e d un ela^e 
sur une rangee de piliers iuterieurs et recouverl d un toil de tulles.’ 

i n vasloSa:, avec gradins en limouite, enloure sur trois coles. Quest, Nord 
et Est. le massif des constructions : unechaussee de faible hauteur le coupe en 
deux parlies inegales et fait eonimuniquer les porlcs Nord des deux enceintes. 

t n temple nous resle encore a etudier pour terminer noire visile a Su- 
khddaya. c'esl le Nat Si jum. 

le lectern en tiouxem la description dans noire deuxiemc partie 
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